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PRÉFACE. 

I L faut tant de talens 8c 
tant d’heureufes qualités 
pour écrire une Hiftoire a- 
vec une élégante précifion , 
que cette entreprife a été re- 
gardée par quelques-uns, 
comme la plus difficile dont 
l’efprit humain foit capable. 
Le petit nombre des hifto- - 
riens excellens juftifie ce 
fentiment. On ne peut nier 
que l'HiftoireRomaine n’ait 
eu des Ecrivains célébrés 8c 
d’un efprit fupérieur , ce- 
pendant ils n’ont point é- 
chapé à la cenfure. Polybe, 
difent certains critiques, eft 

Tom. /, A 


P RE’ FACE. 

un auteur admirable , mais il 
aime trop à prêcher. Denys 
d’Halicarnalfeeftun critique 
habile, maistroppointilleux> 
c’eft plutôt un compilateur 
d’Antiquitésqu’unhiftorien. 
Diodore de Sicile, fi prolixe 
dans les détails frivoles 8c 
fabuleux, touche fuperficiel- 
lement les affaires des Ro- 
mains. Dion Cafïîus eft un 
efprit bizarre, partial , égale- 
ment porté à la flaterie 8c à 
lafatyre.Appien,fi verfé dans 
la fcience militaire , eft fou- 
vent en défaut, lorfqu’il trai- 
tes les affaires civiles 8c po- 
litiques. Céfar n’a écrit qu’u- 
ne partie de fes exploits > 
auffinVt-il donné fon ouvra- 
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ge que pour des Mémoires. 
Plutarque 8c Suetone ne 
peuvent être comptés parmi 
les hiftoriens , n’aïant écrie 
que les viesde quelques par- 
* ticuliers. Tite-Live , ajou- 
tent les mêmes critiques , eft 
un écrivain du premier or- 
dre > mais il eft trop diftus, 
& étale les moindres cir- 
conftances. 11 eft d’ailleurs 
trop crédule 8c trop fuperfti- 
tieux.On l’accufe encore de 
je ne fçai quelle Patavini- 
té,dont il eft prefque impôt 
fible de donner une idée juf- 
te 8c précife. Enfin on repro- 
che à Sallufte fa longue pré- 
face, où il difeourt à perte 
de vûë fur toutes çhofes : en- 
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forte qu’elle pourroit fervitf 
à tel autre livre qu’on vou- 
drait. Les autres écrivains 
n’ont pas été épargnés : c’eft 
pour ne pas fatiguer le Lec- 
teur , qu’on fuprime un 
grands nombre de jugemens 
critiques. 

Malgré ces differentes 
cenfures , la plupart des au- 
teurs qu’on vient de nom- 
mer, font d’excellens modè- 
les , & on ne fçauroit trop 
s’appliquerà les imiter.Dail- 
leurs c’eft dans ces fources 
qu’il faut puifer les faits y 
mais comme chaque écri- 
vain en fournit feulement u- 
ne partie, il faut fondre la 
matière. C’eft ce que M* 
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Echard a fait avec beau- 
coup de fuccès. Il a d’abord 
tâché d’éviter les défauts ju£ 
tement reprochés aux an- 
ciens } mais en même tems il 
a tranfporté dans fon Hiftoi- 
re leurs plus beaux traits. 
Par-là il s’eft mis dans la né- 
ceffité de polir fon Hiftoire 
avec foin, afin qu’on ne lui 
reprochât point une bigar- 
rure defagréable. 

Le but que s’eft: propofé 
M. Echard , a été de donner 
june relation fuivie des éve- 
nemens les plus célébrés de 
l’hiftoire Romaine. 11 l’a ti- 
rée avec une fidelité fcrupu- 
leufe , des plus illuftres Ecri- 
vains; tels que Denys d’Ha- 
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licarnafle , Tite-Live , Plu- 
tarque, Dion Cafîius, Ap- 
pien , Céfar , 8c c. Il n’a pas 
jugé à propos de charger la 
marge de citations j mais il 
cite dans le corps de Ton H if- 
toire , quand il eft obligé de 
rapporter quelque fait fin- 
gulierou d’éclaircir quelque 
point douteux. Il a encore 
profité des recherches de 
quelques auteurs Anglois 8c 
François, qui ont écrit fur 
Thiftoire Romaine. 

On ne peut trop louer la 
méthode qu’il a fuivie. lia 
judicieufement divifé fon 
Hifloire en Livres , en Cha- 
pitres 8c en Paragraphes. 
Chaque fait célébré eftmar- 
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que à la marge. Cette divi- 
lion foulage infiniment la 
mémoire. C’eftun grand art 
que de ménager au Leéleur 
l’occafion de reprendre ha- 
leine. Pour connoître futi- 
lité de .cet arrangement , il 
fuffit de jetter les yeux fur 
Tite- Li vq. Quoique l’état 
monarchique foit claire- 
ment décrit dans cet hiftor 
rien j cependant la grande 
variété des évenemens em- 
pêche de s’en former une 
idée diftinéle. Quoi de plus 
incommode pour un Lec- 
teur, que de féparer ce qu’un 
hiftorien a brouillé. M. E- 
chard a entremêlé par tout 
autant de Chronologie 8c de 
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Géographie qu’il en faut 
pour éclaircir cette Hiftoire. 

Le ftile de M. Echard 
n’eft point fleuri 3 mais il efl; 
fort & nerveux. Il écrit avec 
cette noble fimplicité, qui 
fait la principale beauté de 
l’hiftoire, méprifant l’enflu- 
re, les tours précieux 6c ro- 
manefques. Il y a cependant 
un peu plus d’art dans les ha-' 
rangues qu’il a imitées d’a- 
près les anciens i les bornes 
étroites qu’il s’eft prefcrites 
ne lui aïant pas permis de les 
traduire. 

Cet ouvrage efl: non feule- 
ment utile aux gens du mon- 
des mais encore aux perron- 
nés les plus habiles. On y 
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trouve une idée générale des 
principales coutumes , dès 
loix,& des magiftratures des 
Romains , fur-tout de celles 
dont les Philologues ont 
donné une notion peu exac- 
re. C’eft en démêlant les 
circonftances particulières 
des évenemens , qu’on ac- 
quiert plus fûrement ces 
connoiflances. Le tribunat 
populaire peut jullifier ce 
qu’on vient de dire : on ne 
fçauroit bien comprendre la ** 
nature de cette charge, fans 
lire Thiftoire de la création 
des tribuns du peuple 6c 
de leurs principales entre- 
prifes. Enfin pour rendre cet 
ouvrage intérelfant , M. E- 
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chard y a fait entrer adroi- 
tement l’hiftoire des fcien- 
ces, peignant toujours avec 
efprit le caractère des prin- 
cipaux Ecrivains. 

La traduction de cet ou- 
vrage fi eftimé en Angleter- 
re^ été très bien recûë en 
France. Le ftile en eft vif 8c 
élégant. L’auteur qui s’eft 
chargé de polir là traduc- 
tion littérale qui étoit depuis 
long-tems entre les mains 
des Libraires , a encore or- 
né cette Hiftoire de quel- 
ques traits fiers 8c hardis : 
mais trop attentif à ces em- 
bélilfemens, il a quelquefois 
négligé l’exaétitude hiftori- 
que. La plupart des noms 



4 


"PREFACE. 
propres, fur-tout de trois pre* 
miers volumes , étoient dé- 
figurés , 8c la Chronologie 
marquée d’une maniéré trop 
vague. Il étoit d’ailleurs é- 
chapé à cet ingénieux Ecri- 
vain quelques autres mépri- 
les, aufquelles il étoit facile 
derémédier.On a tâché dans 
cette nouvelle édition de re- 
parer ces défauts > mais on 
s’eftabftenu de faire des ad- 
ditions , dans la perfuafion 
qu’une hiftoire abregée,déjà 
eftimée du public , ne les 
demandoit pas.On s’eft bor- 
né à la rendre plus correéle. 

M. Echard a mis à la tête* . 
de fon Hiftoire une longue 

Préface ; mais comme elle 
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roule principalement fur 
quelques points de littératu- 
re Angloife, qui font fort 
indiftérens pour les Fran- 
çois, on a crû n’en devoir 
tranfporter ici que la fub£ 
fiance. 
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vr. Siccius ejl majjacré. vii. Hiftoire 
de Virginie, vin. Abolition du dé- 
cemvir at. ix. Mon du decemvir Ap- 
pius. x. Punition des autres décem- 
virs. Xi. Afiion honteufe de la républi- 3 07. 

que. xir. On permet les alliances réci- 308. 

proques de la nobleffe & du peuple. 
xiii. Création des tribuns militaires. 3°£* 


CHAPITRE V. 


Depuis la création des Tribuns 
militaires > jufquà l’ incendie 
de Rome par les Gaulois. 


Efpace de cinquante-quatre ans. 
î* ' Réation des cenfurs. u. 

Quelle étoit leur autorité. 
11. Conjuration de Sp. Melius décou- 
verte & punie, iv. Tribuns militaires 
ut lieu de conjuls v. La pefie efi fuivie 
■e la guerre, vr. Réduâlion de lafionc- 
r on des cenfeurs. vu. Rétabliffement 

Cij 


An. de R. 
310. 

313 * 

3 1 S- 
318. 

3 ip* 

) 



Diç 


j by Google 


3*7- 

3 3°* 
3S 1 * 

33î. 

334- 

335’- 

33 9 - 340 
341 - 
347. 


3Î3- 

357- 


3 6o. 
3 




\ 

TABLE 

des tribuns militaires , -puis des con - 
fiils. vin. Tribuns militaires, ix. Les 
Romains battus, ont leur rev anche. x. 
RétabliJJement des confuls. xi. Tri- 
buns militaires xii. Confuls. xiii. In- 
terrègne. xiv. Tribuns militaires. 
xv. Complot des efclaves pour brûler 
Rome. xvi. Diôïateur. xvii. Inter- 
règne. xvin. Confuls. xix. Tribuns 
militaires, xx. Etablijfement de la 
folde. xxi. Siège de la fameufe ville 
de Veïes. xxn. Tribuns militaires . 
xxin. Camille élu cenfeur. xxiv. Elu 
tribun militaire, xxv. Elu ditfateur. 
xxvi. Prife de Veïes par Camille. 
xxvn. Siège de Falere. xxvm. Tra- 
hi fn â un maître d'école, xxix. Con- 
fuls & tribuns militaires Juccefflve - 
ment, xxx, Bannijfement de Camille . 
xxxi. Les Gaulois ajfiégent Clufiumï 
xxxn. Rome prend le parti de Clu- 
fium. xxx ni. Bataille de P Allia , où 
les Romains font taillés en pièces par 
les Gaulois, xxxiv. Les Gaulois en- 
trent dans Rome. xxxv. Pillage 
tmbrafement de Rome , 


Digitized by Google 


d 


DES SOMMAIRES. 


CHAPITRE VI. 


Depuis V incendie de Rome , juf - 
qu'a ta guerre des Samnites , 
ouïes Romains commencèrent 
à étendre leurs coiiquétes. 

Efpace de quarante-fix ans. __ 

C Amille défait un parti de An. de R. 
Gaulois, ii. Le Capitole fau- 
’jépar les Oyes. ni. Les Romains ca- 
pitulent : iniquité de Brennus. i v. Ca- 
naille Jurvient <& annule les condi - 
ions du traité, v. Toute l'armée des 
jaulois eft défaite par Camille, vr. 

Tribuns militaires, vii. Vittoires de 3^* 
Camille, vm .Supplice de Manlius. 3 ^* 
x. Camille vient au fecours des Ro- 
nains battus } & remporte la vittoire. 3 73 - 
Nouvelles dijfentions à Rome.xi. 377. 
Camille défait encore les Gaulois. 38 6. 
:ii. Révolte du peuple contre lediâa- 
eur Camille, xm. Le fénat accorde 387. 
u peuple le droit d'avoir un conful 

Ciij 


Digitized by Google 



TABLE DES SOMM AIRES. 

Plébe'ien,& le s tribuns militaires font 
abolis.xw. Création ffunpréteur fonc- 
tions & prérogatives de cette charge . 
y88. xv. Réglement pour Pédilîté. xvi. La 

pejle afflige Rorne^&legrandCamille 
385). en meurt, xvii. Origine de la comédie 
, à Rome. x\m.Clou fiché dans la mu- 
raille du temple de Jupiter, xix. M. 
Curtius feprécipitedans un gouffre, x x. 
Les Romains vaincus par les Herni- 
3 p 1 * ques,& enfuit e vainqi/eurs. xxi. Com- 

bat fingulier entre Manlius & un 
Gaulois, xxii. Union des Romains &“ 
des Latins.xxui. Les Gaulois battus- 
40t. xxiv. On acquit e aux dépens du F ifc 
toutes les dettes des particuliers, xxv. 
4°3 • La cenfure conférée à un Plébéien. 
404. xxvi. V iftoire remportée fur les Gau- 
loi s. xxv 11. Combat de M. V alerius a- 
vec un Gaulois, xxvm. Circonfiance 
du corbeau.xxix.L’ armée desGaulois 
vaincue, xxx. Premier période de la 
grandeur de Rome. Alliance avec 
Carthage. 

Fin de la Table des Sommaires 
du Premier Volume. 


/ 


I 



histoire 


romaine. 

RODUCTION. 

La naifïance de Rome, Eut d el *r- 
l’Italie ne comprenoit que t.iü 
la moitié des païs qu’elle ^ dauon de 
1 contient aujourd’hui. El- 
le renfermoit cependant différens 
peuples dans fon fein. Tels étoient 
par exemple les Aborigènes , les He- 
truriens ,les Umbriens , les Samnites , 
les peuples de la Campanie, de la 
Poüille , de la Calabre , de la Luca- 
nie , & de Brundufe. Je paffe fous fi- 
lence d’autres peuples moins confidé- 
rables, qui furent bientôt confondus 
avec leurs voilîns , dont la puiflance 
fe trouva fupérieure à la leur. L’au- 
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2 Histoire Romaine. 
tre partie de l’Italie , félon la déno- 
mination préfente , étoitpoffedéepar 
les Gaulois , divifés en Senonois , In- 
fubriens , &c. Après l’avoir conqui- 
fe fur les Hetairiens , ils lui donnè- 
rent le nom de leur patrie , & l’ap- 
pellerent Gaule. Mais afin d’ôter l’é- 
quivoque , ils la nommèrent Gaule- 
Os-Alpine , c’ell-à-dire , Gaule en 
deçà des Alpes , ou Togata , à caufe 
des habits longs que portoient les an- 
ciens habitans , & que portèrent auffi 
les nouveaux. Les Liguriens & les 
Venetes enocupoientenmêmetems 
une portion. Toute cette fécondé 
partie compofoit à peu près ce qu’on 
nomme à préfent la Lombardie. 

De tous ces différens peuples de 
l’ancienne Italie , celui des Abori- 
gènes , depuis appellés Latins , a été 
le plus diîtingué , non par aucune 
prérogative particulière , mais par 
la prédilection des hiltoriens Ro- 
mains, qui ont affeCté d’en relever 
les moindres actions , fans fè mettre 
en peine de donner aux autres peu- 
ples d’Italie les éloges qu’ils méri- 
toient. Les Aborigènes defcendoient 
des Oenotriens , qui vinrent d’Arca- 


Digitized by Goo^lej 



Introduction. 3 
lie s’établir dans le Latium , & en 
:halTerent les Sicules , qui l’habi- 
oient auparavant. Ce Latium que 
e Tibre arrofoit , n’avoit que trente 
ailles de longueur & feize de lar- 
geur, & n’étoit qu’une quatrième 
mrtie de ce qu’eft aujourd’hui la 
Campagne de Rome dans l’Etat Ec- 
defiaftique. 

11 y avoit des rois dès les pre- 
niers tems , & plus de 200. ans a- 
rant la ruine de Troie , & par con- 
equentplus de 1300. ans avant Je- 
u s-C h r 1 s t : 6c ces rois , fi l’on 
:n excepte quelques-uns de la Gre- 
:e , étoient les premiers que l’Eu- 
ope eût vûs jufqu’alors. Lauren- 
um , fituée à l’embouchure du Ti- 
>re , étoit la capitale du Latium , 6c 
e féjour de Tes fouverains. Poffef- 
eurs d’un fi petit état , ils com- 
nandoient pourtant à plufieurs na- 
ions , à caufe des differentes colo- 
lies , qui charmées de la beauté du 
limât , y avoient fixé leur demeure. 

^es plus remarquables furent la co- Iïr -* 
onie desPelafges, deferteurs, fi l’on 
>eut parler ainfi , de la Thefialie , & d a:15 le L »« 
elle , qui fuivit Saturne fuyant de tlu;n ’ 
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4 Histoire Romaine. 

Crete , pour éviter la perfécution de 
fon fils Jupiter. C’eft à la fuite clan- 
defline du chef de cette fécondé * 
colonie qu’eft dû le changement de 
nom d 'aborigènes en Latins , ( à la- 
tendo. ) Evandre conducteur d’une 
colonie d’ Arcadiens , fe plût dans ce 
même pais , & le préféra à tous ceux 
qu’il avoit parcourus. I.’Hercule des 
Grecs en fit autant avec la tienne : 

& depuis lui , Enée y vint avec 
fes Troïens , qui furent les derniers 
étrangers , ( fuivant le témoignage 
de Denys d’Halicamafle , ) pour 
qui le Latium devint une nouvelle 
patrie. 

Ceux-ci étoient réduits à douze 
cens hommes , ou (comme d’autres 
le prétendent ) à fix cens feulement, 
quand ils arrivèrent en Italie, écha- 
pés à la fureur des fiâmes qui ve~ 
noient de réduire Ilium en cendres , 

& fauvés des flots de la mer fur la- 
quelle ils avoient erré trois ans. Leur 
calamité plus connue que celle de 
tant d’autres villes célébrés , a fait 
la plus fûre époque de la Chronolo- 
gie. Cette époque commença l’an 
au Monde 2824. & quatre cens ans 
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avant la fondation de. Rome , pen- 
dant que Latinus regnoit fur le La- 
tium. Ce prince généreux , compa- v 
tifTant aux malheurs d’Enée & de fes Latinus 
compagnons, le reçut avec bonté : t ^ du „ço*t 
Sc pour le retenir chés lui par des Ente, & lui 
liens aufli forts que doux , il lui don- 1 avinifeif ^ 
na Lavinie fa fille en mariage. Tur- mariage, 
nus roi des Rutules , ne vit qu’a- 
vec déplaifir un étranger pofl'efleur 
d’un bien , qu’il avoit lui-même dé- 
liré , & il eflaïa de s’en venger en 
lui déclarant la guerre. Elle ne fut 
pas longue : la mort de Turnus ren- 
dit bientôt la tranquilité au Latium , 

& aflura à Enée le feeptre que La- 
tinus lui laifîa en mourant , comme 
un héritage qui appartenoit à l’époux 
de fa fille. 

Enée maître de l’état , fonda une En Y I ' bâr . e 
nouvelle ville* à l’orient de Lauren- la ville de La- 
tum , & à cfnq ou fix milles de cette vinie ' 
capitale. Il la nomma Lavinie , en 
confidération de fa femme ; & afin 
que les Troïens & les Latins ne for- 
maient plus qu’un même peuple , il 
fit du nom de ceux-cy un nom com- 
mun à tous les deux. Le régné d’E- 
née , tué dans la guerre qu’il eut con- 
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6 Histoire Romaine. 
tre Mezence roi des Hetmriens , au- 
jourd’hui les Tofcans, dura peu. Les 
Latins pleins de vénération pour la 
mémoire de ce vertueux prince , lui 
éleverent un temple fous le nom 
de Jupiter IncUges : ce qui eft une 
pure apothéofe ; car Indiges lignifie 
Déifié. 

Afcagne fils d’Enée & de Créufe , 
fucceda à fonpere, quoique le roïau- 
me appartint de droit à fa belle- 
mere Lavinie. Elle étoit groffe , 
quand fon époux mourut : ainfi Af- 
cagne étoit doublement coupable. 
La crainte qu’elle eut de l’ufurpa- 
teur de fon trône , l’obligea à fe 
retirer dans une forêt , où elle ac- 
coucha d’un fils qu’elle nomma Sil- 
vius , du lieu où il étoit né. Il y a 
apparence que leur divifion celfa ; 
car on voit par l’hiftoire, que fon 
beau-fils lui céda Lavinium , trente 
ans après qu’Enée l’eût fondée ; & 
qu’il alla demeurer à douze milles , 
au nord de cette même ville, où il 
bâtit Albe la longue, qui. devint le 
féjour defes rois. Jule fils d’ Afcagne 
n’hérita point de la couronne , qui 
palfa à Silvius , par un réglement 
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Lu peuple conftitué arbitre entre 
es deux prétendans. Et parce qu’il 
F é toit pas jufle aufli de dégrader 
Fuie de toute dignité , on lui laifla 
a grande prêtrife qui pafla avec Ton J» Ie 
nom à la famille des Jules. Treize to.nente deia 
rois defcendans de Silvius , régné- s™ ndc . P rd - 
rent environ pendant 400. ans a r- dans fa fa- 
Albe dans l’ordre que voici : Enée- millî * 
Silvius 3 1. ans. Latinus y 2. Albon 
39. Capet premier 26 . Capys 28. 

Capet IL 13. Tiburinus 8. Agrip- 
pa 24. Alladius 19. Aventin 37. 

Frocus 23. Amulius 42. Numitor 
fut le dernier de tous. Tiburinus 
donna fon nom au Tibre , appellé 
auparavant Albula, & Aventin le 
lien à une des fept collines fur les- 
quelles Rome fut bâtie. Tous ces 
princes ne regnerent précisément 
que Sur l’ancien Latium , qui n’étoit 
alors que la fixiéme partie de ce qu’il 
fut du tems d’Augulle , où il com- 

Ï trenoit les Rutules, les VolSques , 
es Eques , les Herniques , & les A- 
runciens. Jamais contrée d’une fl 
petite étenduë n’eut tant d’habitans 
ni de villes , que celle-là. Et l’on 
remarque que la Seule cité d’Albe , 
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8= Histoire Romaine. 
avant fa deftruétion , avoit été com- 
me la mere de trente autres dans le 
Latium. 

Amulius & Numitor les deux der- 
niers de fes rois étoient freres. Pour 
ne point démembrer leur état , ils 
convinrent que l’un d’eux l’auroit 
tout entier , & que les tréfors ap- 
portés de l’ancienne Troie, & con- 
fervés jufqu’à ce tems-là , feroient le 
partage de l’autre. Amulius fut ce- 
ufurpe les lui auquel ils échurent, mais il ne 
Etats de Nu- } es emploïa qu’à corrompre les fu- 
frere. jets de fon frere , pour le detroner 
enfuite. 11 réüflit dans fon delfein; 
& afin de s’alfurer le fceptre ufurpé, 
il fit tuer à la chafie Laufus fils de 
Numitor , & contraignit la foeur du , 
jeune prince mort, à s’enfermer avec 
les Velfales. Il y avoit déjà quatre 
ans qu’elle s’étoit confacrée au fer- 
vice de Vefta , lorfque fortant un 
rSus j° ur du temple pour aller puifer de 
de Numitor l’eau, unhomme amoureux d’elle en 
obtint par violence , ce qui s’appel- 
le faveur quand on l’obtient de gré 
à gré. Voilà la maniéré dont quel- 
ques auteurs racontent l’avanture; 
il y en a qui fuppofent qu’Amulius 


violée. 
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nême fut l’auteur de cette a&ion , 

$c qu’il la commit plutôt par politi- 
que que par amour. Quoi qu’il en 
oit, il eft toujours confiant, qu’afin 
le fauver l’honneur de fa famille , il - 
mputa au Dieu Mars le fcandale que 
:aufoit la groflefle de la Veflale , 8c 
qu’il inventa la circonftance fi exage- 
ée dans toutes les hifioires : « Que » 

.dhéa avoit été violée dans un bois « 

:onfacré au Dieu de la Guerre, « 
ans avoir pû réfifter à un Etre «= 
millant , que lamajefié, les éclairs « 

Sc le tonnerre accompagnoient. 

Dn en crût ce qu’on voulut ; ce- 
pendant le terme de l’accouchement xm. 
rint, & elle mit deux fils au monde, accouche 

7 ; de Rom a lu s 

Aomulus 8c Remus. Leur oncle, qui S: de R.emus. 
fioit un ambitieux fans pitié , les fit 
1 l’inflant jetter dans le Tibre, 8c A muiiûs 
:ondamna la mere ou à la mort, ou ’ f ^ t r .°^ 1 r e les 
1 une prifon perpétuelle. Le cou- danl^iT Ti- 
rant du fleuve , aidé d’un vent af- bre * 

[es fort , pouffa les enfans fur le ri- 
vage ; 8c deux bergers, Fauflulus & 

A,mulius , fe rencontrant là heureu- 
fement , les emportèrent par compaf- 
[Ion. Le premier encore plus géné- 
reux que l’autre , fe chargea de les 
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u* font élever, & les donna à nourrir a Lau- 
nuvés par le rentia fa femme , furnomméela Lou- 

Faufiuius ,8 c ve ’ peut-être à caufe de fes profti- 
nouris par tutions : & c’eft fur cela apparem- 

f'tnmé!' 1 * fa me nt qu’ell fondée la Fable de la 
Louve qui les allaita. 

A mefure qu’ils avançoient en 
âge , on remarquoit en leurs aétions 
une nobleffe & un courage , qui ré- 

Ï jondoient à l’idée qu’on avoit de 
eur illuflre origine , que rien d’ail- 
leurs ne démentoit malgré la baffe 
- éducation qu’ils fccevoient de Fauf- 
tulus. Le hazard lit même que leur 
vil commerce avec les bergers les 
tira de l’obfcurité , & leur fit con- 
noître leur véritable condition. V oi- 
cy comme on raconte ce fait. S’é- 
tant un jour rencontrés avec les ber- 
gers d’Amulius , ils eurent avec eux 
quelque conteflation , & des paro- 
les ils en vinrent aux mains. 11 y a 
apparence que les deu,x freres plus 
Fers , mais moins forts , n’eurent pas 
l’avantage dans ce petit combat , 
puifque Remus y Fit pris , & me- 
né devant le roi , qui l’envoïa en pri- 
fon , & l’y retint long-tems. Romu- 
lus, au defefpoir de la captivité de 

foa 
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fon frere, fe montra un jour fi affligé 
à Fauftulus , que ce bon homme qui 
ne cherchoit qu’à le confoler , lui ra- 
conta toutes les cruautés d’Amulius 
envers la famille de Numitor , & lui 
dit qu’ils en auraient été eux-mêmes 
les vidâmes , li la Divinité qui veil- 
loit à leur confervation , ne l’eût con- 
duit lui & un de fes amis au lieu où 
on les avoit expofés , félon l’ordre de 
leur oncle ; 6c s’il ne les eût empor- 
tés fecretement chés lui , 6c nourris 
l’un 6c l’autre comme fes propres en- 
fans. 

L’on comprend facilement les im- 
preffions que dût faire ce récit fur 
un jeune homme fier 6c courageux. 
Romulus plein de reflentiment , ne 
penfa plus qu’à enlever fon frere des 
prifons d’Amulius. Et fans réfléchir 
(iir les difficultés de l’entreprife , il 
aflembla tous les bergers de fa con- 
îoifîànce , avec d’autres jeunes gens 
éméraires qui fe flattoient de l’ef- 
) cran ce du butin. Voïant fa trou- 
ve plus nombreufe qu’il n’avoit crû, 
nn d’éviter la confuflon , & que 
hacun pût fe rallier facilement, 
la partagea en plufieurs compa- 

'J om . /, D 



XVI 


12 Histoire Romaine. 
gnies, aufquclles il donna des chefs, 
& pour enfeignes , divers petits 
faifceaux d’herbes , attachés au bouc 
capitaines d’une perche. Comme les Latins 
îkaitrlppT appelloient Manipuli tout ce qui 
les étoit lié enfemble , de là vient qu ils 

lliceu nommèrent depuis Manipulares les 
capitaines ou chefs de bandes mi- 
litaires. Remus averti de la réfolu- 
tion de fon frere , travailla de fon 
côté , & l’évenement paffa leur ef- 
xvii. pérance. Amulius, comme tous les 
Mort d’A. tyrans , effraïé mal-à-propos d’une 
aulfi foible confpiration , fut fur- 
pris & tué avant que de s’être mis en 
xvnI défenfe , & Remus incontinent dé- 
Numitor re- livré. Numitor profitant de la con- 
joncture , remonta fur le trône qua- 
rante - deux ans après en avoir été 
chaffé. 

Dans ce cours de prolpérités im- 
prévues , les deux jeunes freres ani- 
més d’un preflentiment de gloire , fe 
propoferent de jetter les fondemens 
d’une ville , au lieu même oùFauf- 
tulus les avoir trouvés expofés. Ils 
communiquèrent ce defiein à leur 
aïeul qui l’approuva , & qui leur 
marqua lui-même une étendu ë de 


monte fur 1 
trône. 
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terre convenable à leur projet , fur de 

le bord du Tibre , à quatorze mil- 1» Foiidat:oii 
les d’Albe , entre le feptentrion & R C *°J nep & 
l’occident. Il y a dans tous les païs Romuius. 
des efprits toûjoiirs mécontens du 
gouvernement , & fouvent fans rai- 
fon. Il s’en trouvoit dans Albe plu- 
fieurs de 'ce caraélére , & que des 
motifs d’intérêt avoient aulfi atta- 
chés à Amulius ; Numitor les defti- ✓ 

ira à peupler la ville future , & ac- 
corda de magnifiques privilèges à 
tous ceux qui iroient l’habiter. Un 
inftinft fecret porta les defcendans 
delà colonie Troïenne , qui vi voient * 

tranquiles à Albe , à préférer le fé- 
jour de Rome nailfante à celui d’un 
lieu fi cher à leurs peres. 

Un faux préjugé perfuada à Ro- 
muius & à Remus , que s’ils met- 
toient de l’émulation entre les ou- 
vriers , leur travail avanceroit da- 
vantage ; & dans cette intention , 
ils les diviferent en deux bandes, qui 
dégénérans bientôt en fa&ion , ne 
voulurent plus la même chofe. On 
difputa principalement avec cha- 
r eur fur le choix du terrain , dont 
’ea ceinte a voit été marquée par 

TA • • * 


1 


Digitized by Google 


XX* 
Comb.t 
fentre Rorau- 
lus &Remus. 
Ce dernier y 
eftrué. 


14 Histoire Romaine. 
Numitor. Romulus prétendoit- bâ- 
tir fur le mont Palatin , & Ton frere 
fur l’Aventin. Numitor confulté or- 
donna qu’on fe regleroit par le vol 
des oifeaux. Ses petits-fils fuivirent 
Ton confeil , & fe retirèrent féparé- 
ment fur les collines qu’ils aflfec- 
tionnoient. Remus le premier apper- 
çût fix vautours : Romulus plus heu- 
reux ou moins fincere , foûtint qu’il 
en avoit vû douze , & le voilà maî- 
tre du lieu. La préférence du fort 
aigrit celui auquel il n’avoit pas été 
favorable ; l’aigreur produifit la hai- 
ne , & la haine éclata. On prit les 
armes , on fe battit , & Remus avec 
plufieurs des fiens fut tué fur la 
place. Pliftinus frere de Fauftulus, 
périt aulfi dans cette aélion. Les 
hiftoriens racontent qu’avant le 
combat , Remus infulta plus d’une 
fois Romulus , & qu’il fauta avec 
mépris pardelfus les nouveaux rem- 
parts , pour montrer qu’on n’y avoit 
pâs obfervé les proportions néces- 
saires. 

Romulus âgé pour lors de dix- 
huit ans , fe voyant fans aucun con- 
current , commença à bâtir fans obf- 
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tàcle cette ville célébré , que les Ro- 
mains long-tems après nommèrent la 
métropole du monde & la ville éter- 
nelle. Ce fut au fentiment de Var- 
ron la quatrième année de la fixié- 
me Olympiade : ce qui revient à l’an 
du monde 3252. le fixiéme du régné 
de Joatham roi de Juda , & le feptié- 
me de Phacée roi d’Ifraël, 428. ans 
après la prife de Troie, 12 1. depuis 
la fondation de Carthage, 214.3- 
vant le commencement de l’empi- 
re des Perfes , & 752. avant lanaif- 
fance de Jésus-Christ. 

Romulus élevé dans la fuperfti- 
tion , crût qu’il étoit de la pieté de 
confulter les augures , fur ce qui lui 
reftoit à faire. Ceux d’Hetrurie é- 
toient les plus fameux on les appel- 
la , & ils commencèrent leurs céré- 
monies , félon Plutarque , le 2 1 . d’A- 
vril , jour révéré des Romains , com- 
me celui de la naifîance de leur em- 
pire. Romulus docile à leurs leçons , 
monta fur le mont Palatin : & là at- 
tachant une jeune geniffe & un jeune 
boeuf à un foc de charrue , il leur fit 
:racer un fillon autour de fes rem- 
parts. Cette attion paffa en coutume 
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ïd Histoire Romaine. 
chés les Romains , toutes les fols 
qu’ils voulurent dans la fuite ou bâ- 
tir ou détruire une ville. Un autre 
ufage fe forma encore de là , ce fut 
d’élever ce foc , quand on devoitfuf* 
pendre les portes d’une maifon , di- 
tes fort a ( À portandoaratro J L’efpa- 
ce marqué par le fillon s’appelloit po- 
mœrium ( de pofi murum ou ponè mœ- 
nia , ) c’eft-à-dire , après ou derriè- 
re les murs. La nouvelle ville n’avoit 
qu’un mille de circuit , & formoit un 
quarré qui ne contint d’abord que 
mille maifons. Elle étoit fermée de 
quatre portes ;fça voir, RomuUa, Ja- 
nu ali s , A4 ttciouis , & C arment ali s : ôè 
tout fon territoire au dehors étoit 
de fept à huit milles en longueur; 
Telle fut Rome dans fes commence- 
mens. Dans la fuite , fes rois Tem- 
bdllirent , fes confuls la rendirent 
• paillante & redoutable , & fes empe- 
reurs, enfin portèrent fa magnificen- 
ce & fa fplendeur à un degré qui n’a 
jamais eu rien de comparable. 
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18 Histoire Romaine; 

“T j ZT à tout autre. Après cette détermi- 
n 1(> e ‘ nation, il étoit naturel qu’ils choifif- 

fent pour Roi, celui qui les avoit 
raflemblés , & qu’ils regardoient 
i- comme leur bienfaiteur. Romulus 
pren^Kon'^ donc élu. Le nombre des ha- 
bitans de Rome ne montoit alors 
qu’à trois mille hommes de.pié , & à 
trois cens hommes de cheval , & il 
n. n’y avoit pas là de quoi peupler fu- 
afiîè 7 Ro'ne'! fifamment une ville. Romulus s’a- 
pour en aug- vifa d’en faire une afile ouvert à tous 
toienî. r leS CI " les criminels, & de cette maniéré 
il augmenta le nombre de fes fu- 
jets. Les vices que ceux-ci y ap- 
portèrent , auraient tout perverti , ' 
fans l’ordre & la police que Romti- 
lus introduit dans fa nouvelle ci- 
ln té. 11 fit trais dalles des habitans , 
Diviiion en qu’il nomma tribus ( du nombre de 
*ries U & dieu. tro ^* ) Chaque clafle fe fubdivifoit 
iks. en curies , ce qui répond affés à nos 
paroiiïes; car chacune de ces cu- 
ries avoit fon temple particulier , 
les facrifices , & fon prêtre qui s’ap- 
pelloit Cuno. Il y en avoit de plus 
un fupérieur à tous les autres , & 
l’on nommoit celui-là Curio maxi- 
mis, c’efi-à-dire ? le grand prêtre. 

Les 
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Les curies furent encore fubdivi- 
fées en decuries, qui étoient régies 
par autant d’officiers qu’il y avoit 
de decuries. Les tribus étoient pro- 
prement ce que font nos quartiers 
dans de- grandes villes. On divifa 
les terres , en autant de parts qu’il 
y avoit de curies , & par confè- 
rent en trente. L’on fequeffra deux 
parts de ces terres , dont l’une fut 
appliquée aux dépenfes publiques , 
5c l’autre au fervice des Dieux. Pen- 
dant bien des années, les affaires 
le l’état fe réglèrent »à la pluralité 
les fuffrages , qui fe] prenoient fe- 
on lé rang des curies , où tout par- 
iculier opinoit, & c’eft ce qu’on 
ippelloit Comitia Curiata , aifem- 
>lée des curies. 

Romulus , en féparant le peuple 
»ar clafles , n’avoit rien donné à la 
laiffance & au mérite : il s’aperçût 
e fon erreur , & fit une fécondé fig- 
uration , ou pour mieux dire , deux 
tats de fies fujets, fous le nom de 
atriciens & de plebeïens. Les prêt- 
ai ers étoient ceux aufquels la naif- 
ince ou l’âge donnoit une efpece 
’autorité naturelle» Leur fagefïe 
Tom. L E 
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20 Histoire-Romaine, 
les éleva aux emplois les plus ho- 
norables , comme à prendre foin de 
la religion, à adminiftrer la juffice, 
& à confeiller le roi. Les féconds , 
qui étoient ce qu’eft chés nous le 
tiers-état , ne fe mêloient point 
des affaires publiques, parce que , 
ç’auroit été commettre le fupérieur 
avec l’inférieur & retomber dans la 
confuffon que Romulus vouloit évi- 
ter. Mais de peur que la différence 
des conditions n’altérât l’union fi 
néceffaire aux focietés , il réunit 
& attacha ces deux différens ordres 
par des liens d’une dépendance ré- 
ciproque. Il mit les petits fous la 

Î >rotedion des grands , avec l’entiere 
iberté du choix de leurs protec- 
teurs. Le devoir du protecteur con- 
fiffoit à donner confeil à fes cliens 9 
à les défendre de l’opreffion , à 
veiller au bien de leurs affaires do- 
meftiques, & enfin à leur procurer 
la douceur & la tranquilité qui 
dépendoient de lui. Les plébéiens 
de leur part dévoient' fecourir dans 
les occafions ceux qu’ils avoient 
choifis pour protecteurs , païer la 
rançon de leurs enfans faits prifon- 
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niers de guerre, & fub venir aux “ JT 
dépenfes inféparables des emplois An I# e 
& des dignités de ces mêmes pa- 
trons. Et afin que cette union de- 
meurât indifloluble, il étoit défen- 
du de fe plaindre de ces mutuelles 
dépendances, ou de prendre un par- 
ti contraire à celui dans lequel on 
s’ étoit engagé. Si le protecteur ou 
le protégé tomboit en contraven- 
tion , il étoit permis au complai- 
gnant de fe faire juftice à lui-même , 

& de tuer celui qui avoit manqué à . 
fon engagement. Ainfi les droits de 
protection & de reconnoilfance fon- 
doient des obligations aufiï fortes 
que celles de la nature : & plus le 
patricien avoit de tdiens, & d’é- 
gards pour eux , & plus il acquérait — 
de gloire & de réputation. Rien ne 
prouve mieux la fagefle ôc la folidité 
de cet engagement que fa longue 
durée , quijufqu’à Caïus Gracchus , 

' le premier qui fut afles hardi pour 
’affoiblir , ) ne reçut pas la moindre 
diminution pendant fix cens ans. 
L’avantage que lesplebeïens retire-- 
rent d’une conflitution , qui honore 
:antfon auteur , leur fît naître l’envie 

Eij 
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22 Histoire Romaine, 
a â ïï~ d’être protecteurs à leur tour , dans 
n I# e ' les colonies , & dans les villes al- 
( • liées de la république , fe réglant en 

tout fur ce que leurs protecteurs fai- 
foient à leur égard. Ils devenoieut à 
leur exemple le confeil de leurs 
, cliens, & régloient leurs différends 
avec tant d’équité , que fouvent le 
fénat autorifoit leurs dédiions, ou 
leur renvoïoit le jugement des af- 
faires de ces colonies , quand leurs 
r caufes étoient portées à fon tribu- 
nal. 

vi. Romulus cherchant à fe foulagec 
choT t u 'un fe ^ u P°ids du gouvernement choi- 
confeil entre; fit cent d’entre les patriciens pour 
les patriciens. £ tre fes affeffeurs , & il donna à 

ce corps de magiltrats le nom de 
Sénat. Les hiftoriens ne convien- 
nent pas de ce qui donna lieu à cet- 
te dénomination : les uns affurenc 
qu’elle fut prife de l’âge avancé 
,des fénateurs , & les autres à Jinen - 
do, parce que rien n’étoit jugé dans 
le fénat qu’ils ne l’euffept permis , f 
ou plutôt qu’ils n’y euffent confentû 
Denys o’Halicamaffe .prétend que 
Romulus les appella par dillinc-. 

: tion , Patres Corijcripti , ôç que c’eJ£ 
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Livre I. Chap. T. 23 ' 
comme qui diroit : « Des perfon- « 
liages vénérables par leur âge & cc 
parleur diftinétion. » Chaque tribu 
fournit trois de ces fénateurs , & cha- 


An de R. 
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que curie autant. On leur affocia 
un magiflrat particulier, fur lequel 
rouloit le gouvernement civil , lors- 
que le prince alloit à l’armée : fon 
véritable titre étoit , Pr&fettus Vrbis, 
gouverneur ou intendant de Rome. 

Le détail du gouvernement eft 
infini, & ce- n’ eft pas l’ouvrage d’un 
jour. Romulus avoit voulu d’abord 


prévenir les plus grands defordres , ' ‘ 

5c il n’avoit fait que des ioix géné- 
ales , fans que chacun fçût quelle 
levoit être fa fonction particulière. 

\près que l’état eut pris cette pre- 
niere forme; le roi defeendit à ce 


juila devoir perfectionner, & il régla 
juels feroient à l’avenir les devoirs 
lu roi, du fénat Sc du peuple. Il 
e referva à lui & à fes fuccefteurs de p amge ' du 
aire obferver la religion , les loix ,> pouvoir entre 
2 s coutumes reçues; de juger les nat & ie r eu- 
irincipales conteftations ; de décla- P k * 
erles procès dont ilprétendoit ren-' 
oïer la connoiflance au fénat ; d’a- 
oir une infpeétion fmguliere fur le • 

Eiij 
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24 Histoire Romaine, 
fln rU R fénat, auffi-bien que furie peuple; - 
lt ' & de convoquer les tribus toutes 
% les fois qu’un confentement général 
feroit requis. Il fe réferva encore le 
droit de ratifier ce qui avoit été ju- 
gé devant un autre tribunal que le 
‘ lien , afin de joindre à l’équité du 
jugement , le fceau de l’autorité né- 
ceffaire en plufieurs occafions La 
guerre lui parut être une dépendan- 
ce de la roïauté , il en fit fon par- 
tage. Un pouvoir abfolu au dehors 
convient à ce partage , & il l’y joi- 
gnit. Chargé de tant de fondions , 
il n’en laifla qu’une feule au fénat , 
tjui étoit d’examiner à fond , & en- ' 
fuite de réfoudre les queflions pro- 
pofées parle fouverain. Pour ce qui 
regarde le peuple , il lui renvoïa le 
choix des magiftrats , la conflitu- 
tion des loix , & aülîi le foin d’aider 
le roi de fes confeils en tems de 
guerre , fi le prince jugeoit à propos 
de s’en fervir. Ces prérogatives qui 
fembioient tout à l’avantage du 
peuple , n’ôtoient rien néanmoins 
au fénat du pouvoir qu’il tenoit de 
fbn inllitution, parce qu’il interve- 
noie toujours aans les affemblées 
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du peuple , & qu’ainfi nul régie- An de R 
ment ne s y failoit lans lui. . . 

II eft iufteque le prince qui veille - vin. 
a la feurete des peuples, trouve la des gardes 
(ienne en procurant celle des autres, des uaeurs. 
Romulus y pourvût par le choix de 
trois cens jeunes hommes de la plus 
haute réputation de courage dans 
les curies, qu’il deftinaà la garde de 
fa perfonne. Ils furent appelés Ce - 
leres , de leur célérité à exécuter fes 
commandemens. Le chef ou le co- 
lonel de ces gardes connu fous le 
nom de tribun , avoit fous lui trois 
capitaines , nommés centurions , 
parce que leurs compagnies étoient 
de cent hommes , & divers officiers 
fubalternes. La lance & l’épée fer- 
voient d’armes ordinaires à ces gar- 
des, qui environnoient le roi en 
tout tems, mais principalement à. 
la guerre , où ils dévoient être les, 
premiers à l’attaque & les derniers à 
la retraite. Quant aux douze liéleurs- 
ou huiffiers , qui fuivoient auiïi par- 
tout le roi , ils n’étoient point cen- 
fés fes gardes , mais des miniftres 
inférieurs , prêts à exécuter fes ordres 
quels qu’ils fuffent. Lorfqu’il foc- 
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26 HlSTO IR E K O M A ÎNE, 

T” _ toit en public , ces li&eurs le pre-* 
n ' cedoient , portant des faifceaux de 
verges , ou de petites baguettes liées 
enfemble , & des haches , qui é- 
toient & le fymbole de la puiffan- 
ce , & les inftrumens des peines im- 
pofées aux coupables. Un hillorien 
Grec faifant réflexion fur la pru- 
dence & la folidité de la politique 
de Romulus , l’a regardé comme 
un préfage certain de la durée de 
fon empire , & n’a point hefîté à la 

f )réferer à tout ce que les anciens 
égifiateurs, fans excepter ceux de 
fa patrie , ont laiffé de plus parfait ' 
en ce genre. Ce fage prince ajoûta 
à l’excellence de fes loix l’exercice 
de la juflice habituelle , en bannif* 
Tant les arts & les profeffions qui 
tendoient au luxe & au relâchement 
des moeurs. Les Romains., à fon 
exemple encore long-tems après lui 
les eurent en horreur , & ne les per- 
mirent qu’aux efclaves & aux é- 
trangers. 

* Les nations voifines de Rorqe , 

An de R. re g arc Joient d’un oeil jaloux cette 
ville naiffanter.ee qui rend^ Ro- 
jnulus plus attentif à la confer-»- 
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ation de fon état. Mais ce qui l’oc- 
upoit bien davantage, étoit de 
onner des femmes à tant d’hommes 
ni n’en avoient point : pour perpe- 
îer fon empire , il falloit perpétuer 
s fujets. 11 confulta & fon ayeul & 
fénat fur les mefures qu’il devoit 
rendre à cet égard. 11 eft à croire 
ae ce qu’il fit bientôt après fut 
: réfultat de leurs conférences. Il 
:ignit de vouloir célébrer des jeux 
l’honneur de Neptune , & en in- 
iqua le jour. La magnificence 
u fpeélacle promis excita la cu- 
ofité des étrangers , qui accou- 
irent en foule à la prétendue fo- 
nnnité , & y amenèrent leur fa- 
illie. La fête commença par l’al- 
:greffe,& finit bien différemment, 
es Romains à un certain lignai 
icttent l’épée à la main , & enle- 
ent de force les filles étrangères , 
deffein d’en devenir inceffamment 
s époux. Six cens quatre-vingt 
ois filles furent enlevées en cette 
ecafion. Mais afin d’éloigner tou- 
; image de rapt & de violence ; 
omulus voulut qu’on obfervât 
:>ur ces mariages , les cérémonies 
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28 Histoire Rom aine, 
qui fe pratiquoient dans les , paï$ 
d’où étoient les filles , mais furtout 
celle du feu & de l’eau ; & cette 
derniere fubfifta à Rome pendant 
plufieurs fiécles. 

Le droit des gens violé envers 
tant d’étrangers , dont les Sabins 
étoient le plus grand nombre , ani-*- 
ma tout les peuples limitrophes. 
Les villes de Cenine , d’Antemne 
& de Crulhimium , plus promptes à 
la vengeance , commenceront la 
guerre. Les deux premières , dillan- 
tes de Rome de trois ou quatre mil- 
les , & peuplées d’Aborigenes, fuc- 
eomberent dans leur entreprife, & y 
perdirent Acron leur roi , qui périt 
dans un combat fingulier avec Ro- 
mulus. La troifiéme , voifme des Sa- 
bins j & qui fe vantoit d’être une co- 
lonie d’Albe , eut le même fort que 
Cenine & Antemne. Les terres con- 
quifes furent partagées entre une 
certaine quantité de Romains, Ôc 
trois mille des principaux habitansr 
des villes foûmifes , que le peuple vic- 
torieux adopta pour concitoyens , 
avec les mêmes privilèges que lui ; 
ce qui rendit Roipe très - floriffante. 
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.omulusy entra en triomphe, chargé 
’un butin confidérable. Les armes 
’Acron, qu’il avoit tué de fa main , 
:oient un des grands ornemens de 
3tte pompe : & pour diftinguer ce 
ophée royal , on lui donna le 
)m d ’opima /folia , ou de riches 
ipouilles. 

Romulus, reconnoiflant les fa- 
mrs qu’il avoit reçûës du ciel en 
2 tte guerre voua un temple à* Ju- 
ter Féretrien , ainfl dit d e. ferre por- 
r, ou de fer ire, frapper : & marqua 
ir le mont , que l’on nomma dans la 
ite Capitolin , la place où l’on de- 
flt élever cetédilice. La valeur de 
omulus & fa clemence pour les 
iincus, lui acquirent une eftime fl 
énérale, que non feulement des pér- 
onés de la plus eminente condi- 
Dn , comme Coelius , dont on im- 
:>fa le nom à une montagne de Ro- 
e , mais encore des nations entie- 
s fe mirent fous fa prote&ion, 6c 
çurent des colonies Romaines. 
Ces fuccès déconcertèrent quel- 
le tems les projets des Sabins , 
ont la vengeance plus tardive fe 
:.auffi mieux lentir. Revenus de 
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" — " — “ leur étonnement , ils afl'emblerenc 
n 6 S R ' leurs troupes à Cures , capitale de 
guerre* aux leur pais, ious les ordres de T. Ta- 
Konuins. t i us j eur ro j, Romulus , avant que 

d’aller au devant des Ennemis , for- 
tifia les monts Capitolin & Aven- 
tin , & dans cet intervalle de tems , 
il reçût du fecours des Hetruriens , 
& de Numitor fon grand-pere. 

Quelque jufte que fût la guerre 
que les Sabins vouloient faire aux 
Romains , ils obferverent les mêmes 
formalités , que s’ils n’avoient pas 
eu à punir des ravifleurs. Ils en- 
voïerent les fommer de leur rendre 
leurs filles enlevées , & de leur li- 
vrer les auteurs de la violence coin- 
mife. La demande étoit raifonna- 
ble , mais étant impofiible d’y fatis- 
iaire , elle fut bientôt fuivie d’un re- 
fus. La campagne s’ouvrit inconti- 
nent après. L’armée des Sabins étoit 
de vingt-cinq mille hommes de pié 
& de mille chevaux , & celle des Ro- 
mains de vingt mille hommes d’in- 
fanterie , & de huit cens de cavalerie. 

Tatius avoit efperé defe faifir des 
hauteurs que Romulus venoit de 
fortifier. Quand il les eut reconnues. 
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m lieu de les attaquer , il s’arrêta à ' 

es bloquer. Le hazard le rendit mai- 11 6 e 
:re plûtôt qu’il ne penfoit d’un de ces x , v 

moites, que lui livra en trahifon Tar- Trahifon de 
)eïa fille de Sp. Tarpeïus, qui com- Tarpeia 
nandoit au mont Capitolin. Eblouie 
l’une efpece de braiïelets que des 
iabins diftingués portoient à titre de 
écompenfe militaire , elle les de» 
nanda pour prix de fa perfidie. Ils 
es lui promirent : enfuite comme fi 
‘lie le fut mal expliquée , 6c qu’elle 
■ût demandé leurs boucliers , ils 
es lui jetterent à la tête 6c l’en af~ 
ommerent. Ils occupèrent cepen- 
lant la colline , qui en prit le nom de 
r arpe'ienne , qu’elle garda jufqu’à ld 
onllruclion du Capitole qui le lui 
it perdre , mais non pas fi abfolu* 
nent , qu’il n’y reliât un morceau de 
o cher en pointe , qui confier va ce 
10 m odieux : 6c ce fut de ce lieu fa- 
al que l’on précipita depuis les cri- 
linels d’état. 

Les Sabins aïant remporté cet 
vantage fur les Romains , ne cher» 
herent plus qu’à traîner la guerre 
n longueur. Ces derniers en fiouf- 
rirent la première incommodité f & 
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32 H i s to ire Romaine, 
les autres s’en relTentirent aufiî. 
Une guerre fi lente ennuya les deux 
armées , qui auroient mieux aimé la 
paix. Il y avoit de la honte à la de- 
mander. On en vint par honneur à 
une bataille , qui dura plusieurs 
jours. Les Romains plièrent à la 
première charge , & les Sabins les 
pouffèrent jufqu’au palais du roi , 
qui tenoit lieu de citadelle à la 
ville. Là les Romains fe rallièrent , 
& recommencèrent le combat avec 
opiniâtreté, & même avec fuccès. 
Le choc alloit devenir terrible ; mais 
les Sabines , par le confeil d’Herfilie 
une de leurs compagnes , fe jetterent 
entre les combattans les cheveux é- 
pars , ligne de douleur ancien & na- 
turel , tenant entre leurs bras les en- 
fans nés de leurs mariages , & pouf- 
fant des cris lamentables. Leur voix, 
leurs larmes , leurs pofturesfupplian- 
tes , fufpendirent l’animofité des 
guerriers , & cette trêve d’un mo- 
ment difpofa les deux peuples à la 
paix. Ces mêmes femmes , qui a- 
voient occalioné la guerre , devin- 
rent médiatrices entre leurs parens & 
leurs maris 3 & après lix ans de haiim 
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& d’hoftilités , on foufcrivit de parc 
& d’autre aux articles fuivans : 
« Que Romulus & Tatius régné- « 
roient enfemble à Rome, avec un te 
égal pouvoir ; que la ville commu- « 
îe aux deux peuples retiendroit fon « 
premier nom, mais que Tes habitans « 
lorteroient celui de Quirites , à «c 
:aufe de Cures, lieu de la nailTance œ 
le Tatius ; & que l’un & l’autre « 
peuple n’en faifant plus qu’un feul, « 
oijs les Sabins qui voudroient à te 
’a venir fixer leur demeure à Ro- * 
ne , joiiiroient des mêmes exem- « 
itions que les anciens citoyens. » 
Cette augmentation d’habitans 
lemandoit l’accroifiement de la vil- 
e. On enferma dans Ton enceinte 
e mont Capitolin , & on le donna 
ux Sabins pour y loger. Et afin 
[ue le nouveau peuple n’eût point 
jjet de fe plaindre ae$ prérogatives 
uê jufques-là l’autre avoitfurlui, 
lomulus fit fénateurs , cent des plus 
ualifiés d’entre les Sabins ; ce qui 
'oubla le fénat , auparavant com-> 
■ofé d’un pareil nombre. Il augmen- 
1 , mais non en pareille propos 
on , la légion ainfi appellée ab cli- 


An de R, 
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V “ r T ~ pendo ; & au lieu qu’elle n’étoit au- 
lZt paravant que de trois mille hom- 
mes , il la mit à quatre ; d’où vient 
qu’on la nomma quadrata. Quelque 
tems après elle cefia d’être limitée. 


■XVII. 

Tatius 

jfLflalüué. 


& l’on y comprit tous ceux qui pa- 
roifloient propres aux armes. La 
mémoire de l’heureufe union des 
deux peuples fut honorée de diver- 
fes fêtes, comme des Matronalia , 
des Carmentalia , &c. Et afin d’ê- 
ternifer la noble a&ion de ces fem- 
mes généreufes , qui avoient procu- 
ré la paix au péril de leur vie , on 
leur accorda de grands privilèges , 
ôc elles furent difpenfées de toute 
forte de travail , hormis de celui de 
filer ôc d’emploïer les laines à des 
étofes utiles. Pour complaire en- 
core davantage aux Sabins , on 
changea les noms des tribus. La 
première s’appella Ramnen/is de Ro- 
mains ; la fécondé, Tatienfis de Ta - 
tins ; & la troifiéme , Lacérés de Lu- 
cas . , ce bocage dans lequel on avoic 
bâti le temple de l’Azile. 

Les deux rois regnerent tranquil- 
efl lement cinq années. La fixiéme Ta- 
*fius fut aflaifiné par des liabitans dç 

Laviniç, 
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.avinie , lorfqu’il alloit chés, eux 
iffifler à un facrifice. Ce meurtre 
’toit l’effet d’une vengeance des La- 
nniens , irrités d’avoir vainement 
mploré la juftice de Tatius contre 
les voleurs publics qu’il protegoit , 

<c de ce qu’il avoir fait tuer les am- 
>affadeurs qu’ils lui avoient en- 
voies, pour demander réparation de 
dufieurs violences exercées contre 
eur nation. Romnîus plus équita- 
)le donna aax Laviniens toute la fa- 
isfaétion qu’ils fouhaitoient , Sc 
l’acquitta en même tems envers fon 
:ollegue des honneurs funèbres dûs 
i fon rang & à leur union. ; 

Relfé feul arbitre de la paix Sc de Rn R 
a guerre , il alla punir Fidenes à 18. 

:inq milles de Rome , de ce qu’elle *vm. 
ivoit, dans un tems de difette, rete- contre 1 le^Fî- 
tu les munitions qu’on voituroit Menâtes , etc. ,. 0 
iar ordre de ce prince dans fa capita- 
e. Elle ne refilta pas long-tems. II 
iibjuga enfuite Camerie , Sc y en- 
rôla félon fa coûtume une petite 
:olonie de Romains, afin de tenir en 
efped les habitans. Il paffa de là à 
Zruftumium , fur laquelle il ufa de 
ep refailles , pour fe maff^cre qu’oi) 

Tom. /. E 
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\ , ' y avoit fait des Romains qui y réfi- 

dolent. Apres ces trois expéditions * 
il s’en retourna à Rome , & y triom- 
pha une fécondé fois. 

LesVeïens s’intérefferent à la ca- 
lamité de leur voifins , & envoyè- 
rent demander à Romulus qu ? il reti- 
rât fa garnifon de Fidenes , & qu’il 
rendît à cette Ville originairement 
indépendante , la liberté qu’elle a- 
voit auparavant; Les Veïens étoient 
des douze peuples qui habitoient 
l’Hetrurie, le plus puiffant en ri- 
chelfes & en forces ; & ils avoient 
pour capitale Véies , à douze milles 
au nord de Rome , fituéefurun ro- 
cher efearpé qui la rendoit la meil- 
leure place du Latium. Quand ils 
fçurent qu’bn n’avoit eu nul égard 
à leurs prières, ils s’avancèrent en 
corps d’armée vers Fidenes-, afin de 
la délivrer par la force : mais après 
deux rudes combats , Romulus de- 
meura vainqueur. Leurs défaites réi- 
térées les firent penfer férieufement 
à devenir amis des Romains, avec 
lefquels ils conclurent un traité où 
lé parti victorieux eut tout l’avantag- 
ée : carily fut flipulé expreffémenti 
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Que les Veïenscederoientune fep- « An de ^ 
tiéme partie de leur domaine , avec « , ^ 

les faîines qu’ils avoient fur les « 
bords du Tibre; & que pourga-»- * 
rantie de l’exécution du traité , ils <* 
donneroient un nombre d’otages « 
tirés des plus confidérabies famil- 


Voilà la derniere guerre qu’eut Romuiûs 
Romulus àfoutenir , fur la fin de fon fai , t 1 dt , ,,ou *' 

B , ï 1 1 1 • velles loix. 

emploia le loiur de la paix 
à affermir l’empire qu’il avoit fi heu- 
reufement formé. Il ajouta de nou- 
velles loix à celles qu’il avoit déjà 
données , mais plus détaillées , & donc, 
plufîeurs n’ont pas été écrites. Il en- 
fit une particulière touchant le ma- 
riage , par laquelle il régla avec tant 
de fageffe les droits & l’autorité dut 
mari , que durant £20. ans , Rome 
ne connut point le divorce fi’ com-’ 
mun chés les autres nations. Le 

f jouvoir qu’il donna aux peres fur 
eurs enfans étoit outré il leur per- 
mit de les vendre , de les faire fufti- 
ger, & qui plus elfc, de les mettre à 
mort, quelque rang que tinflent dans> 
la république ces mêmes enfans. Il 
ne fiatua rien de particulier fur le’ 

F ij 
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parricide , bien qu’il fit de ce terme 
le nom générique du meurtre ; con- 
cevant à la vérité qu’on pouvoit tuer, 
mais non que ce crime pût avoir un 
pere ou une mere pour objet. En 
effet , on doit dire à la louange de 
Rome , que fix cens ans fe font paff 
fés fans y avoir vu d’exemple d’une 
affion auffi contraire aux ientimens 
de la nature. 

Il fit comme deux états de tout le 
peuple , l’un civil , & l’autre mili- 
taire ; & il leur partagea également 
les terres , les efclaves & l’argent pris 
fur les nations vaincues. Il ordonna 
qu’on tiendroit tous les neuf jours 
un marché public , qu’on nomma à 
caufe de cela Nundiru. Il ne per- 
mit pas qu’on tuât , ni qu’on ven- 
dit un ennemi prifonnier qui étoit 
d’âge viril , ni qu’on jaiffât incultes 
les terres conquifes. Auffi il com- 
mençoit toujours par y envoïer des 
colonies pour les habiter , ou par ac- 
corder aux étrangers, qui vouloient 
s’y établir, les mêmes immunités 
qu’aux Romains. Il ne laiffoit pas 
long-tems indéc : s les procès , & il 
les terminoit ou par lui-même , oi\ 
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5ar des juges qu’il fubffituoit en fa An de R 
alace. Et comme il étoit convaincu I g. • 
que la crainte eftle frein le pluspuif- 
"ant , pour arrêter les pallions cont- 
raires à l’efprit de focieté , il impri- 
noit la terreur dans le coeur des me- 
hans , par un appareil de puiffance 
k. de majefté, qui leur faifoit redou- 
er les jours qu’il deflinoit à rendre la 
uflice. Il tenoit fes audiences dans 
e lieu le plus éminent du forum , 
c’étoit la place publique , ) environ- 
îé de fes gardes & accompagné de 
es li&eurs, qui auflî-tôt que l’arrêt 
itoit prononcé , puniffoient les cou- 
ples, ou parles faifceaux ou parla 
tache li le crime étoit capital. 

Avec tant de vûës d’équité & d’a- 
nour de l’ordre , Romulus oublia à 
e régler lui-même , 8c plein d’une 
onfiance, née fans doute de tant d’é- 
r enemens heureux , il commença d’a- 
ufer de fon pouvoir; car il ne con- 
oquoit plus le fénat , que pour lui 
aire ratifier des arrêts fur lefquels ce 
•rince ne l’avoit point confulté : il 
;ouvernoit enfin d’une maniera ar- 
•itra:re 8c tyrannique. Le peuple, 
ui faimoit > fentit avec douleur ce 
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\ 1 , ' changement. La noblefle & le féna€ 

XJi ne purent le lupporterlong-tems, & 

ils arrêtèrent par une mort précipi- 

tée le cours d’une autorité abufive , 

dont le moindre progrès efb à crain- 

xx dre. La plus commune opinion eft 

Romuius que Romulus fut tué au milieu du fé- 

ftnaceuVs ks nat » & 4 ue chaque fénateur » pour 
cnatsurs. ^ ro k er au peuple la connoiidance 

d’une a&ionfi barbare, emporta fous 
{a robe , les membres de fon corps 
mis en pièces. 

Le fecret gardé fur cet attentat , 
joint à l’impoflibilité de trouver ces 
membres épars , fit ajoûter foi aux 
bruits qui fe répandirent de l’enle- 
Vement de Romulus au ciel , & au 
difcours fabuleux de Julius Proculus, 
un des plus diflingués d’entre les pa- 
triciens, qui foûtint avec ferment : 
« Que Romulus lui étoit apparu , & 
» l’avoit afluré , que les Dieux im- 
» mortels ne l’avoient laide au mon- 
» de , qu’autant de tems qu’il en fah- 
» loit pour ietter & affermir les fon- 
» demens d’un empire, dont la gloire 
» devoitfurpaffer celle de tous les au- 
» très , & qu’en difparoiffant il avoit 
» ajoûté: Faites fouvenir mes fujets 
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u’ils ne parviendront au comble « 
le la grandeur que je leur annonce, «= 
[ne par un exercice continuel de « 
r aleur & de tempérance ; que je «= 
eux être pour eux une divinité « 
ropice , & qu’ils m’invoquent â «. 
avenir fous le nom de Quirinus. ». 
'e difcours accompagné de tant de 
irconftances produifit fon effet ; on 
e douta plus que Romulus ne fût 
u nombre des Dieux : lejourdefa 
îort devint la plüs folemnelle fête 
es Romains ; & on bâtit un temple 
n l’honneur de cette nouvelle divi- 
ité , fur celle des fept montagnes 
ui prit le nom de Quirinal , de l’é- 
ifice élevé à la gloire de. Quirinus. 

Ce prince régna trente-fept ans , 
: dans cet efpace de tems le nombre 
es habitans de Rome fe multiplia fi 
rodigieufement, qu’on y comptoit, 
>rfqu’il mourut , quarante-fept mille 
ommes capables de porter les ar- 
îes. Numitor fon ayeul , après une 
ie très-longue , l’avoit laiflfé heritier 
e fon état ; mais Romulus préféra 
mjours Rome à Albe, à laquelle il 
onna un viceroi , fans la priver ce- 
endant des privilèges inféparables 


An de B., 
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de JR ^ Un ^ tat * Ce ^ U1 * ^ on toutes 
llt * les apparences, ne plût pas au fénat. 
Cet héritage uni aux conquêtes du 
fondateur, étendit fa puiflance fur 
le païs des Sabins , fur une portion 
de l’Hetrurie, & fur la moitié du La-> 
tium. 
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CHAPITRE II. 

Numa Pompilius II. Roy de Rome. 

Efpace de 44. ans. _____ 

r L y eut d’étranges conteftations An de R. 

dans le fénat fur le choix d’un 
îouveau roi. Pour éviter les defor- __ intehegn* 
1res de l’anarchie , on refoluten at- d unan * 
endant la réûnion des fuffrages , que 
es peres-confcripts fe partageraient 
>ar decuries , & qu’en tirant au fort, 
elle qui l’auroit favorable , gouver- 
eroit pendant cinquante jours, a- 
ec une autorité pareille à celle d’un 
oi ; & que chaque particulier dont 
lie feroit compofée , exercerait 
inq jours de fuite le pouvoir don- 
é par le fort à la décurie. On 
omma interrègne ce gouvernement 
ngulier & bizarre ; & au lieu qu’il 
e devoir tout au plus durer qu’un 
lois & demi il" fut prolongé pen~ 
ant un an. Le peuple murmura nau- 
îment de ce délai , qu’il jugea un 
ur artifice ; & il fe plaignit qu’en 
lifant femblant de redouter un ty> 

Tom. If G 
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' _ ran , en la perfonne du prince qu’on 

■ An ^g G ’ prétendoit élire , on lui en donnoit 
une infinité fuccefîivement. Il fallut 
donc de néceffité procéder à une 
•élection , que les Romains & les Sa- 
bins, qui compofoient alors le Sénat, 
rendoient de jour en jour plus diffi- 
cile , les uns £c les autres tâchant à 
la faire tomber fur une perfonne de 
leur nation. Ne pouvant à caufe de 
cette partialité convenir d’unfyjet, 
ils s’accordèrent enfin fur la maniéré 
d’en choifir un : ce fut de tirer au 
Tort & de laiffer au parti fur lequel il 
tomberoit, le droit d’éleftion, mais 
.avec cette reftri&ion , qu’il ne pour- 
voit élire qu’un membre de la faélion 
oppofée : c’eft-à-dire que fi la nomi- 
nation appartenait aux Romains , ils 
ne pourroient donner la couronne 
<qu’à un Sabin ; & qu’au contraire , fi 
le hazard en rendoit maîtres les S a- 
Sbins , ils feroient obligés de la met- 
ftre fur la tête d’un Romain. On a re- 
gardé avec raifon cettexpédient com- 
me un rafinement de politique , par 
lequel le prince élu ne pourroit s’em- 
pêcher a’avoir une égale affeélion 
-pour les deux parus, parce quç fi 


ooglei 

A 


Diç 



Livre ï. Ch ap. II. 4^ 
d’un côté l’amour de la nation le dé- 
terminoit à favorifer dans les occa- 
sions Tes compatriotes, de l’autre cô- 
té le devoir de la reconnoiflance 
l’engageroit à rendre juftice à ceux 
de qui il tenoit & fa puiflance & fa 
gloire. Le droit d’élection échut aux N 
Romains , qui nommèrent pour roi, p»ùus, 
avec le confentement du peuple , 
Numa Pompilius , âgé alors de qua- 
rante ans. 

Il y avoit déjà afles long-tems 
qu’il s’étoit retiré à Cures , capitale 
du pays des Sabins ; & qu’il y vivoit 
en réputation d’un perfonnage d’une 
rare vertu, qui méritait la plus haute 
dignité. Proculus & 'Volefus , l’un 
-Romain , & l’autre de même pais 
que le roi , furent les ambafladeurs 
envoies pour lui offrir la couron- 
ne. Ils le trouvèrent chés lui s’en- 
tretenant .avec fon pere , & avec 
Marcius l’un de Tes parens. Ils le fa- 
luerent , & lui expoferent le fujet 
de leur commiflion. Après les avoir 
écoûtés , avec une modeftie que 
leurs offres n’altererent point , il leur 
répondit : « Il n’y a aucune ré- « 
solution dans la vie qui n’ait fes« 

Gij 
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» inconveniens à craindre & fi ce 
An 38 * ” n ’ e ft au commencement , c’eft au 

11 réfuté la » milieu ou à la fin. Je fuis content 
Ro fauté, ^ fig ma condition , & je rifquerois 

b trop à la changer. Ma vie efl dou- 
» ce & tranquille , & celle que vous 
» venés m’offrir eft pénible & tu- 
» multueufe : Quelle différence ! Je 
» vous avoiierai donc franchement , 
» Romains , que bien loin d’accepter 
» vos offres généreufes, j’en fuis ef- 
» fraïé ; & le premier fou venir qu’el- 
b les ont réveillé en moi , c’efi: ce- 
b lui de la mort de Tatius , caufée, 
b félon la voix publique , par les ar- 
- b tifices de Romulus. Je n’ai pas non 
v b plus oublié la deftinée de .Romu- 
b lus , dont on prétend que fauteur 
b efl ce fénat même qui vient de m’é- 
b lire. Et pour ne vous parler que de 
b ce dernier roi , s’il efl vrai qu’étant 
b d’une extraction divine, confervé 
b par miracle au berceau , élevé de 
b même , il a pourtant fuccombé & 
b fait une trifte fin : quelle apparence 
b qu’un fimple mortel comme moi , 
b puiffe vaincre tous les obftacles que 
b je prévois à regner fûrement ? Et 
v fuppofé meme que j’euffe affés da 
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fermeté & de bonheur pour les fur a , de 
monter , je vois dans la difconve- « ^ 

n^nce de nos moeurs & de nos in- « 
clinations , une plus grande diffi- « 
culte , capable feule de me dégoû- « 
ter du trône , fur lequel vous pré- <c 
tendés m’élever. 11 vous faut , Ko- « 
mains , un roi a&if & belliqueux , « 
pour entretenir chés vous cette hu- « 
meur nftrtiale , à laquelle vous de- «x 
vés tous vos fuccès ; la mienne ne œ 
me porte qu’à la paix , qu’à la lec- « 
ture , & à honorer les Dieux ; & ce 
ce caractère que je ne veux point « 
changer , me rendroit infaillible- <= 
ment l'objet du mépris & des ou- ce 
trages -d’un peuple, qui feroit ce- a 
pendant obligé à me refpefter. » 

Les ambaüadeurs admirèrent une 
réponfe fi fage : mais , bien loin de 
les perfuader , elle ne fervit qu’à re- 
doubler leurs vives inflances. Son 
pere , & leur parent commun , joi- 
gnirent leurs prières à celles de Pro- 
culus & de Volefus : & Marcius plus 
prelfant encore que le pere de Numa, 
prouva : a Qu’il ne fuffifoit pas <c 
toujours de fe borner à la fortune « 
préfente j qu’on deyoit fouvent * 

G iij 
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» autant aux autres qu’à foi-même J 
’ » que les Dieux en nous donnant 
» la modération , l’amour de la ju£- 
» tice , & le defir de les honorer , 
» vouloient voir briller leurs pré- 
» fens ; & que plus l’éclat de la ver- 
» tu partoit d’un lieu éminent , & 
» plus elle avoit de force & fervoit 
» d’exemple. 11 ajouta que les Ro- 
» mains fçavoient , aulTi bien que les 
» autres , refpeéler le mérite : que T a- 
» tius , tout étranger qu’il étoit , avoit 
» eu leur ellime ; & que la mémoire 
» de Romulus leur étoit fi précieufe, 
» qu’ils lui rendoient même des hon- 
» neurs divins après fa mort. Qu’il 

* ne devoit pas s’imaginer que le 
» peuple qui rappelloit , fût fi porté 

* à la guerre , que les exemples de 

* jufiice & de religion ne pûffent le 
» retenir ; que fon intérêt , auffi-bien 

* que celui du prince , étoit de jouir 
» des biens dont il étoit enpoflefiion 
» par droit de conquête ; & qu’il ne 
« verroit qu’avec plaifir un roi au fil 
» bon que puiflant affennir un état , 
» plus étendu par la guerre qu’il n’é- 

* toit afluré ; 6c borner tous fes foins 
» à procurer à fes peuples un repos 
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dont la vertu feroit la bafe. » Numa An de r" 
perfuadé par les raifons d’un parent > ' j 8 . 
qui étoit Ton ami , partit avec les 
ambaffadeurs , après avoir facrifié 
iolemnellement. Le fénat & le peu- IV * 

, i il • • r Numa reçu 

pie vinrent au devant de luijuiqu R à Rome avec 
moitié chemin , & le proclamèrent une acciama- 
roi a ion arrivée. La joie rut li uni- fel is. 
verfelle en cette occafion , qu’on eût 
dit que Rome acquérait moins un 
nouveau rai qu’un nouveau roïau- 
me. 

Numa ne démentit point les idées . 

avantageufes qu’on avoit de lui. Il An de R. 
commença Ton régné par -des loix 40» 

? ui intéreffoient également & les 
lieux & les hommes. Il congédia 
bientôt la garde établie par fon pré- 
deceffeur pour la fureté du prince , 
ne voulant devoir la fienne qu’à l’a- 
mour de fon peuple ; & il bâtit à 
Janus un temple qui devoit être fer- 
mé durant la paix & ouvert pendant 
la guerre. Comme fon régné entier 
en fut exempt , il ne vit point ce tem- 
ple ouvert. Cet événement a paru à 
tous les hiftoriens, digne d’être tranf- 
mis à la poftérité ; & ils ont remar- 
qué que depuis Numa jufqu’à Tibe- 

G iü j 
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Xn h p "R re » ^ n’avoit été fermé que quatre 
* fois feulement. Il n’y avoit alors à 
Rome que deux Flamines , ou prê- 
tres de Jupiter & de Mars. Numaen 
créa un troifiéme , afin que Romii- 
lus eût aulli le fien , qui à l’exemple 
des autres , prit fon nom de celui à 
l’honneur duquel il étoit confacré. 

Il fonda auffi quatre places de Vefi- 
tales , & d accorda à ces vierges le 
privilège de faire porter les failceaux 
devant elles , & de délivrer les cou- 

Î >ables condamnés à mort, lorfqu’el- 
es fetrouveroient dans le même che- 
min qu’eux , pourvû qu’elles juraffent . 
que cette rencontre étoit un effet du 
Lazard. Il inftitua encore les Saliens 
& les Féciales , à l’honneur du Dieu 
Mars. La fonction des premiers é- 
toit de porter les ancilia ou bou- 
cliers facrés ; & celle des féconds , 
i de juger fi la guerre , qu’on vouloit , 
entreprendre , étoit légitime ou non. 
Quand ils la croïoient jufte , c’étoit 
à eux à la déclarer , ce qui ne fe fai- 
foit qu’avec de cérémonies extraor- 
dinaires. 

hmôuï de La répugnance que Numa avoit à 
Numa pour h guerre, ne laiflbit pas quelquefois 
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le lui faire craindre que le cœur du An 
)euple ne s’amollit par une longue 4Q 
>aix ; c’eft pourquoi il mettoit tout la religion te 
ii ufage pour infpirer à fes füjets la pour la paix * 
eligion & la crainte des Dieux , 
omme s’il eût été perfuadé , qu’une 
me pénétrée de ces maximes ne 
>ouvoit ni dégénérer ni s’affoiblir. 

1 emploïa même jufqu’à l’impofture 
)our les autorifer , feignant un com- 
nerce intime avec la Déeffe Egerie, — 
jui l’inftruifoit par des apparitions 
réquentes & des vifions prophéti- 
ses. Quoique la religion s’accor- 
îe mal avec le menfonge, il faut 
)ourtant tomber d’accord que Nu- 
na en avoir, & que la fienne, qui mens fur n 
ipprochoit beaucoup de celle de Py- PbU ° roplue * 
nagore , étoit plus dégagée de l’er- 
eur que celle qui étoit reçûë de fon 
ems. Car il enfeignoit que le prin- . 

:ipe qui donna l’être aux créatures 
toit au deflus des fens ; qu’il étoit 
nvifible , immortel & exemt de 
oute mutation : & ce fut par une 
ufle conféquence de fa dodrine , 
ju’il défendit de réprefenter la di- 
vinité fous aucune forme corporel- - 
s, & de mettre des idoles dans les - 


vi« 

Ses fentî- 
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ds l’agricul» 
ture aux Ro- 
mains, 
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temples ; ce que les Romains obfef- 
verent l’efpace de cent foixante-dix 
ans , à la lin defquels ils fe livrèrent 
à tous les genres d’idolâtrie. Sa prin- 
cipale attention après le culte des 
Dieux , fut de former fes fujets k 
l’agriculture, parce que d’elle dé- 
pend la fubliflance des états. Et afin 
d’attacher néceffairement le com- 
mun peuple à cette profefiion , il 
lui donna à cultiver les terres con- 
quifes , après les avoir divifées en 
différentes parties , afin que les Ro- 
mains appriffenttoutenfembleà met- 
tre en oeuvre leurs propres talens, 
& à tirer du fein de la terre les biens 
qu’elle renferme , pour les diftri- 
buer à l’homme félon fes befoins. 
11 nomma pagi , c’eft-à-dire , bourgs 
ou villages , une étendue de terre 
occupée par un certain nombre de 
ces familles , qui dévoient s’appli- 
quer au labourage & aux autres tra- 
vaux de la campagne ; & en chacun 
de ces bourgs , il conflitua un juge, 
dont l’emploi étoit de terminer les 
différends qui pouvoient naître dans 
ces petites focietés. Et de peur que 
des fa&ions ne fe formaffent entre 


Digitized by Google 


Livre I. Chap. II. f3 
les Romains & les Sabins , qui en An de 
compofant un même corps , confer- 40> 
voient l’antipathie naturelle à deux 
nations , que la feule politique a voit 
réunies , il entreprit de les lier d’ami- diftinttiondu 
tié les uns aux autres plus étroite- p cu .p 1c Ro * 
ment que n’avoit fait fon prédécef- 
feur , en les rengeant félon les pro- 
fe liions , en diverfes clalfes ; & il ac- 
corda à chacune de ces communautés 
leurs cours de juftice féparées , & 
des privilèges particuliers. Le fuccès 
qui fuivit cette diftinftion d’états , fie * 
bien voir qu’elle étoit le chef-d’œu- 
vre de la politique de Numa. 

Son cara&éfe doux & bienfaifant 
lie lui permit pas de laifler fubfifier 
plus long-tems la loix de Romulus , 
touchant le pouvoir exceflif des pe- 
res fur leurs enfans. Mais n’ofant l’a- ix. 

broker entièrement , il borna aux 

p , f - U'- 1 * trop 

feuls enfans non maries cette dure grande puîu 
loi qui s’étendoit à tous : & il allé- ^ C c ' pater ' 
gua pour raifon , qu’il n’ étoit pas 
jufte qu’une femme libre fe trouvât 
malheureufement l’époufe d’un efv 
clave , & efclave elle-même. 11 ré- 
gla le tems du deuil , en défendant 
de le porter plus de mois pour un 
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XI. 

ï-e Calen- 
drier réformé 
par Numa, 


5*4. Histoire Romaine, 
enfant qu’il n’avoit d’années ; eiî 
forte que s’il n’étoit âgé que de trois 
ans , le deliil fe terminoit à trois 
mois , & à dix s’il avoit dix ans. II 
ordonna même que dix mois feroic 
le terme de tout deuil en général t 
fans en excepter celui des veuves , 
aufquelles la même loi interdifoit 
les fécondés noces avant ce tems 
expiré : & fi quelques-unes pour des 
circonftances honteufes , étoient 
comme forcées à prévenir le tems 
preferit, elles dévoient expier leur 
faute par le facrifice d’une vache 
pleine. 

La réformation du Calendrier fai- 
te par ce prince , n’a pas été un de 
fes moindres ouvrages. Il s’y étoit 
glifle , fous le régné de Romulus , tant 
de confufion , que l’on ne compre- 
noit plus rien aux mois , dont quel- 
ques-uns avoient fouvent trente-cinq 
jours, & d’autres à peine vingt. Ce 
dérangement , né en partie de ce 
qu’on n’avoit pas didingué l’année 
folaire de la lunaire, qui a onze jours 
de moins, fut réparé ainfi. On multi- 
plia deux fois le nombre onze , & à 
chaque année depuis celle de la 
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formation on intercala un mois de ' 

vingt-deux jours, après celui de Fé-* n ^ 0 e ’ 
vrier , nommé par les Romains Mer- 
cedonius , parce qu’alors on païoit les 
gages dûs aux domeftiques mercé- 
naires. Numa changea auffi l’ordre 
des mois , & il voulut que Janvier & 

Février fufïent les deux premiers de 
l’année, au lieu que fous le régné 

S récédent ils étoient les derniers. 

anvier prenoit fon nom de Janus le 
plus ancien Dieu, ou plûtôt un des nom devais! 
anciens rois d’Italie, & Février des 
expiations qu’on faifoit en ce tems-là, 

& qu’on appelloit Februa. Mars fut 
ainlî nommé du nom du Dieu de la 


guerre , & avant la réformation de 
tfuma , il étoit à la tête de tous les 


autres mois , parce qu’on le préten- 
doit pere de Romulus. Avril venoit 
d’Aphrodite appellée Venus par les 
Latins , parce qu’alors les femmes 
lui rendoient un. culte particulier, 
portant furdeurs têtes des couronnes 
de myrte : Mai de Maïa , mere de 
Mercure ;iduin de Junon, ou, félon 
quelques-uns de Javentttr, d’autant 
que la chaleur de ce mois eft le fymr 
j?ole de la jeunelfe. Les fix autres $ 
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^ ^ Quint tli s , Sextilis , September , OElo- 

’ ber , November , December , confer- 
verent , fans nul égard à leur nouvel- 
le qualité numérique , les mêmes 
jnoms qu’ils avoient , lorfaue Mars 
V commençoit l’année. Les deux pre- 

miers de ces fix perdirent pourtant , 
mais bien des fiécles après , les noms 
<le Quint Ht s & de Sextilis , pour pren- 
dre ceux de Julius & d’ Augufius , dé- 
rivés de Jule & d’Augufte empereurs 
Romains. 

xm. Numa mourut, toûiours occupé 
Numa. des loins de 1 état , apres quarante- 
trois ans de régné & âgé de quatre- 
vingt. Il avoit époufé Tatia fille de 
Tatius , de laquelle il n’eut que la 
.feule Pompilia. La coûtume du tems 
étoit de brûler les corps morts , mais 
Numa ordonna expreffément qu’on 
enterrât le lien , qui fut enfermé dans 
xiv. un cercueil de pierre & placé au bas 
> 4 . vol. fur d u Mont Janicule. On dépofa dans 
nies facrées ce tombeau douze volumes des ce- 
mis dans fon rémonies facrées que ce prince avoit 

fombcau, .... , . 71 T r • „ 

recueillies , écrits en Latin, & au- 
tant d’autres compofés en Grec fur 
le même fujet. Le tems qui détruit 
tout , avoit épargné durant quatre 



Livre I. Cha-p. IL- $7' 
cens ans ces précieux ouvrages qu’ou 
ne fçauroit trop regreter : ils péri- 
rent par l’ordre du lenat , qui appre- 
nant qu’on les avoit retirés du tom- 
beau ae Numa, commanda qu’ils fufc 
fent brûlés , comme li le peuple n’eût 
pas été digne de participer à la con- 
noiflance des myîteres qu’ils conte- 
noient. 
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CHAPITRE III. 

• • \ 

Tullus Hojîilius 111. Roy de Rome. 

Efpace de 3 j. ans. 

VTUma étant mort, l’autorité fou- 
^82 R veraine fut dévolue pour la fe- 
i.‘ conde fois au fénat , qui après un af- 
"“PS* l° n g interrègne , éleva fur le trô- 
n àt. par c e ne Tullus Holtilius, petit-fils du 
vaillant Hoftius Hoftilius, qui avoit 
défendu courageufement le mont 
Tarpeïen , avant la trahifon qui en 
rendit maîtres les Sabins ; il avoit é- 
poufé la fille d’Herfilie. Son tempé-» 
rament audacieux & entreprenant, 
l’écarta des voies que fon prédecef* 
feur avoit tenues , & foit qu’il fuivît 
en cela fon humeur , ou qu’il eût la 
noble ambition de marcher fur les 
• traces de fon aïeul , il ne perdit au- 
cune occafion de faire la guerre. Il fe 
concilia d’abord par fa libéralité l’a- 
mitié du peuple , auquel il donna 
cette portion de terre refervée pour 
les charges de l’état dans le tems du 
premier partage entre les Curies ; 

difanc 
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que ion propre patrimoine . , ,, 
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fuffiroit à Tes dépenfes. Il donna aufli 
plus d’étenduë à la ville de Rome v 
afin que les habitans fuffent logés 
plus commodément :& il y joignit à 
cet effet le mont Cœlius , fur lequel 
Il fit bâtir fon palais, & où plulïeurs 
des principaux citoïens s’établirent , 
aufli. 

Mais dans le tems qu’il étoit le 
plus occupé de Tes travaux, il fe pré- 
senta un moment heureux pour la 
guerre , & il ne le laifla pas échapper. 
C. Cluilius gouverneur , ou fi l’on 
veut didateur d’Albe , jaloux des 


82. 


An de 
84. 


R. 


11. 

Motifs delà 
guerre entre 

profpérités de Rome , donna fecret- ^ Romains 
tement commifiionà des gens fans aclcsA,bains< 
aveu, de piller les terres des Romains , 
dans l’eiperance que cela pourroit 
produire une rupture entre les deux 
peuples. Ce qu’il fouhaitoit arriva. 

Ceux qui étoient offenfés coururent 
a la vengeance ; & Cluilius attentif 
au fuccès de ce piège , perfuada à 
jfes compatriotes, que ce qui n’é- 
toit véritablement qu’une repréfaille 
étoit une infulte , & qu’il la falloit 
repoufler les armes à la main. Et 
afin que cette iflfradiony parût un 
Tm, /. H 
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„ aéle de juftice avant que de décla^ 
g 4 ^ ' rer la guerre , il engagea la ville d’Al- 

be d’envoïer des ambaifadeurs pour 
demander réparation de Poffenfe. 
Hoftilius , du moins aufli fin que Ton 
ennemi dont il découvrait l’artifice , 
reçût ces miniflres publics avec une 
démonftration de civilité qui les 
trompa : & les retenant auprès de 
lui fous divers prétextes, il gagna af* 
fésde tems pour envoïeràleur infçû. 
fes ambaifadeurs à Albe fe plaindre 
de la paix violée , & exiger une fa-* 
tisfaélion proportionnée à l’injure* 
Cluilius répondit avec toute la hau- 
teur d’un homme déterminé à faire 
la guerre. Après le retour des am- 
bafladeurs Romains , Hoftilius don- 
na audience de congé à ceux d’Albe, 
fe plaignit de la réponfe infolente 
de leur maître , & déclara que puif* 

S u’ils défraient la guerre , il la leur 
éclaroit le premier , & qu’ils s’at- 
tendifient à la voir inceflamment 
commencer. Comme on n’afpiroit 
qu’à cela de part & d’autre , les deux 
armées fe mirent aufti-tôt en campa- 
' gne. Elles fe rencontrèrent à cinq 
{milles de Rome , dans un lieu qu’on 


Digitized by Googli 


Livre I. Chap. III. 6 1 
appeila depuis la foffe de Cluilius , “ 
parce qu’au moment que les ordres An g e 
fe donnoient pour le combat, on 
trouva ce général mort dans fa tente, 
fans qu’on en pût deviner la caufe. 

Il eut pour fuccelfeur au comman- 
dement Metius Suffetius , aufli fé- 
roce & au (Ti brouillon que lui. Les Les 1 pide na - 
Fidenates & les Veïens foûmis aux t « e & les v e - 
Romains fous le régne de Romu- icns J? renne “ c 

- - . r . Y , . r occaüon de 

lus, qui failoient des preparatils cette guerre 
fecrets fous le régne de Numa , à p ou * ks a "^ 
deffein de fecouer le joug à la pre- mains ôc le* 
miere occafion , virent commencer Mbamsieur* 
cette guerre avec ioie. Ils 


joie, ils pe 
doutoient guère moins le peuple 
d’Albe que celui de Rome : réfolus 
de profiter de l’évenement , ils mi- 
rent une armée fur pié , à deffein de 
tomber fur les deux partis à la fois , 
aufli-tôt qu’ils les verroient affoiblis 
par la bataille qu’ils s’alloient livrer. 
Cette nouvelle fe répandit dans les 
deux camps & y proauifit un acom- 
modement,qui prévint la perfidie des 
Fidenates & de leurs alliés. Car afin 
de referver des forces contr’eux , l’on 
convint de terminer le différend qui 
çayfoit la guerre , par un combat de 

Hij 


ennemis com« 
tC- muas. 
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’ A , n trois contre trois , choifis de chaque 
• 24! * nation ; & que l’on fuivroit la defli- 

née du vainqueur , comme fi l’un des 
deux peuples avoit fubjugué l’autre. 

On ne fçauroit s’imaginer com- 
bien de vaillans hommes fe préfen- 
terent des deux côtés, dans l’efpe- 
rance d’être les arbitres de la gloire 
de leur patrie. Mais la fortune avoir 
déjà deltiné l’honneur de cette jour- 
née à des hommes, que la nature 
fembloit avoir produits exprès pour 
te S 1V *troi$ ce combat extraordinaire. Sequinius 
Horaces & les citoïen d’Albe avoit eu deux filles * 
«s 15 s -offrent mariées , l’une à Curiace du même 
de terminer le païs que fon beau-pere & l’autre à 
Romains *. Horace habitant de Rome. Elles 
des Aibains , avoient accouché en même tems 
Kt finguSr! chacune de trois jumeaux, qui par- 
venus à l’âge viril , étoient égale- 
ment courageux & zélés pour leur 
patrie. Ces jumeaux s’offrent de 

Î >art & d’autre , & on leur accorde 
a préférence. 

Ainfi le fort attacha à la bravoure 
de ces fix guerriers la gloire d’Albe 
ou de Rome , qui tour à tour fe fen- ; 
toient agitées de joie & de crainte. 
jLe jour marqué étant venu, les ju- . 
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ges prenent leur place & le combat An ~ ^ 

commence. Les trois Curiaces font g 4> 
les premiers blefles , mais il en coûte 
la vie à deux des Horaces. Le troi- 
lîéme qui n’a voit aucune blelfure , fe 
trouvant feul contre trois , joint la ru- 
fe à la valeur , & fait femblant de fuir 
pour féparer fes ennemis qui fe réii- 
niffoient pour le combattre. Les aïiaea 
Curiaces en effet fe féparent pour triomphe de* 
le pourfuivre : Horace les tue l’un Cuna * 
après l’autre , & par ce fuccès fait 
triompher Rome. 

11 femble que toute la famille 
d’Horace devoit fe réjouir de fa vie- ; 
toire. Mais que ne fait point Ta- . vI; 
mour ! La foeur de cet Horace , Horace mï 
moins fenfible à la gloire de fa mai- fa fŒur * 
fon qu’à la perte d’un des Curia- 
ces , dont elle devoit être la fem- 
me s’il eût vaincu fon ennemi, ne . 
pût cacher fa douleur aux yeux de ^ 
fon frere , qui indigné des larmes 
qu’elle verfoit , & enivré de fa gloi- 
re , lui plongea fon épée dans le 
fein. Ce meurtre fut regardé comme ^ 
un crime énorme ,& le vainqueur 
fut accufé dans les formes. Hofti- 
Jius , qui ne voulut pas connottte de. 
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ce cr * me> cr ^ a a cette occalîon des 
g 4 . ' Magiftrats , qu’on nomma Duum- 

virs ( du nombre de deux ) & qui 
dévoient juger des crimes capitaux. 
Horace fut par eux condamné à 
mort. Il appella de leur jugement 
. devant le peuple , qui plus humain 

An de R. & plus reconnoiffant , le renvoïa 
8s* abfous. Le pere fe montra prefque 
auflï cruel que fon fils, en approu- 
vant en quelque forte le meurtre de 
fa fille , & en la privant de l’honneur 
d’être enfevelie dans le tombeau de 
fes ancêtres ; pour apprendre à fes 
concitoïens , par cette conduite fé- 
vere , à préférer l’amour de la patrie 
& du bien public à tout ce qu’on 
a de plus cher. Quoiqu’Hoftilius 
ne fe prévalût point de tout l’avan- 
tage qu’il pouvoit retirer de la vic- 
toire d’Horace, il ne fe crut pas 
moins digne des honneurs du triom- 
phe. 

Les Fidenates & les Veïens per- 
fuadés que leur deffein étoit décou- 
vert, jugèrent qu’il leur étoit plus 
avantageux de commencer la guer- 
vn re > que d’attendre qu’on la leur fît. 
Mcùus sutfe. Metius Suffetius picqué de la défaite 
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des trois Albains , ne contribua pas A — , "- 1 
peua les y animer, en leur promettant g^ 

du fecours. On ne peut douter qu’il tius trahit les 
ne fut porté à les favorifer , & fi fon RomaJUS ' 
i alliance ne leur fut pas Utile, il con- 
i nurent au moins fes intentions. Les 
Romains & les Albains avoient une 
i égale envie de fe venger; mais avec 
, des vues differentes. Ils marchent 
enfemble contre leurs ennemis com? 
muns , & le combat s’engage. Dès 
le premier choc, Suffetius féparant - 
r fes troupes , les tient dans l’inadion , 
comme fi c’eût été un corps deré- 
ferve , & laiffe les Romains combat- 
tre feuls , dans le deffein de fe décla- 
rer pour le parti vainqueur. L’inac- 
tion des Albains furprend & allar- 
me leurs alliés. Hoftilius voit le pé- 
ril , mais il le diffimule ; & fuppofant 
j que la trahifon de Suffetius étoit un 
ftratagême concerté entr’eux deux , 
il exhorte les fiens à faire leur devoir, 

, Les Veïens à portée d’entendre ce 
difcours,fe défient de Suffetius, & 
ne fçavent s’ils doivent ou con> 
battre ou fuir. Les Romains profi- 
tant de cette incertitude, pouffent 
avec ardeur l’ennemi , le rompent & 
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remportent la vi&oire. Elle leut 
étoit moins cîûë , qu’à la préfence 
d’efprit & à la fermeté d’Hoflilius , 
& ce fut avec raifon qu’elle lui m«-* 
rita un fécond triomphe. 

Il ne falloit pas lailfer impunie 
l’infidélité de Suffetius , mais il en 
falloit'ménager l’occafion ; & fi on 
laiflToit retourner les troupes d’Albe 
dans leurs quartiers avec leur chef , 
on perdoit le moment de la puni- 
tion. Aufii Hoflilius donne ordre 
qu’on aflemble ces troupes. Il leur 
expofe la conduite de leur général , 
& s’en plaint vivement. Mais comme 
il n’ étoit pas polTible de l’excuferil 
fut arrêté à l’inftant , & condamné à 
être tiré par des chevaux indomptés 
âc à être mis en pièces ; ce qui fut 
éxecuté fans que perfonne ofât mur- 
murer de la rigueur du fupplice. La 
ruine d’Albe fuivit de près la mort 
de Suffetius : & l’arrêt rendu en fe- 
cret par Hoflilius fut exécuté avec 
diligence. Marcus Horatius, le vain- 
queur des Curiaces , à la tête d’un 
gros détachement fut chargé de cet- 
te expédition. 11 s’empare de la vil- 
le 3 en fat détruire l’enceinte * en 

xenverfe 
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t enverfe les fortifications & conduit 
tous les habitans à R<3me. Ainfi fut 
détruite une ville aufli floriffantepar 
le nombre & la nobleiïe de fes hani- 
tans que par fes richefles , & par qua- 
tre cens quatre-vingt-fept ans d’une 
profpérité continuelle. 

On peut fixer ici la première épo- 
que de la grandeur de Rome , qui , 
depuis la aeftruétion d’Albe, n’eut 
à combattre durant un afles long 
tems que de foibles ennemis. 

Le Mont Coelius fut prefque en- 
tièrement peuplé de cette colonie 
étrangère qui obtint des privilèges 
femblables à ceux des Sabins. On 
aggrégea même fa principale no- 
bleffe au corps du fénat , fçavoir les 
Tulliens, les Serviliens , les Quin- 
tiens , les Geganiens & les Curiaces. 
Hoftilius tira de ces nouveaux ci- 
toïens dix troupes de cavalerie qu’il 
joignit à la fienne : & foûtenu de ce 
renfort , après avoir remis Fidenes 
fous l’obéïïTance, il tourna fes ar- 
mes contre les Sabins , qui traver- 
foient en toutes rencontres le com- 
merce des Romains. La bataille fe 
donna dans un bois nommé Malitio - 
Tom. U I 
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fa Sylva. La cavalerie d’Hoftilius 
eut l’honneur entier de la vidoire , 
qui fut fuivie de la foûmiflion des 
Sabins , & enfuite de la paix. Hofti- 
lius triompha alors pour la troifiéme 
fois. 

Les Latins ne fe corrigeoient point 
par l’exemple de leurs voifins , ils a- 
voient fans cefle des troupes en cam- 
pagne , avec lefquelles ils inquié- 
toient continuellement les Romains , 
fans rifquer des combats décififs. 
Ceux-ci qui étoient peu accoûtumés 
à l’infulte , s’en vengerent. Ce fut 
durant ces petites guerres qu’ils fur- 
prirent MedaUie ou Meduüie, une 
de leurs colonies dès le tems de Ro^ 
mulus , & qui fut livrée au pillage 
pour la punir de fa défedion. 

La pelle & la famine , fléaux qui 
fe fuivent fouvent, fuccederent à 
tant de guerres. Rome fut effraïée 
de ces maux accompagnés de plu- 
fieurs prodiges , & le roi croïant en 
trouver la caufe dans fon indifféren- 
ce à pratiquer les pieufes cérémonies 
inftituées par fon'prédecefleur , fe 
mit en devoir de les obferver plus 
fidèlement. Mais il ne pût donner 
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tin tems fort long à fa ferveur , aïant 
été furpris d’une mort fubite. Quel- 
ques auteurs prétendent qu’il fut 
frappé de la foudre , ainfi que toute 
fa famille ; d’autres tiennent avec 
plus d’apparence qu’il périt dans une 
conjuration fecrette contre fa per- 
fonne , fans que fa prévoyance à re- 
mettre fur pied les trois cens gardes 
appellés Celeres , lui fut d’aucune 
utilité. Il agrandit la ville de Rome, 
fans vouloir prefque en accroître le 
domaine , préférant la folidité d’un 
petit état , à l’inflabilité d’un grand 
empire. 





An. de R. 
88 . 
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. CHAPITRE IV. 

Ancus Mar dus IV. Roi de Rome. 
Efpace de vingt-quatre ans. 

A Près un interrègne pareil aux 
précédens , quoique plus court , 

1 1 y . le fénat élût Ancus Marcius , qui eut 
lt l’approbation du peuple en la ma- 
Ancus Mar- niere accoûtumée. Il eut le furnom 
«us eft üu. d’ Ancus d’une tumeur qu’il avoit au 
bras , comme le rapporte Feflus , 
& qui l’empêchoit de l’étendre. 11 
ëtoit fils de Pompilia fille de Numa , 
& de Marcius , fils de celui qui après 
avoir perfuadé à Numa Ton parent 
d’accepter la couronne , que les Ro- 
mains lui offroient , fe tua de regret 
de ce que ce prince étant mort u ne 
îl# luiavoitpas fuccedé. Ancus héritier 
u ed auflï de la pieté de fon aïeul renouvella 
Num' ux Ion les anciennes cérémonies ; 8c vou- 
aïeul. lant exciter le peuple à les pratiquer, 
il lui perfuada que les calamités du 
, dernier régné étoient un effet de la co- 
lère des Dieux vengeurs de leur cul- 
te méprifé. line parloit jamais qu’a-! 
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vec un fingulier refpeét des loix de 
fon grand-pere, & exageroiten tou- 
te occalion le bonheur d’un régné 
paifible. Il ne négligea rien de ce 
qui étoit capable d’y conformer le 
lien , & principalement de ce qui 

Î iouvoit porter fes fujets à cultiver 
es arts , fruit de la paix. 

La fortune ne fut point d’intelli- 
gence avec fes inclinations', car à 
peine s’étoit-il formé un plan de vie 
îemblable à celui de Numa , qu’il fe 
trouva contraint de l’abandonner. 
Les Latins le jugeant un Prince mou 
& pareffeux, infelf oient fréquemment 
le territoire de Rome. Il ne pût fe 
difpenfer de fe mettre en état de re- 
poulfer la force par la force , en fe 
préparant à la guerre. Mais il ne la 
commença qu’après bien des céré- 
monies. Il envoïa des ambalfadeurs 
fur la frontière ennemie , vêtus d’u- 
ne façon particulière , pour deman- 
der par un difcours , dont l’ufage 
avoit réglé tous les termes , la répa- 
ration des dommages faits à fes fu- 
jets. Les Latins ne rendirent aucune 
réponfe durant trente-trois jours , qui 
étoit le tems prefcrit pour donner 

I iij 
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Il aime l.i paix 
6c les arcs. 


IV. 

Les Latins 
veulent faire 
la gue tee à 
Ancus Mar* 
cius qui lts 
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fatisfa&ion. Les ambaffadeurs retour- 

An. de R. nerent donc au fénat qui délibéra de 
1 \S‘ nouveau. 11 conclut qu’il falloit en- 
ii fAit dcda- voïer déclarer la guerre par les Ité- 
rer U guerre rauts d’armes , nommés Feciales. Ces 

les Hérauts hérauts , outre leurs robes de cere- 
uaiT" Fe ’ mon i es qui indiquoient leurs fonc- 
tions, tenoient en leurs mains des 
javelots garnis de fer , dont les ex- 
trémités étoient enfanglantées & 
brûlées. Arrivés fur les lieux , ils dé- 
clarèrent à haute voix en préfence 
de trois témoins , & aux noms des 
Dieux & du peuple Romain, la guer- 
re aux Latins , & en partant jetterent 
fur la terre ennemie plufieurs de leurs 
javelots. Ce préliminaire étoit une 
cérémonie empruntée des Equico- 
les , habitans d’une partie du Latium, 
& adoptée par Numa. 

Une guerre entreprife avec tant de 
juftice promettoit un heureux fuc- 
cès ; elle l’eut en effet. Politorium 
ville des Latins entre l’orient & le 
midi de Rome, & qui n’en étoit éloi- 
gnée que de quatorze ou quinze mil- 
les , éprouva d’abord la fureur des 
armes Romaines : elle fut prife d’aP 
faut j & les habitans félon la coûtu^ 
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yne furent menés à Rome , dont ils - ■■■■ ■ 
devinrent citoïens. Le mont Aven- An. de R. 
tin qu’on leur donna pour demeure 1] f* 
ne tarda pas de l’être auffi des peu- 
ples de Tellene & deFicanie , villes 
voilines de l’autre , & qui fubirent 
une pareille peine. Medallie, place 
très-forte , fe fournit auffi à la fin, de 
même que Politorium , que les La- 
tins avoient reprife , parce qu’elle 
étoit fans.garnifori. La perte de tant 
de villes irrita les Latins , au lieu de 
les abattre, & les engagea, pour les 

recouvrer, à des efforts extraordi- ^ 

naires , qui ne fervirent qu’à mani- An. de R. 
fefter leur impuiflance. Ancus les “7. 
vainquit par tout , & ajoûta aux 
fruits de la vi&oire ceux de la paix 
accordée aux vaincus. 

Les Veïens , les Fidenates & les An . ' 

Volfques toûjours attentifs à profi- * ' 

ter de la diverfion des forces Ro- vi. 
maines , avoient effaïé de fe rendre dan?W5r- 
la liberté. Ancus les remit en l’état ftncciesveï- 
où il les avoit laides en allant con- ld i« 
tre les Latins. Un petit refte de Sa- voiries, 
bins , échapé des guerres précéden- 
tes , fortifié par l’oubli, & affés hardi 
pour prétendre une condition meil* 

I iüj 
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— leure que fes anciens, compatriotes 
An de R. fut aufli défait par ce même prince. 
1Z0 ' Au retour de ces glorieufes cam- 
vn. pagnes, Ancus s’appliqua à embellir 
il embemt Rome. Il y rebâtit d’une maniéré 

tu°T e e temple P^ us faperbe qu’auparavant le tem- 
de Jupiter pie de Jupiter Féretrien r fortifia le 
feretnsn. Janicule au-delà du Tibre , cette par- 
tie de la ville étant jufqu’alors trop 
expofée , & y fit un pont de bois , 

{ >ar lequel elle communiquoit avec 
es autres. Il ajouta encore aux for- 
tifications du Janicule , une large 
tranchée qui le couvrait du côté de 
la plaine. C’efl: ce qu’on appelloit 
Fojfa Qniritium. 

Le défaut ordinaire aux grandes 
villes , fur-tout quand elles font ha- 
bitées de gens raifemblés fans choix , 
c’efi: de nourrir dans leur fein quan- 
tité de fcélérats , ennemis du repos 
public , qui communément deve- 
nus pauvres par oifiveté , remédient 
à leur mifere par violence ; & qui 
paffant d’un vice à l’autre , devien- 
nent capables de tous les excès. 
Ancus Marcius après avoir bien ré- 
fléchi fur la maniéré de réprimer 
ces defordres dans Rome, n’en ima- 
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gina point de plus fùre , que la Vue « — 
d’un lieu deftiné à renfermer les mal- An. de R. 
faideurs. C’eft pourquoi il fit élever 
au centre de la ville, vis-à-vis du iifaitconr- 
Forum , une vafte prifon , où l’on dé- tr V{.” 
tenoit avec une extrême fé vérité tous les njalfaic- 
les criminels. Cet ouvrage étant tcurs ' 
achevé , il agrandit le Pomœrium , 
c’eft-à-dire l’efpace qui étoit entre 
les murs de la ville & la campagne : 
détendit auflïjufqu’à la merle terri- 1 
toire de Rome , par la conquête qu’il 
fit delà forêt Mœfienne furies Veï- 
ens. Et afin de faciliter le com- 
merce maritime à fes fujets , il fonda 
à l’embouchure du Tibre, à dix mil- 
les de Rome , au midi , la ville d’Of- - 1 
tie , où les marchandées abordant An de 
dans de grands vaiffeaux , étoient de l $' 
là tranfportées fur des barques aux Fondation 
portes de la capitale. Dans la fuite , d |! t portd °- r 
s’appercevant que ce lieu étoit pro- 
pre aux falines , il ordonna qu’on y 
en fît plufieurs. 

L’acceuil gracieux que les étran- 
gers avoient toûjours reçu à Roftie , 
y en attirait continuellement de 
- nouveaux. Mais de tous ceux qui 
s’y établirent alors, aucun ne s’y aç- 
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. quit une plus grande confédération 
An de R. que Lucumon. Il étoit de Tarqui- 
J1 7- nie en Hetrurie , homme également; 
Lucîimon recommandable par fes richefîes & 
depuis nom- p ar f a ve rtu. Demaratus fon pere, 
s^ér.ibTit iïi- riche marchand de Corinthe , fatigué 
m - i .,e-»g j ne des troubles qui agiraient fa patrie , 
toi a du 1 avoit quittée pour le retirer a lar- 
P su Pie* quinie , & s’y étoit marié à une fem- 
me de condition , de laquelle il eut 
Lucumon , & un autre fils mort af- 
fés jeune. Lucumon crut s’apperce- 
voir que la qualité d’étranger dans 
la ville de Tarquinie y féroit préju- 
diciable à fon élévation ; il l’aban- 
donna & vint demeurer à Rome avec i 
• fa famille. Sa généralité & fes ma- 
niérés nobles le firent connoître au 
roi , mais fous le nom de Lucius 
qu’il avoit nouvellement pris , avec 
le furnom de Tarquiniüs , qui indi- 
quoit fon pais natal. Ancus paffant 
promptement de la connoifïance à 
l’amitié, accorda à cet étranger «Sc 
à tous ceux qui l’avoient fuivi, & 

' des terres & des privilèges hono- 
. râbles. Ces bienfaits , quoique très- 

grands étoient pourtant dûs en 
quelque forte à Lucius , pour le ré- 


Qigfc 
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! compenfer de ce qu’il avoit voulu , 

: par amour pour Rome , difpofer de de R. 

s fon patrimoine en faveur de l’état» 
î L’affe&ion du peuple envers Lucius 
1 n’étoit pas moindre que celle du 
3 roi, & F étranger s’acqueroit de jour 
1 en jour une eftime générale. Sa va- 
leur à la guerre & fa fageffe dans 
I les confeils achevèrent de charmer 
| tous les citoïens; & la dignité de 
5 fénateur lui fut bientôt après con- 
férée comme une récompenfe né* 
i ceffaire. ■ - 

Ancus, après avoir paffé les der- ix. 

\ nieres années de fa vie à faire le bon- c ^°“ d ’p r "' 
; heur de fes fujets , mourut la vingt- «vois régné 
quatrième année de fon régné , avec ' <luatie 
[ une réputation égale à celle de fes 
prédeceffeurs. Il lailfa deux fils en- 
core enfans fous la tutelle de Lucius 
. Tarquinius , qu’il préfera dans une 
occafion fi délicate à d’anciens amis, 

, & même à de proches parens. Il af- 

fermit confiderablement la domina- * 
tion Romaine dans le Latium, Sc 
, ajoûta au territoire de Romediver- 
fes places qu’il enleva aux V eïens en 
f Hetrurie. 

1 * . - . * 
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An de R 
138. 

1. 


CHAPITRE V. 

Depuis la mon d’Ariens Marcius juf- 
qu’à celle de l’ancienTarquin 3 au- 
trement Tarqmmus Prijcus. 

Efpace de trente-huit ans. 

L E peuple confentit que le fénat 
félon rufage introduit , réglât les 
4 affaires pendant l’interregne. Le cre- 
inrerregne dit & les intrigues de Lucius Tar- 
qud Tarqûiiî quinius lui firent concevoir l’efpe- 
prend îegou- rance de parvenir au trône. Et par- 
yernemeuc* ce q u ’j[ cra ignoit que la préfence des 

fils d’Ancus, dont l’aîné avoit déjà 
quatorze ans , n’y fût un obftacle , il 
les engagea à une partie de chaflfe , 
& le même jour il propofa au fénat 
de l’élire roi. Il appella les exem- 
ples au fecours de fa prétention , & 
alléguant ceux de Tatius & de Nu- 
* ma, il y fit remarquer des Angula- 
rités qui ne fe rencontroient point 
en lui: « Que le premier avoit joint 
» à la qualité d’étranger celle d’en- 
» nemi du peuple Romain , & que le 
» fécond étoit à peine connu de ceux 
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fiir lefquels il devoit regner. Pour a . 

moi, difoit-il, je me trouve dans «An de R. 
de plus favorables circonftances : « *38. 

ami des Romains, prodigue de mes a 
biens envers eux , connu par les a 
plus grands emplois tant civils que « 
militaires , que veut-on davanta- « 
ge ? » A ces raifons fjpécieufes , il 
joignit un long détail cfe fes fervices 
& de fes libéralités ; & à force de fe 
louer, il perfuada enfin qu’il étoit 
digne de regner, &fut élû roi. 

Au commencement de fon régné , 
il affeda de fe rendre populaire , & 
choifit cent des plus notables ple- 
beïens qu’il agrégea au corps du fé- 
nat , compole depuis ce tems-la de dans le rénac 
trois cens perfonnes. A la vérité, afin t iftin & ue 1« 

,-l a* 1 J ir , fenateurs no- 

qu il y eut quelque différence entre bks d’avec les 
les premiers fénateurs créés par Ro- P lebcïcnî *- 
mulus & ces derniers ; ceux-là s’ap- 
pellerent par diffindion Patres con- 
fcripti , & ceux-ci , Patres minorum 
gentium , ou de moindre qualité. Il 
n’y a voit avant lui que quatre Vefta- 
les , il en créa trois nouvelles , félon la 
commune opinion ; car Plutarque 
prétend qu’elles étoient déjà fix , & 
qu’ainfi il n’en ajouta qu’une feptié- 
me. 


ir. 

llell élû roi. J 


III- 

11 introduit 
1rs plebeïens 
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— Il fignala la première année de Ton 

An de R. avenement à la couronne , par les 
conquêtes qu’il fit fur les Latins auf* 
ii fait îa'guer- quels il enleva diverfes places , en- 
xeaux Latins. tr ’ autres Collatie à cinq milles de 

Rome entre le feptentrion & l’o^ 
rient. Il en donna le gouvernement 
à Aruns Tarquin , fon neveu , fils 
unique & polthume de fon frere, 
qui étoit mort depuis plufieurs an-* 
nées. Cet Aruns , furnommé Ege-i 
rius , parce qu’il n’avoit point de 
bien, prit alors le.furnom de Col- 
latin , qui devint celui de tous fes 
defcendans. 

v. La punition des-Sabins fuivit de 
ilia fait en- p r è s ce ]j e c j es Latins. Ils s’ étaient 

fuite aux Sa- 1 , , , . , 

fins , qu’il révoltés aulli-bien que ces derniers. 
force . à d «' Tarquin leur livra combat fur les 
paix. er a bords de l’Anio , & y pratiqua un 
ftratagême heureux. Les Sabins a->- 
voient derrière eux un pont de bois , 
par lequel ils tiroient leur fubfiftan- 
ee, & qui favorifoit leur retraite , en 
cas qu’ils euffent été obligés de la 
faire. Tarquin s’appercevant du dou- 
ble ufage de ce pont, y fit mettre le 
feu pour inquiéter les ennemis pen-? 
dant la bataille , en les occupant à 
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éteindre le feu , & aulîi pour leur — 
couper la retraite quand il les auroit An 
mis en fuite. L’occalion lui fuggéra 
ce deflein. Vifitant les environs de 
fon camp , il avoit remarqué le long 
du fleuve une grande quantité de 
bois abattu à une petite diltance du 
pont. Cette conjoncture & celle du 
vent , lui fit naître la penfée d’em- 
brafer le bois & de le jetter dans la 
riviere , ne doutant point que la flâ- 
me portée vers le pont ne le confu- 
mât en peu de tems. Il ordonna à un 
détachement de foldats d’exécuter 
ce projet; ils obéirent exactement, 
ôc le pont fut confumé , fans que tout 
le fecours qu’on y donna pût retar-? 
der fa ruine. 

Les Sabins , à qui la bataille déjà 
engagée n’ôtoit point la vûë de ce 
fpeCtacle , en frémirent : la fraïeur 
s* empare de leur efprit , ils prennent 
la fuite ; &laplûpartfe flattant d’ar- 
river au pont avant qu’il fût confus 
mé , ou tombent dans l’eau , ou s’y 
précipitent. Les armes & les corps 
morts flottans de toutes parts , & en- 
traînés par le courant de l’eau dans 
le Tibre portèrent à Rojne la prer 
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Les villes 
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miere nouvelle de la viéloire. Tar- 
quin fçût en profiter en grand capi- 
taine ; il entra dans le pais des Sa- 
bins , qui revenus de leur terreur , at- 
tendoientles Romains de pied ferme, 
mais avec des troupes nouvellement 
levées , qui ne firent pas une longue 
réfiHance. Les vaincus , pour ne pas 
tout perdre, fe réfolurent à demander 
la paix. 

Tarquin n’a voit pas encore joui 
deux ans du repos qu’il s’étoit pro- 
curé par les armes , quand il fallut les 
reprendre , pour défendre fon état 
contre une ligue de toutes les villes 
d’Hetrurie , ou plutôt des nations 
voifines de Rome , qui prétextèrent 
qu’on détenoit , contre ce qui étoit 
dû à leurs alliances avec le peuple 
Romain , quantité de captifs ae leurs 
fujets. Si la plainte eût été fincere , 
ils fe feroient adrefies à Tarquin ; 
mais comme l’envie , plûtôt que la 
juftice , étoit caufe de leur confédé- 
ration , le traité fut conclu avant 
que d’en avoir trouvé un motif rai- 
fonnable. L’article de ce traité , qui 
porçoit : Que toute ville , qui refti- 
ieroit de s’unir contre lej, Romains, 
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■île feroit plus réputé alliée des au- 
tres , prouve allés que la haine la- 
voit aidé. Toute la diligence du 
roi à prévenir les ennemis , n’empê- 
cha point la prife de Fidenes , co- 
lonie Romaine : mais il arrêta bien- 
tôt leurs autres deffeins , par les 
avantages continuels qu’il remporta 
fur eux , les aïant défaits autant de 
fois qu’ils fe préfenterent devant lui. 
Ces villes , après bien des années de 
guerre, fentirent enfin qu’elles s’é- 
puifoient inutilement ; & apprenant 
d’ailleurs que Tarquin faifoit des le- 
vées extraordinaires , elles ne vou- 
lurent point attendre la demiere ex- 
trémité , & demandèrent la paix. On 
eut pu douter de leur fincérité, fi 
leurs offres ne l’euffent juftifiée. 
Mais reconnoître Tarquin pour-leur 
roi , & lui envoïer par avance , com- 
me un gage de leur foûmiffion vo- 
lontaire , tous les ornemens que 
leurs rois avoient coutume de por- 
ter , c’étoit difliper toute forte de 
foupçons. , ! 

Les marques de la royauté étoient 
chés eux , la couronne d’or , la 
chaife d’ivoire , le Jfceptæ furmontd 
Tom . /. K 


An de R* 
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i ■■■ — '■ d’un aigle , le manteau de pourprer 
An de R. brodé d’or, & la robe de même, 
l ^’ ornée de découpures, & prefque 
femblable à celle des rois de Perfe 
& de Lydie , excepté que celles des 
Hetruriens n’étoient pas quarrées, 
mais en demie cercle. Ce fut fur le 
modèle de ces ornemens qu’on fie 
à Rome les habits de cérémonie des 
augures & des féciaux , ou hérauts 
d’armes , & divers autres qui depuis 
furent en ufage. Une guerre de neuf 
ans terminée avec tant de gloire , 
méritoit que Tarquin triomphât , 
comme il fit, pour la fécondé fois. 

Les Sabins toujours foibles & mu- 
An. de R. tins , voulurent encore troubler le 
v 5 i?.’ repos des Romains. Aufïitôt vain- 
cs sabins eus qu’agrelfeurs , ils païerent cette 
& font* vain- rémérité par un affujettilfement aux 
c us. mêmes loix que les Hetruriens , & 
procurèrent un troifiéme triomphe à 
Tarquin. Viélorieux &tranquüe, il 
emploïa fon loifir à fortifier & à em- 
bellir Rome. Ses murs faits préci-. 
pitamment & à plufieurs fois, félon 
que les rois précedens en avoienc 
voulu accroître l’enceinte, neluipa- 
xoiflknt point digue d’une capitale » 
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il en fit faire de nouveaux , qui furent 
conrtruits de larges pierres quar- An - de 
rées d’une péfanteur prodigieufe. Il 
aimoit les beaux édifices; & trou- 
vant que le Forum n’avoit pas reçu embdiit ro- 
toute la perfection qu’il pouvoir 
avoir , il le décora de galeries , de ptueux, 
portiques , & de boutiques commo- 
des & belles. Les égouts publics, 
c’eft-à^dire , ces larges & profonds 
canaux par où s’écouloient les im- 
mondices de la ville , furent un de 
fes ouvrages. Rien n’en fait mieux 
connoître l’immenfité , que de fça- 
voir que chaque fois quon les net- 
toïoit par ordre des cenfeurs , il en 
coûtoit mille talens, qui valoient 
trois millions de livre de notre mon- 
noïe. Denys d’Halicamafle , qui vi- 
voit fix cens ans après , acimiroit 
encore la magnificence de cet ou- 
vrage, & avouoit que la grandeur 
des Romains paroiiïoit jufques dans 
ces égouts , ainfi que dans les aque- 
ducs & dans les grands chemins, 
dont ilrefte encore des vertiges. Ce 
prince attentif à tout , & même aux 
plaifirs du peuple , ajouta la com- 
modité aux fpedacles du Cirque, 
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qui étoit une grande place entre le 
An de R. mont Palatin & l’Aventin , en y fai- 
1 5 *' fant conltruire des ftéges pour cha- 

que fpe&ateur , fuivant fa naiflance 
ou fes emplois. 

Le temple que Tarquin , pendant 
la guerre avec les Sabins, fit vœu 
d’élever fur le mont Capitolin, en 
l’honneur de Jupiter , de Junon & 
de Minerve, n’auroit pas été le moin- 
ix. dre de fes delfeins , s’il eût vécu le 
u jet» les tems néceffaire pour l’achever. On 
Capitole. en juge aiiement par le leul empla- 
cernent du lieu , pour lequel il fallut 
couper un rocher qui occupoit une 
grande partie de la montagne , & 
qu’on mit de niveau au refte du ter- 
rain, qui n’auroit point eu autrement 
l’étenduë deftinée à ce temple , qui 
fut depuis celui du Capitole, 
x. On n’eft point capable de tant de 
EtiTux* *dé c h°f es l" ans l’être d’ambition. Il efl 
Tarquin dé difficile d’attribuer à un autre fen- 
"pS,S; timent la réfolation de Tarquin, 
de raugure d’augmenter le nombre des com- 
yfo** Na ' pagnies des gardes que Romulus 
avoit formées , & d’en créer trois 
nouvelles, ce qui en eût fait fix. 
Aétius Navius , un des plus fa- 
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meux augures de Ton tems , en péné- 

tra le motif fecret , & en démontra An de R. 
la conféquence périlleufe : ce qui dé- 1 J 
tourna Tarquin de ce detfein pour 
un tems ; car il l’exécuta depuis , 
mais indirectement , en mettant à 
deux cens hommes les compagnies 
qui n’étoient qu’à cent. Je ne fçais 
1 Tarquin crut impofer à Navius 
par une femblable fineffe. 11 devoir 
cependant être convaincu de fa gran- 
de pénétration , fl l’hiftoire que l’ô» 
raconte efl véritable : que ce prince 
voulant éprouver fi la fcience du de- 
vin répondoit à fa réputation , lui 
demanda un jour : Ce que je penfe 
cft-il pofiible ? Il l’efl: , répondit fur 
le champ ce devin. « Je penfois , « 
dit le roi , au moïen de couper a- « 
vec un ràfoir la pierre qui fert à « Aa *f* s péne ^ 
l’éguifer. Qui t’en empêche ? re- « je ia_ penfte 
partit l’augure , coupe feulement. » q ui -T^faU 
Tarquin eflaïe, & en effet la pierre' mourir, 
fut coupée. 

Un fait fi furprenant acquit beau- 
coup de mérite à tous les augures, & 
fit un honneur infini à Navius , qui 
difparut néanmoins depuis. On ne 
jugea pas fa retraite naturelle 7 & les 


xi. 

Le meme 
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deux fils d’Ancus qui confervoient 
toujours le fouvenir du fceptre que 
Tarquin avoit ufurpé fur eux, lui 
reprochèrent la mort de cet augure » 
comme un meurtre qui tenoit du fa- 
crilege. Il s’en juftifia , mais l’on pré- 
tend qu’il dût en partie fa juflifica- 
tion à l’éloquence de fon gendre , 
qui plaida parfaitement pour l’accu- 
fé. Les accufateurs de leur côté pour 
ne point paroître injuftes , en s’ob- 
ftinant à déclamer contre un hom- 
me déclaré innocent , feignirent de 
fe réconcilier avec lui , mais cette 
feinte réconciliation cachoit l’envie 
de le perdre , qu’ils fatisfirent trois 
ans après. Ils s’étoient pour cela af- 
fûrés de plufieurs* foldats déterminés 
à tout riiquer. Ils les déguiferent en 
bergers , mais armés fous leurs faux 
habillemens , enfuite ils les envoyè- 
rent , comme des gens qui ont que- 
relle enfemble , demander d’être ju- 
gés par le roi. Alors ces traîtres fe 
jettent fur lui , & le tuent. Sa mort 
fut vengée fur le champ. Ainfi finit 
Tarquin , que l’on furnomma l’an- 
cien , après que le dernier de ce nom 
eut été banni de Rome , de peur que 
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l’équivoque des noms ne ternît la ■ — — 

gloire du premier. Tarquin mourut An de R, 
la trente-huitième année de fon re- ***’ 
gne , & la cinquante-fixiéme de fon 
âge. Ce fut le premier de tous les 
rois qui introduit la magnificence 
dans Rome , & la coûtume de triom- 
pher dans un char. Sous fon régné , 

Borne acquit une plus grande auto- 
rité dans le pais des Sabins , & fit des 
conquêtes dans l’Hetrurie de dans le 
Latium. 
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CHAPITRE VI. 

Servius Tullius yi. Roi de Rome 
Efpace de quarante-quatre ans. 

S Ervius Tullius fucceda fans ob- 
ftacle à fon beau-pere. Il eut pour 
l 7 6 - mere Ocrifie femme de qualité qui 
étoit fur le point d’accoucher de lui, 
quand Tarquin la fit prifonniere , à 
la prife de Corniculum ville du La- 
tium, & la mit auprès de Tanaquile 
fon époufe. Ce fut donc dans le pa- 
lais qu’il naquit , & où il reçût de fa 
„mere le furnom de Servius , qui dé- 
fignoit leur commune captivité. La 
irelne, qu femêloitde la divination , 
conçût de grandes efpérances du pe- 
tit Servius, de ce qu’elle apprit qu on 
avoir vû fur fon berceau une Mme 
voltigeant & faifant un cercle autour 
de fa tête , & prit l’enfant en affec- 
tion. La prévention de la reine paf- 
fa d’elle au roi qui fe chargea de l’é- 
ducation du jeune efclave , qu’il ho- 
nora enfin de fon alliance en lui don- 
nant fa fille en mariage. 


DU 


Xivre I. Ch a p. VI. 91 

La qualité de gendre d’un roi dé- ^ 
jà vieux, fit naître des fentimens 
d’ambition dans le coeur de Tullius 
qui penfa dès-lors à lui fucceder. 

11 s’attacha à gagner l’amitié des 
Romains , & la gagna en effet par 
toutes les voies que la vertu permet. 
Heureufement pour lui, les deux 
freres de fa femme n’étoient pas en 
âge de regner ; & la reine Tanaquile 
oubliant ce qu’elle devoit à fes pro- 
pres enfans travailla même, à leur 
préjudice , à faire de fon gendre le 
iucceffeur de fon mari. Car Tar- 
quin étant mort de la maniéré donc 
on l’a dit , la reine au lieu de le dé- 
clarer , feignit qu’il n’étoit que blef- 
fé, afin que Tullius eût letems de 
s’affurer du peuple , 8 c avant toutes* 
chofes , de faire bannir les fils de -* 
Marcius. L’artifice réuffit, 8 c Tul- 
lius ne voïant plus rien qui* traver- 
sât fon éle&ion , annonça publique- 
ment que le roi venoit d’expirer , 8 c 
fit faire fes obfeques. Les devoirs 
jfunébres finis, il commença d’agir 
tmroi,, fans prendre cependant d’au- 
tre qualité que celle de tuteur des 
^nfans de Tarquin , mais la reine 
Tiw, /* L 
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* — “ J" plus hardie , lui cria des fenêtres du 
176 palais , que fon mari en mourant l’a- 
voit chargé de la conduite de l’état , 
& qu’il ne fe refufâtpas à cettç mar- 
.que de confiance. 

Le dénouement de l’intrigue ou- 
vrit les yeux au fénat , qui vit trop 
tard que le peuple , furpris par Tul- 
lius , feroit maître de l’éleêlion. Il 
fouffrit ce qu’il n’çtoit plus pofïible 
d’empêcher, aimant mieux laiffer 
regner un ufurpateur , que de l’avoir 
pour ennemi. Tout étant ainfi pré- 
paré à une éle&ion certaine, Tul- 
lius invite le peuple de fe trouver au 
Forum où il fe rendit lui-même , ac- 
1. _ compagnéd’Ocrifie , de la reine me- 
i.uYc^upi' 11 . fe » des deux jeunes princes & de 
cous leurs parens. Il étoit en grand 
deuil, & montrant tous les lignes 
d’une profonde douleur , il fe plai- 
gnit: « d’être réduit par les cabales 
»des patriciens dans la plus trille 
» condition , fans fe l’être attiré que 
» par des fervices continuels : qu’ils 
» prétendoient rappeller les Mar-» 
» ciens, meurtriers du feu roi , ôc ex- 
» pofer par-là la poftérité de ce prin-> 
v cç aux mêmes dangers fous lequels 
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îi venoit de fuccomber,& dont lui- « c j e R 
même feroit bientôt la vi&ime : * 
qu’il étoit difpofé à renoncer à « 
toutes fes prétentions , fi c’étoit la « 
volonté du peuple qu’il ne cher- « s 
choit qu’à contenter. » Il n’eut pas 
le tems d’en dire d’avantage : on lui 
ordonna de retenir le gouvernement. 

Les prières & les larmes intervin- 
rent , Sc quelques gens apolfés éle- 
vant la voix , dirent qu’il falloit 
l’élire roi , & affembler incelfam- 
ment les curies. La multitude ap- 
plaudit à la propofition. Il les re- 
mercia de leur bonne volonté , qu’il 
attribua à fes fervices & à fes bien- 
faits. Il en promit de plus grands 
encore, & s’obligea d’acquitter leurs 
dettes , & de partager aux plus pau- 
vres les terres deftinées pour les dé- 
penfes publiques , s’il parvenait à la; 
couronne. En mên^e-tems il indi- 
qua un jour pour l’alfemblée nom- 
mée Comitia Curiata , où il fut dé- 
claré roi, à la pluralité des fufîrages , 
en dépit du fénat qui refufa alors de - 
continuer ce choix, que d’abord par 
crainte <5 c par politique il s’étoit rér 
fclu d’agrçer. 
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me , dont il 
fait une nou- 
vsllîdivifion. 
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Servius tint le plutôt qu’il put fa r 
promefie , & fit le partage des terres : 

& dans la première aflemblée des co- 
mices , il publia cinquante differen- 
tes loix touchant les contrats , & la 
maniéré de prévenir la lézion, Ou- 
tre les quatre montagnes enfermées 
dans l’enceinte de Rome, il en reftoit 
encore trois hors des murs , & qui en 
étoient très-proches, fçavoir la Qui- 
rinale , la Viminale & i’Efquiline ; il 
les joignit à la ville , comme oh 
a voit fait les autres , par une murail- 
le aulli forte que celle de Tarquin,& 
il voulut avoir fon palais fur l’Ef- 
quiline. Quoi que l’on ait dit de- 
puis de la grandeur immenfe de Ro- 
me , il y a néanmoins des auteurs qui ' 
croient que c’efl: là fa derniere en- 
ceinte^ que les Fauxbourgs qui con- 
tenoient bien plus de monde que la 
ville reçûrent feuls l’étenduë que \ 
d’autres donnent à la ville-même. 

Rome avant ce nouveau circuit 
jn’étoit divifée qu’en trois quartiers , 
ôc autant de tribus. Tullius Hoffilius 
en fit quatre , & nomma les quatres 
tribus , Palatine , Suburrane , Colline» 
& Efquiline. Et parce que Romulus 
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tivoit diftingué le peuple eu tribus 
ou curies, félon leurs rangs proches 
ou éloignés dans les cérémonies des 
facrifices, Tullius fuivant une au- 
tre régie , le divifa à proportion des 
biens de chacun , en fix rangs ou 
claffes, à deffein de connoître par 
ce moïen ceux qui feroient les plus 
propres à la guerre , & les reffources 
de l’état par rapport aux finances. 
Ces dalles divifées en centuries , ne 
leur ôterent point leur première dé- 
nomination , quoique devenues plus 
nombreufes déformais , étant de cent 
quatre-vingt treize hommes. La pre- 
mière clafîe contenoit tous ceux qui 
étoient riches de cent dix mille as , 
c’efl-à-dire cinq mille cinq cens li- 
vres de notre monnoïe,& avoit qua- 
tre-vingt-dix-huit centuries , dans 
lefquelles les chevaliers étoient com- 
pris. La fécondé , comprenant ceux 
qui avoient foixante-quinze mille 
as , c’eft-à-dire trois mille fept cens 
cinquante livres de France , étoit 
Compofée de vingt-deux centuries , 
où les artifans entroient. La troifié- 
me, d’un pareil nombre de centu- 
ries , étoit pour ceux qui pouvoientj 

Liij 
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~ avoir cinquante mille as , ou deux 
' mille cinq cens livres de notre mon- 
noye. La quatrième , réduite à vingt 
centuries , montoit pour le fond de 
chacun à vingt-cinq mille , c’ell- 
à-dire douze cens cinquante li- 
vres de notre monnoïe. La cinquiè- 
me, forte de trente centuries, n’é- 
toit évaluée qu’à onze mille as , ou 
mille cinquante livres par perfon- 
nes. Et la fixiéme renfermoit le pau- 
vre peuple iiidiftinélement , nommé 
la multitude. Les domeftiques & les 
•efclaves n’étoient point compris 
dans ces claiïes, ôc formoient des 
centuries à part. 

Ces divifions donnèrent lieu à un 
réglement , qui préfcrivoit d’enrôler 
des hommes ou de les taxer confor- 
mément à la force de chaque claffe. 
Ainfi , comme il y avoit moins de 
centuries dans les claffes inférieures 
en biens , quoiqu’elles renfermât* 
fent plus de monde, les plus pau- 
vres par conféquent alloient moins 
à l’armée , & ne portoient prefqu'e 
aucune charge. Aurefte , ce régle- 
ment étoit fondé fur la juftice, parce 
<ju’il étoit raifonnable que ceux donç 
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l’intérêt étoit le plus grand , enflent JJTdfTïT 
la plus grande part de la peine Sc de A % 
la dépenfe; car alors chacun alloit 
à la guerre à fes frais. La diftin&ion 
& l’honneur récompenfoient d’un 
autre côté la dufeté de la loi pour 
les riches , qui avoientune plus gran- 
de part au gouvernement, ce qui 
étoit fagement imaginé. Dans les 
premiers tems , les affaires de la plus 
haute importance , principalement 
la création des magiftrats , l’établif- 
fement ou l’abrogation d’une loi , 
la paix même Sc la guerre, fe fai- 
foient par le fuffrage des comices- 
curies, où le plus (impie particulier 
avoit à la vérité le lien; mais les 
plébéiens plus nombreux , étoient 
maîtres de toutes les refolutions. Par 


le changement que fit Tullius à cet 
ufage , en convoquant par centuries 
les aflfemblées, qui de là prirent le 
nom de Cotnitia~centHriata , l’auto- 


rité fut ôtée au peuple , Sc pafla aux 
premières clafles. Comme le peuple 
fouflfrit ce changement durant bien 
des années , il faut croire qu’il ne 
le trouva pas mauvais, ou plutôt 
que foulagé du travail Sc de la dé- 

L iiij 
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de ' R penfe , il préfera le repos à l’honneur; 
l 7 y % ' Le dénombrement du peuple Ro- 
\v- main compris dans ces fix clalTes, 
dU ^ ut ftdvi de l’inftitution du lujlrum , 
ainfi dit ( à luendo ) de la taxe par tête 
que l’on païa alors & depuis , tou- 
tes les fois que cette folemnité reve- 
noit. On la célébroit de la maniéré 
fuivante : le cenfus , ou l’évalua- 
tion des biens en étoit toujours le 
commencement ; après cette opéra- 
tion, on preferivoit un jour auquel 
tous les habitans dévoient fe pré- 
fenter en armes dans le champ de 
Mars , chacun dans fa clalTe & dans 
fa centurie; & là on faifoit , par de 
grands facrifices , l’expiation ou luf- 
tration de Rome. Cette folemnité 
s’appelloit Solitaurilia , où plûtôc 
Suovetaurilia , de l’immolation d’un 
pourceau , d’une brebis & d’un boeuf. 
La fin de l’expiation terminoit le 
luftre , qui avoit fon retour périodi- 
que tous les cinq ans ; parce que l’on 
fuppofoit que cet efpace de tems 
fumfoit pour faire des changemens , 
foit au corps de l’état, foità la for- 
tune des particuliers. Il y eut de- 
puis un autre luftre qui fe faifoiQ 
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tons les quatre ans , & qui fut nom- 
mé pour le diflingüer de l’autre , 
Luflrum Julianum. Il y en eut quatre 
de la première efpece fous Tullius ; 
& on compta au premier, quatre- 
vingt-quatre mille fept cens hom- 
mes de condition libre. Servius ne 
trouvant pas' encore ce nombre fuf- 
fifant pour une fi grande ville que 
Rome , introduit la coûtume dùif- 
franchir les efclaves , dont les biens , 
le mérite perfonnel , ou les fervices 
demandoient une condition libre ; 
& pour marque de leur incorpora- 
tion à la république , il diftribua ces 
affranchis en quatre tribus , & leur 
donna les mêmes privilèges qu’aux 
plebeïens. Autant qu’on le peut con- 
jecturer , nul efclave fait ou né tel , 
n’a voit avant cela eu aucune part au 
gouvernement. Il y en avoit de deux 
fortes ; ceux que l’on prenoit à la 
guerre , ( par où a commencé la fer- 
vitude, & qui de là ont été nommés 
Mancipia ) & ceux qui étoient nés 
de peres & meres efclaves, ou de 
meres feulement. 

Tullius régla enfuite le refie de 
J’état, comme il avoit fait Rome* 
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Il en divifa tout le territoire eft 
vingt-fîx parts ou tribus , & ces 
tribus en bourgs ou villages , aux- 
quels. il donna des magiftrats pouf 
exercer la juflice, 8c des temples 
pour y fervir les Dieux. Cette inf- 
titution n’étoit pas nouvelle , puif- 
qu’elle venoit de Nurha , mais vrai- 
femblablement elle s’étoit perdue 
par le défaut d’ufage. Et comme les 
prédéceffeurs de Tullius avoient tou- 
jours connu des differents entre les 
particuliers , ce qui étoit très-nuifi- 
ble aux affaires publiques, il renvoïa 
aux magiffrats ces fortes de caufes , 
ne fe refervant que celles dont la ré- 
publique étoit l’objet , ou qui y 
avoient quelque relation effentielle. 
Et de peur que ces juges n’abufaf- 
fent de l’autorité , il leur préferivit 
des loix fur lefquels ils dévoient 
néceffairement fe régler. Quant aux 
conteftations entre les villes , il or- 
donna que les plus voifines en fe- 
roient arbitres, pourvû qu’elles ne 
fuiïent liées d’aucun intérêt com- 
mun avec une des parties. 

L’efprit de ce prince porté à re& 
/errer les noeuds, qui lient les focietés 
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les unes aux autres , lui fit imaginer 
les moïens de tenir les Latins toû- 
j ours unis , qui furent de bâtir un 
temple à Diane fur le mont Aven- 
tin , où ils s’affemblaffent tous les ans, 
pour y renouveller les fermens de 
leur première confédération. En 
parlant de tant de fages réglemens , 
on ne doit pas oublier de dire que 
Servius Tullius efl le premier des rois 
de Rome , qui ait fait marquer la 
monnoïe à un certain coin. L’ima- 

f e d’une brebis qu’on y imprima d’a- 
ord , fut caufe du nom ae pecunia 
donné à cette monnoïe. Il y a appa- 
parence que l’efpece , aufîï-bien que 
l’empreinte , furent inventées à def- 
fein de prévenir la fraude, trop facile 
dans l’ufage d’un métal qui le déli- 
vroit par morceaux informes , & fou- 
vent coupés au préjudice de l’ache- 
teur, 

Il efl étonnant que Tullius ait 
pu fuffire à régler fi bien fon état , 
étant diftrait de ces foins par de fré- 
quentes guerres. Il en eut vingt ans 
durant avec les Hetruriens , qui le re- 
gardant comme un homme obfcur 
& de baffe naiffance , ne daignèrent 
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An de r P as cont i nuer avec lui l’alliance faittf 
' avec fon prédéceffeur. Il ne tarda 
pas à leur apprendre qu’ils avoient 
mal jugé de lui ; & plufieurs batailles 
gagnées fur eux , les guérirent fans 
doute de leur prévention. Elle lui 
— - ■ valurent au moins , en différenstems. 

An de R. trois triomphes. On lui décerna le 
premier l’an 182. delà fondation de 
186. Rome; le fécond quatre ans après; 
j 88, & le troifiéme en 188. Il fallut cédée 

à tant de vidoires. Les Hetruriens 
demandèrent la paix aux mêmes 
conditions qu’ils l’avoient avant la 
déclaration de la guerre , & le vain- 
queur y confentit. Mais regardant 
comme des chefs de révolte les 
Veïens, les Coeretanes , & les Tar- 
quiniens , il les excepta de la claufe 
générale , où ils ne rentrèrent que 
par la ceffion d’une partie de leurs 
champs , qui furent donnés à ceux 
que Ton venoit de mettre au rang 
des citoïens Romains. 

La fortune méritoit quelque re- 
connoiflance de la part d’un prince 
qu’elle avoit fi' conflamment favori- 
‘ Je. Il lui confacra deux temples, l’un 
fous le nom de la bonne fortune » 
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Jjena Fortuna , & l’autre de Fortuna 
•virilis , ou mafculine* Qui croiroit 
qu’au milieu de tant de profpérités, 

.Tullius ennuïé de regner, pût for- 
mer le dette in d’abdiquer la roïauté, 

& de mettre Rome en république ? 

Rien n’eft pourtant plus certain , & 
le modèle de ce nouvean gouver- 
nement étoit déjà tracé , quand une J* J ^ 
mort , qu’on peut dire prématurée , Tuiüus» 
quoique ce prince fut fort âgé , pré-r 
vint fa généreufe réfolution. 11 avoit 
deux filles mariées à Lucius &àAi 
runs, fils ou petit-fils de Tarquin 
premier. L’aîné , homme d’un efprit 
hautain & violent , avôit époufé la 
plus vertueufe ; & le plus jeune , d’un 
cara&ére doux & porté au bien, celle 
dont le cœur toujours enclin au mal , 
ne reflembloit en rien à celui de fa 
fœur. Lucius ambitieux & méchant, 
ne pou voit plus fouffrir Tullius fur 
un trône qu il regardoit comme le 
lien, par les droits de fon grand- 
pere. Il ne trouvoit pas la même 
reflource à fes detteins , dans les 
mœurs vertueufes de fa femme, qu’il 
rencontroit dans la malignité de , .*• 
Jullie fa beüç-foçur. L priç Le parti ^«£7 y2j 
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a_ i de rompre des nœuds fi mal formés , 
j gg # ’ & de fe défaire de fa femme & de 
s’emparer du fon frere. Il communiqua cet horri- 

fau'môurirfa Me Projet à Tullie , qui l’approuva, 
femme ôt fou Elle voulut même lui épargner la 
moitié du crime , & fe chargea de 
la mort de fon époux , comme Lu- 
________ cius de celle de la femme. L’exécu- 

An de R. tion en fut facile , & prompte. Ils 
W» s’épouferent enfuite , & rafiemble- 
rent en fe mariant l’un & l’autre , ce 
que deux familles avoient produit 
de plus monflrueux. 

Ce forfait impuni les enhardit 3 
attenter fur la vie du roi même. Ils 
commencent par décrier fa condui- 
te ; ils cabalent enfuite contre lui , 
ne le traitant plus que d’ufurpateur , 
& en viennent enfin à réclamer ouver- 
« renient la fucceffion de Tarquin. Le 
fénat & le peuple attachés au roi , 
méprifent la prétention de fon gen- 
dre. Il feint d’y renoncer, & cherche 
en apparence à fe racommoder avec 
Tullius qui lui pardonne fincere- 
inent. Puis , quand il croit que ce 
prince débonnaire a perdu le fouve- 
nir du pafle , il rappelle le crime dif- 
féré, mgis qu’il 3 çontinué dçmé- 




Livre I. Chap. VI. 105: 
diter , & l’accomplit. 11 prend pour ^ de~R 
cela le tems qu’une grande partie du , 
peuple étoit forti de la ville , & fe 
rend au fénat orné des marques de 
la roïauté, efcorté des fénateurs de 
fa faftion , & fe place fur le trône. 

Servius apprenant cette nouvelle, 

& n’ examinant pas affés fi on l’ac- 
compagnoit ou non, va, réfolu de 
çhaffer l’ufurpateur. Lucius qui le 
voit arriver , s’avance , & plus fort 
que lui , le pouffe des premiers de- 
grés du trône en bas. Sa chûte vio- 
lente lui ôte la connoiffance qui lui 
revient enfin , & il ordonne qu’on le 
porte au palais. Tullia fa fille, inquiè- 
te de ne pas apprendre alfés tôt le 
fuccès de l’entreprife de fon mari » 
va à fa rencontre , l’appelle roi , com- 
me s’il l’eût déjà été , & lui confeille 
de ne plus épargner la vie de Tul? 
lius , & de finir promptement la tra-? 
gédie. Difpofé à la perfuafion par 
fes propres fentimens , il ne réfifta 
point à ceux de fa femme , & envoïa XI. 
incontinent maffacrer le roi , qui 
n’étant. pas encore arrivé chés lui, 
fut affadiné dans la rué par où fa 
#Ue paffoit pouf s’en retourner au 
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palais. La vûë de Ton pere nageant 
çlans fon fang & refpirant encore, 
au lieu de l’efïraïer, lui devient un 
fpectacle agréable. Son cocher moins 
barbare détourne les yeux , & retient 
fes chevaux parrefpeét. Tuliie irri- 
tée de fon humanité , lui jette à la 
tête fon marche-pied , & le force à 
pouffer fes chevaux pardeffus le corps 
mort, Une aélion fi horrible effaça 
l’ancien nom de cette rue , qu’on 
nommoit alors Viens Cyprins , la bon- 
ne rue , & qu’on appella 'depuis Vi- 
ens feeler atns , la rue exécrable. TeL 
le fut la cataffrophe d’un régné glo- 
rieux de quarante-quatre ans , au- 
quel on ne peut reprocher qu’une 
première ufurpation , quieff toûjours 
pdieufe. 



CHAPITRE 


Digitized by Google | 


Livre!. Chap. VIL 107 


CHAPITRE VII. 

LuciusTarquin furnomméle Superbe » 
feptiéme Roi. Son bannijjement. LV- 
tat monarchique aboli à Rome. 

• Efpace de vingt-cinq ans. 

L ’Horrible maniéré de parvenir à .. 

la fouveraine puiflance , & la An de R. 
conduite fiere & tirannique de Lii- 
cius Tarquin envers fes fujets, lui 
firent donner à jufte titre le furnom ' v 
de Superbe , qui l’a deshonoré chés ' 

la poftérité. L’on ajoûta à celui de 
fon aïeul , comme nous l’avons dé- 
jà infinué , celui d’ancien , afin de 
mettre fa mémoire à l’abri de l’équi* 
voque d’un nom , que fon petit-fils 
faifoit détefter. Le nouveau roi pour 
ne point démentirdon caractère , ne 
permit pas qu’on fit les obféques du 
mort , aifant pour raifon : a Que oc 
Romulus n’ayant point eu les hon- « 
neurs de la fépulture , ce n’étoit <= 
point être injulte à l’égard d’un de œ 
fes fuccelfeurs que de le traiter « , 

comme lui. » Une caufe fecrette 1$ 

Tome. /. M 
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■■ 1 faifoit agir ainfi , il craignoit que 

R ' l’afpefl: 3es funérailles ne rappellât 
x \°' dans l’efprit du peuple trop de cho- 
Servius Tui- p es ' R i a f 0 i s & ne l’incitât à quelque 

v» fépuiture» coup hardi Sc dangereux. 

- . Un régné ainfi commencé, n’étoic 
d’un heureux préfage à perfonne , Sc 
encore moins à Tarquin. Il fe pré- 
cautionna de bonne heure contre les* 
ennemis qu’il s’étoit déjà fait , Sc 
qu’il devoit fe faire , en redoublant 
les gardes qui veilloient à la fureté 
' 1T * des rois. Affilié de quelques amis 
s- n au (Tl médians que lui , U jugea arbi- 
pouvoir def- trairement de toutes les caufes por- 
fotiqus. t ^ eJi devant fon tribunal ; Sc le ban- 
niffement Sc l’amende , peines juftes 
auparavant, n’étoient plus que des 
effets du caprice. Une tirannie fl 
déclarée avoit befoin de toute forte 
d’appui , il s’en fit un , par le mariage 
de fa fœur avec Q&avius Mamilius , 
de la plus puiffante famille de Ro- 
me , Sc qu’on difoit defeendant de 
Télegone fils d’Ulyffe Sc de Circé. 
Tarquin aufli vindicatif que vi- 
cieux , ne pardonna point à Turnus 
Hardonius qui eut la hardieffe de 
publier les crimes du tiran : il en- 
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f agea fur de faulTes accufations les A , V 
. 1 r* -, An de R, 

atins a le noier. Comme il ne 11CU 

rencontroit plus d’obftacles à les 
volontés , il méprifa également le 
peuple Ôc le fénat. 11 n’étoit pas ce- 
pandant facile , quelque envie qu’il 
en eût, de détruire un corps au (fi 
confiderable que le fénat , compofé 
<le la plus haute nob lelîe de Rome ; 
il fçût l’affoiblir en ne rempliffant 
aucune des places vacantes , ôc en 
perdant fous diverfes prétextes les fé- 
nateurs > qui devenoient par leur o- 
pulence , l’objet de fa cupidité. 

Marcus Junius fut de ce nombre » 

& fut condamné à mort fans égard à 
fa conduite fage & réglée , à Ion il- 
luftre naiffance ôc à fes alliances j 
/ car il defcendoit de ces Troyens, 
qui vinrent avec Enée en Italie, , 

, , ôc avoit époufé Tarquinie fille de 

Tarquin l’ancien , de laquelle il eut 
Lucius Junius. Ce fils avoit reçu de 
fes parens une éducation qui répon- 
doit à fon origine , ôc dès ion enfan- 
ce , on vo'ioit en lui des lignes cer- 
tains de cet efprit élévé , de ce pro- 
fond jugement, & de cette capacité 
- merveiUeufe 9 qui parurent en leur 

Mij 
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■■■-— faifon. Aïant vû périr injuftement 
An de R. fon pere , & Ton frere aîné * il ne 
lî0 ‘ penfa qu’à éviter la colere du ti- 
iii. ran ; & ne trouvant point de moïen 
tre£t*îe C foî P^ us fur de garantir fa vie , fous un 
pour éviter la prince queles vertus eflàrouchoient, 
® ort ’ que de contrefaire l’infenfé & le fiu^ 
pide , il y réiHTit fi bien , qu’il en 
eut le furnom de Brutus. Tarquin 
trompé par cette feinte , méprifa ce- 
lui qu’il auroit craint , fe faifit de 
fes biens , & le garda enfuite dans 
fa maifon , non par aucun 'refie de 
pitié, mais afin qu’il fervît, de jouet 
a fes enfans. 

Tarquin endurci an crime , n’étoit 
pas toûjours exemt de remords , & 
une pefie extraordinaire, furvenuë à 
Rome , l’efiraïa prodigieufement. Il 
envoïa deux de fes fils Sextus & Ti- 
tus confulter l’oracle fur la caufe de 
la contagion. Ils voulurent avoir 
Bmtus pour compagnon de leur 
voïage , uniquement afin de fe diver-. 
tir. Il les réjouit beaucoup , lorf- 
qu’ils lui virent offrir bien dévote- ^ 
ment à Apollon un grand bâton 
qu’ils ignoroient être concave, Sc 
pu il avoit introduit une verge d’or* 
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Avant que de s’en retourner , ils de- ■* ■ 

mandèrent en riant à l’oracle lequel de R* 

1 s* "TO 

d’eux trois parviendroit à la couron- 
ne* Ce fera , répondit-il , celui qui 
donnera le premier un baifer à fa 
mere. Sextus & Titus qui ne compri- 
rent point le fens de l’oracle , s’em- 
prefferent à leur retour à Rome à qui 
îalueroit le premier Tullie. Mais 
Brutus qui devina que l’oracle avoit 
voulu parler de la terre, la mere com- 
mune de tous les hommes , arrivant 
en Italie , fe lailfa exprès tomber, & 
baifa la terre ; puis convaincu que 
c’étoit à lui d’achever la prophétie , 
il ne penfa plus qu’à chafler le tiran , 

& à rendre la liberté à fa patrie. _ 1 
Tarquin accoûtumé à voir tout-An de R, 
fléchir fous fes volontés, ne pût fouf- «3- 
frir que les Sabins lui refufaffent iv. 
l’hommage. Ils foûtinrent foible- . Tar< i ui " 
ment leffort de les armes, & il triom- sabins, & fait 
pha. L’indocilité des Volfques , qui y 
depuis deux cens ans défendoient 
leur liberté contre les Romains , le 
difpofa à leur faire la guerre. 11 prit 
fur eux Suelfa Pometia une de leurs 
meilleures villes , qui ne fubfiftoit 

«déjà plus du teins de Denis d’Hali? 
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A , carnaffe , diftante de Rome de vingt* 
An de R. . c 6 « 

Z2J cinq milles, & en remporta un grand 

z$o. butin , puis revint triompher pour 
lâ fécondé fois. Et parce que les ha- 
bitans de Gabie avoient pris la dé- 
fenfe de Sueffa Pometia , il forma le 
fiége de leur ville. Il y trouva plus 
de difficulté qu’il n’avoit crû ; mais 
il la furmonta par une fupercherie 
qui n’a été oubliée d’aucun hiflo- 
rien. Il obligea fon fils Sextus , l’ainé 
de fes enfans , à déferrer en appa- 
rence, & à fe jetter dans la ville, 
comme s’il n’eût pû fupporter da- 
vantage les mauvais traitemens de 
fon pere. Les Gabiens plus compa- 
tiffians que précautionnés , le reçu- 
. rent avec bonté ; & charmés enfuité 
de fa douceur & de fa politeffie , ils 
le firent leur gouverneur. Quand il 
eut bien reconnu l’état de la place , 
& le caradere des principaux ci- 
toïens , il envoïa un de fes confidens 
demander â fon pere ce qu’il vouloir 
qu’il fit. Tarquin emmene l’envoïé 
de fon fils dans un jardin ; & s’y 

J >ro menant d’un air taciturne , fans 
ui rien répondre , s’amufe à abat- 
tre les plus hautes tiges des pa- 
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Vots , & renvoie enfuite lé député. An il 
S extus , à qui cela fut rapporté, com- 2Z ® 

prit les intentions de fon pere : il fit 140*. 
mourir, fous differens prétextes, ceux 
qui avoient le plus d’autorité à Ga- 
bie , & s’en rendant peu à peu le 
maître , il la livra enfin au roi des 
Romains. Pour pofleder fans inquié- 
tude cette injufte conquête , Tar- 
quin traita de la paix avec les Eques , 
peuple voifin'de Rome, & voifm aufîï 
des Volfques & des Sabins , & re- 
nouvella celle qui étoit déjà entre 
Jes Hetruriens & les Romains. 

Comme il étoit plus magnifique v* 
qu’avare , il voulut emploïer toutes 
les richeflfes qu’il avoit rapportées pie «te Jujh 
de Pometia & de Gabie , à achever cet ‘ 
le temple dont fon grand-pere avoit 
préparé les fondemens. Ce fut en y 
travaillant que les ouvriers trouvè- 
rent la tête d’un certain Tolus, en- 
core teinte d’un fang vermeil ; ce 
qui fit donner le nom de Capito- 
le , ( Capnt Toli ) à tout l’édifice bâti 
fur le roc applani par Tarquin 
l’ancien , au milieu du coteau , 
appellé premièrement le mont de 
Saturne , enfuite le mont Tarpeïen } 
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* j „ & enfin le Capitole. Le circuit cféi 
ce temple etoit de huit arpens , la 
longueur de deux cens piés , fa - 
largeur de cent quatre-vingt-cinq, 

& fa hauteur égaie à fa longueur. 
Mais bien que l’enceinte du lieu fut 
principalement confacrée à Jupiter, 
elle renfermoit pourtant deux autres 
temples ; c’étoient ceux de Junon & 
de Minerve , fur lefquels celui de 
Jupiter dominoit , étant placé au 
milieu , & infiniment plus remarqua- 
ble par fa grandeur & la magnifi- 
cence de fa llru&ure. Sa façade- no- 
ble & fuperbe expofée au midi, 
étoit tournée vers le Forum , la plus 
belle place de Rome , & la plus fré- 
quentée; un portique qui regnoit 
tout du long j orné de trois rangs de 
colonnes , & de deux à chaque côté, 

1 yfaifoit une décoration charmante 
& commode. On montdit à ce tem- 
ple par un degré de cent marches 
très-larges , qui mettoient une dif- 
tance confiderable de l’une à l’autre. 
Les richeffes de Tarquin, ni même 
les fonds publics , ne pûrent fuffire 
à la dépenfe, & il fallut y em- 
ployer le travail gratuit du petit 

peuple 
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peuple , & encore cet édifice ne pût- ^ 

il être achevé que deux ans après le ’ 2 ^ ' 
bannifiement du tiran. 

L’admiration des Romains pour 
un fi merveilleux bâtiment , dégé- 
néra bientôt en fuperflition. Une vj 
femme inconnue & étrangère , de- Les livres 
manda un jour à parler au Roi; & y des sybiUej. 
étant admiie , elle offrit^He lui ven- 
dre neuf livres d’Oracles des Sybil- 
le. Le prix excefiif qu’elle en vou- 
loit , fit qu’il ne les acheta pas. Elle 
revint peu de tems après , & en dé- 
clarant qu’elle avoit brûlé trois de 
ces livres, elle ne rabattit rien du prix 
qu’elle avoit demandé d’abord. On 
rit de la propofition , & on congédia , 
cette femme comme une infenfée. 

Elle reparoît une troifiéme fois , & 
dit qu’elle * encore jetté dans le 
feu les trois volumes , & qu’elle en 
fera autant de ceux qui lui refient , fi 
on ne lui paie pas ce qu’elle les avoit 
d’abord eftimés. Tarquin*n’ofant 
plus rebuter une femme fi extraordi- 
naire , confulta les Augures , qui ré- 
pondirent : « Qu’il avoit eu tort de ce 
ne pas connoître le mérite de ces « 
neuf livres, & qu’il ne pouvoit ache- « 

7 omcL N 
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33 ter trop cher ceux qui exidoient 
ai encore. 33 II fuivit leur décifion ; la 
femme reçut le prix de fes livres , re- 
commanda de conferver précieufe- 
ment ce dépôt , puis difparut. 

On commit deux patriciens à la 
garde de ce tréfor , & ils avoient fous 
eux deux domeftiques entretenus 
aux dépeift du public. L’elHme 
qu’on eut de ces oracles , s’accrut 
beaucoup dans les tems de la répu- 
blique , qui en fit dépofitaires quinze 
des plus didingués perfonnages qu’il ' 
y eût dans le corps de la nobleife , 
connus fous le nom de Quindecim- 
virs. Pour être plus fûrs de la confer- 
vation de ces livres , ils les enfermè- 
rent dans un coffre de pierre, fous une 
des voûtes du Capitole. On exempta K 
ces quinze perfonnestle tous em- 
plois onéreux, & ils eurent feuls le 
privilège de lire ou de confulter , 
dans les occafions , les oracles dont 
ils avoient la garde. . Mais il falloir 
un decret du fénat aux quindecim- 
virs, pour jouir de l’un ou de l’autre 
de ces privilèges ; ce qui n’arrivoit 
que dans les tems de fédition, de 
pede , de famine , & de calamités pu- 
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bliques : & cetufage nç finit qu’avec . , "T 

le Capitole, quand un meme incen- 242> 
die confuma le temple &les oracles. _________ 

Pendant qu’on travailloit à ache- An de R, 
ver ce temple , qui devoit être un 244. 
jour fi fameux, les fonds manquè- 
rent abfolument , & la longueur d’un 
travail de quatre ans épuifa la pa- 
tience du peuple. Tarquin fe flatta 
que la guerre feroit cefler les mur- 
mures, & rempliroit ce qui man- 
quoit au tréfor public. 11 la déclara 
aux Rutules , pour les punir , di- 
foit-il , d’avoir donné retraite chés- 
eux aux bannis de Rome , & avoir 
pourvu à leur fubfiflance. Ardée 
capitale du pais, à feize milles de 
Rome , entre le rftidi & l’orient , lui 
parut par fes richeifes la plus propre 
à fub venir à l’indigence des Ro- 
mains. 11 en fit le fiége , qui fut cé- 
lébré par un événement remarquable 
que nous ne pouvons omettre. 

Sextus fils aîné de Tarquin, ëtoit ^vanture 
à table avec Tarquin Collatin, fils de Lucrèce. 
d’Egerius neveu de l’ancien Tar- 
quin, & avec plufieurs autres offi- 
ciers de l’armée. On vint à parler des 
femmes ; chacun vanta la fienne &la 

Nij 
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— converfation s’étant échauffé , Col- 
R ' latin plus vif que les autres dit, qu’il 
ne vouloit point faire l’éloge de la 
fienne , appellée Lucrèce , mais que 
la voir & être convaincu que rien 
ne l’égaloit en beauté étoit la même 
chofe ; & que fi la compagnie en 
doutoit , il étoit aifé de le lui prou- 
ver. Ce galant défi fut accepté : on 
monte à cheval , on paffe à Rome , 
& de-là on vient à Collatie , mai- 
fon de campagne, que Lucrèce en 
l’abfence de fon mari préférait à 
celle de la ville. On ne pût y arriver 
que le foir : on la trouva en habit 
négligé , qui travailloit aux ouvra- 
ges ordinaires à fon fexe , environ- 
née de fes femmes , aufquelles elle 
donnoit l’exemple. Sa furprife fut 
aufïi grande à la vûë d’une compas 
gnie nombreufe & exceflivement 
animée , que celle de la compagnie , 
quand elle jetta les yeux fur la belle 
Lucrèce. Ôn lui donna la préféren- 
ce , & fa modeftie au milieu des ap- 
plaudiffemens qu’elle recevoit , aug- 
menta fes charmes. Son mari & elle 
firent parfaitement les honneurs de 
îa maifon. On y paffa à table une 
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grande partie de la nuit , & le len- . . _ 

demain matin , les guerriers revrn- 
xent au camp* 

Sextus en s’éloignant de Collatie, 
confervoit par malheur le fouvenir 
de ce qu’il y avoit vu. L’image de 
Lucrèce fe repréfente fans ceife à 
lui. Impétueux dans fes defirs ,.il 
veut les fatisfaire à quelque prix que 
ce foit , 6c il* part fecrettement du 
camp d’Ardée quelques jours après , 
fui vif d’un feul efclave , 6c fe rend 
à Collatie. Lucrèce l’y reçût avec 
avec toute la politefie qui lui étoit 
naturelle ; 6c fans deviner le motif de 
ce fécond voyage, retint Sextus chés 
elle. Sur le minuit il va à l’apparte- 
ment de Lucrèce , qui s’éveille au 
bruit 6c eft faille d’effroi , voyant 
entrer dans fa chambre le fils de Tar- 
quin l’épée à la main , 6c le feu dans 
les yeux. Il s’approche* de fon lit, 

& lui mettant la main fur. la gorge,,* _ 
il la menace de la tuer , fi elle appel- 
le au fecours. L’horreur 6c l’étonne- 
ment la rendent immobile : alors 
Sextus quittant les menaces, la flatte, 
la conjure , lui repréfente l’ardeur 
de fa palfion , 6c lui offre , pour la 

N iij 
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An de gagner , de partager avec elle le trô- 
2 ^' ' ne dont il doit heriter. Lucrèce in- 
flexible, ranime la première fureur 
de Sextus. Il menace de la tuer , & 
avec elle l’efclave qui le fuit, afin 
que le corps mort de ce malheureux 
placé auprès d’elle dans un même lit, 
rafie croire que la mort de l’un & de 
l’autre a été le châtiment du crime 
qu’ils ont commis enfemble. Que 
ne peut point la crainte du deshon- 
neur fur une ame vertueufe ? Lucre- 
ce fuccombe à cette crainte : l’ef- 
fronterie profite d’une foiblelfe cau- 
fée par la confternation ; & Sextus 
après avoir fatisfait fes defirs , s’en 
retourne au Camp. 

Lucrèce rendue à elle-même , crût 
ne devoir point furvlvre à fon mal- 
heur. Mais ne voulant pas mourir 
fans être vengée , elle envoya incon- 
tinent deux couriers , l’un à Sp. Lu- 
fcretius fon pere qui étoit à Rome , 
& l’autre à fon mari qui étoit au 
camp d’Ardée. Elle leur mandoit 
de venir en diligence, & d’amener 
quelques-uns de leurs amis parti- 
culiers, & que tous enfemble, ap- 
prendr oient la plus affreufe a van- 
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ture. Lucsetius vint accompagné de An clc R J 
Publius Valerius; & Collatin ame- 244 . * 
na avec lui Junius Brutus. Lucrèce ~ 
leur raconte le fait : elle les conju- 
re en même-tems de la venger, & 
le leur fait promettre par ferment. 

Quand elle fe crut certaine que le - 
crime de Sextus ne fêroit pas impu- 
ni , elle tira fubitement un poignard 
caché fous fa robe , & fe renfonça 
dans le cœur. En vain fon pere & fon 
man confternés voulurent la rap- 
peller à la vie en l’embralïant. Bru- 
tus plus ferme , malgré fon étonne- 
ment , quittant Fair de ftupidité qu’il 
avoit affe&é jufqu’alors, leur dit 
qu’il ne prétendoit plus fe déguifer, 

& qu’il fe dévouoit à venger Lucrè- 
ce. Puis s’approchant d’elle , il re- 
' tira le poignard de fon fein, ôc le^ 
tenant, il jura par le Dieu Mars& 
par toutes les puilTances celeftes, 
d’exterminer Tarquin , Tullie ôc 
toute leur exécrable famille ; de 
pourfuivre tous leurs amis à feu ôc 
àlâng, ôc de ne jamais fouffrir que 
perfonne à Rome portât la qualité 
de roi. Ce ferment achevé, il fait 
paffer de main en main le fer tout 
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fanglant , comme le gage & le ligne 
de la vengeance qu’il médite , & 
tous réitèrent les mêmes paroles 
d’imprécation. 

Le fecret étoit d’une néceffité ab- 
foluë. Brutus , avec Valerius , Colla- 
tin & le pere de Lucrèce entrent à 
Rome , en font fermer les portes, 
convoquent le fénat , expofent à 
leurs yeux le corps de Lucece , di- 
fent en peu de mots la caufe de fa fin 
tragique , & demandent que le tiran 
& fa race foient ptoferits à jamais. 

Le decret fut accordé aulfi-tôt que 
propofé ; mais quand le fénat vint à 
examiner quelle forme de gouver- 
nement on fubftitueroit à celle qu’on v 
alloit abroger , les opinions fe trou- 
vèrent partagées. Brutus, qui crai- 
gnit les fuites de cette diverfité de 
fentimens , fi d’autres parloient avanc 
lui , prit la parole , & reprefenta au 
fénat que Rome depuis fa fonda- 
» tion s’étant maintenue par les loix 
»plûtôt que par les armes, on ne 
» pouvoit plus efperer la même cho- 
33 fe fous Tarquin, qui ne faifoit qu’a- 
» bufer de l’autorité fouveraine ; que 
» la roïauté n’ étoit plus qu’une ti^ 
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fannie ; que l’experience n’appre- a R 

noit que trop le danger d’un pou- a 
voir confié à une feule perfonne ; « 
que partagé entre deux également , « 
il feroit plus jufte & moins à crain- « 
dre. Etpuifque les noms, ( ajoû-œ > 
ta-t’il , ) peuvent rappeller à la me- a 
moire l’odieufe idée des chofesec 
abolies , abolifions les noms de« 
roi & de royaume , & prenons ce- « 
lui de république. Otons encore * 
jufqu’aux marques extérieurs de* 
la roïauté , ou n’en confervons« 
que les plus (impies , & dont l’u- « 
fage ne fçauroit devenir perni-« 
cieux. Fixez fur - tout le pouvoir « 
des magiftrats que vous allez fai- ce* 
re : & qu’il foit annuel , comme 
celui des Athéniens. C’eftle moïen « 
d’empêcher l’ufurpation , & d’ap- œ 
prendre à commander & à obéir « 
tour à tour. Si cependant vous « 
jugez à propos de ne pas détruire « 
le nom de roi , lailfez-le au feul «= 
chef des miniftres de la religion , ce 
& qu’il foit appellé Rex facrorunt. ce 
Honorez-ie de privilèges conve- ce 
nables à fon caraétere , mais qu’il « 

11’oublie pas que fon unique em- « 
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» ploi efl l’obfervance des céré- 
:»monie facrées , confiées jufques 
» ici à ceux qui ctoient nos rois., 
» parceque nous le voulions. » On 
reçut avec joie de fi fages confeils, 
& le fénat déterminé au genre de 
gouvernement fuggeré par Brutus , 
déclara le trône vacant , & pronon- 
ça le decret fuivant : a Que Tar- 
» quin & fa poftérité foient ban- 
» nis , & que ce foit un crime capital 
» de parler en fa faveur , & enco- 
» re plus d’agir pour fon rétablilfe- 
» ment. 

11 ne failoit plus que l’agrément 
A d u peuple alfemblé en comices. 
^Brutus le convoque, lui montre le 
corps fanglant de Lucrèce , & lui 
déclare l’auteur de ce défafire : cette 
vûë & le difcours fenfé de Brutus , 
furprirent également les comices. 
11 s’en apperçût , & leur rendit com- 
pté de fa démence affeélée. Puis re- 
venant à ce qui avoit donné lieu à 
leur convocation , il leur fit part du 
decret du fénat. L’attention & la 
bienveillance paroifioient fur les vi- 
fages. Brutus augure de-là qu’il peut 
encore parier > & il emploie ces rao- 
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mens de faveur au récit de tous les 
crimes de Tarquin. , 11 auroit pû re- 
monter plus haut qu’au poifon que 
ce tiran donna à Ion propre frere 
Aruns : il veut bien cependant en 
faire le premier de fes crimes ; celui 
d’avoir étranglé fa propre femme , 
eft le fécond , & le parricide de fon 
beau-pere eft le troifiéme. Palfant 
enfuite aux patriciens , il nomme 
tous ceux qui ont péri par fes or- 
dres , & il conclu't qu’ufurpateur de 
l’autorité fuprême , il l’a excercéq, 
en tiran ennemi de toute vertu , in- 
fidèle à fes meilleurs amis , & pour 
comble d’horreur , pere de trois fils 
aufii méchans que lui , & dont l’aî- 
né offroit à leurs yeux l’exemple 
d’un forfait horrible. « Qu’atten- «s 
dez - vous , ( ajoûta - 1 - il , ) feroit « 
ce une occafion plus favorable « 
pour travailler à votre liberté ? « 
Mais fouvenez-vous que Tarquin « 
eft abfent , & fçachez que le fénat « 
va fournir l’argent , les troupes , & « 
tous les autres fecours néceflaires à « 
une fi glorieufe entreprife. Que]« 
vous ferviroit, ( dit-il encore,) de« 
commander aux Volfques & aux « 
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~ » Sabins , étrangers par rapport à 
’ » vous , pendant que vous êtes ef- 
w claves à Rome , en vos maifons ? 
» Quoi , toujours prêts à foûtenir des 
*> guerres , qui n’ont pour objet que 
» de fatisfaire l’ambition d’un feul 
» homme , vous n’oferiez entre- 
» prendre de combattre pour vous- 
» mêmes , & pour vos feuls inté- 
rêts ? Craindriez - vous que les 
» troupes qui affiégent Ardée , prif- 
» fent un parti contraire au vôtre ? 
® Non , je vous en allure , elles ont 
» pour Tarquin une haine qui ne ce- 
» de point à la vôtre , & leur propre 
» falut veut qu’en cette occauon el- 
» les ne fe féparent , ni du fcnat ni 
de vous. « - 

. Le peuple tranfporté de joie au 
nom de liberté , & charmé de l’élo- 
quence vive de Brutus , cria tout à 
coup , aux armes , & donna fon con- 
fentement unanime à haute voix. 
On nomma Lucretius Intcr-Rex ,• ou 
roi provifionel , parce qu’une fem- 
blable autorité étoit requife à la con- 
vocation des comices , qui fe tinrent 
au champ de Mars. On y créa des 
magillrats , qui y parurent en armes 
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pour la prerftiere fois , parce que le An dg R 
peuple s’y trouva avec les Tiennes. 2 ^ 

- L’exercice de l’autorité fouveraine , 
fubftituée à celle qui venoit d’être 
profcrite , fut ‘confiée à Brutus & à 
Collatin par un decret du fénat , que 
les centuries confirmèrent de leurs 
fuffrages. 

Un fi grand changement dans le 
.gouvernement ne put être long-tems 
ignoré de Tarquin. Il s’imagina que 
fa préfence à Rome rémédieroit à 
tout. 11 fe met en état d’y entrer fui-v 
vi de fes fils & de Tes principaux a- 
mis. En aïant trouvé les portes fer- 
mées , & les remparts défendus par 
une foule de foldats, il retourne 
joindre l’armée : mais tout y étoit 
déjà changé. - ____ 

Titus Herminius&M. Horatius, An de R. 
qui en étoient demeurés les chefs , & 
que Brutus avoit avertis fecretement 
de la révolution arrivée à Rome , 
n’eurent pas de peine , en l’abfence 
de Tarquin , à perfuader l’armée 
qu’elle devoir fe conformer aux nou- 
veaux réglemens , & que Ton bonheur 
y étoit attaché. Elle quitta le fiége 
d’Ardée, après avoir conclu une tre- 
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ve de quinze ans , & reprit le chemin 
^ n 2 f ^ de la capitale. Cette fécondé défec- 
tion , aufli irrémédiable que la pre- 
mière , réduilît Tarquin , la vingt- 
cinquième année de fa tirannie, à 
s’aller confiner à Gabie, ou à Ceré; 
car les hiftoriens varient fur le lieu 
de fa retraite. Ainfi finit la première 
monarchie Romaine , par un homme 
qui ne fçut ni gouverner félon les 
loix , ni fe conduire fans elles. La 
Chronologie a donné pour date à cet 
événement, l’an 24 y . de la fonda- 
tion de Rome , la première année 
de la foixante-huitiéme Olympiade , 
la trente -unième depuis la chût© de 
l’empire des Babyloniens , 6c le com- 
mencement de celui des Perfes; 6c 
la cent foixante-dix-neuviéme avant 
que cet empire paflat aux Macédo- 
niens , l’an du monde 3497. & y 07. 
ans avant la naiffance du Fils de 
Dieu. 

Les auteurs Romains ont regardé 
comme l’enfance de Rome le tems 
qui s’eft paffé entre fa fondation 6c 
l’expulfion de Tarquin ; 6c à le bien 
prendre , on ne peut guere en parler 
autrement , lorfqu’on fait réflexion , 
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que durant deux cens quarante-cinq 
ans que la roïauté s’y dt maintenue, 
cet état déjà fi vanté , n’avoit en 
toute Ton étenduë que quarante mil- 
les en longueur , & trente en largeur ; 
ce qui formoit un territoire peu dif- 
férent de ce qu’efi: aujourd’hui celui 
de la république de Lucques , ou la 
quatrième partie des duchés de Mo- 
dene , de Parme , ou de Mantouë. Et 
fi l’on confidére encore que ce que 
les écrivains ont dit de fes victoires, 
de fa police , de fes fomptueux édi- 
fices , de la fagefie de fes rois , qui , 
à l’exception du dernier , fembloient 
choifis exprès , dans l’ordre de leur 
fuccelfion , pour les befoins préfens 
de cet empire ; que ces éloges , dis- 
je , tombent fur un peuple grofiier, 
fans connoifiance , fans difeipline 
militaire, redevable de fes triomphes 
à la feule férocité de fon naturel , & 
nullement à fa conduite dans les 
combats , qui tenoient plus de l’é- 
meute populaire que d’une guerre , 
il faudra avouer certainement que 
c’étoit la vraie enfance de Rome , 
6c qu’il y avoit bien loin de là à fon 
âge parfait. Difons poufïant à l’hcxn- 
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,■ ,1 neur de ces anciens Romains , qu’a*' 
An de R. vec tous les défauts que l’on vient 
* de remarquer , ils étoient courageux , 
hardis à entreprendre , infatigables 
au travail, aufteres en leur genre de 
vie , & fenfibles à la gloire dont ils 
avoient déjà une idée allés diftin&e ; 
& que ces qualités réunies étoient 
- comme les femences de cette magna- 

nimité qui rendit enfin Rome maî- 
trefle du monde entier. 

Mais fi fon enfance fut longue, 
avec quel éclat n’en fortit-elle pas, 
quand devenuë Rome confulaire , 
fon empire mérita d’être appellé ce** 
lui de l’univers ? En effet , n’étoit- 
ce pas commander à toute la terre , 
que de regner fur les Gaules , l’Efi- 
pagne , l’Allemagne , l’Angleterre , 
la Dacie , l’Illirie , l’Afie mineure , 
ancienne dépendance des Perfes 8c 
enfuite des Macédoniens ; fur la Grè- 
ce auparavant république floriffante, 
puis portion de l’empire d’Alexan- 
dre ; fur l’Arménie , roïaume toîn 
jours féparé ; fur la Syrie , la Cal- 
dée , la Méfopotamie , la Judée , pe- 
tite province, mais célébré; fur l’E- 
gypte , fur f Afrique , fur les deux Si- 

- ciles, 
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cilcs , & par où je de vois commen- 
cer , fur toute l’Italie ? 11 n’y a rien là 
d’imaginaire ou d’exageré , & la fui- 
te de cette hiltoire nous l’apprea- 
dra. 
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CHAPITRE I. 

Depuis le bannijfement de Tarquin 
jufquau premier ditlateur. Première 
tnterruption de la puijfance corrfu- 
laire. 

Efpace de 10. ans. 

E peuple toûjours enclin 1 ■ • 

à la nouveauté , & qui fe An de 
datte d’ordinaire de voir 
changer fa fortune, lorf- criât™ 
qu’il voit le gouvernement changer, <*« con£ uis. 
ne pouvoit allés exprimer fa joie, 
&attendoitavec impatience la créa- 

Oij 



Digitized by Google 




1^4 Histoire Romaine, 

A , tion des magidrats , qui alloient lui 
'tenir lieu de rois. On en fit deux, 
qui furent premieremênt nommés 
Préteurs, enfuite Juges, & enfin Con- 
fuls, (d ç, confulere) parce qu’ils dé- 
liberoient feuls des affaires publi- 
ques. On laifla au peuple le droit 
de les élire; mais il ne les pouvoic 
prendre que chés les patriciens , ou 
parmi les fénateurs; il falloit qu’ils 
îuflent âgés au moins de quarante- 
trois ans , & d’une vie irréprochable. 
Ces magiffrats eurent quelque tems 
un pouvoir égal à celui des rois ; & 
ce fut Publicola qui le fit enfuite li- 
miter , en introduifant l’ufage d’ap- 
peller au peuple de leur jugement. 
Ce pouvoir demeura néanmoins en- 
core très-grand ; car les confiais 
éteient les chefs du fénat & du peu- 
ple , & leur charge étoit fupérieure 
à toute forte de magidrature. Ils 
avoient l’adminidration générale & 
particulière de la judice, & celle des 
fonds publics; ils convoquoient le 
fénat , & affembloient le peuple à 
leur gré. On publioit lesloix en leur 
nom ; ils levoient des armées , ils 
nommoientles officiers , & traitoient 
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Indépendamment avec les étrangers 
6c avec leurs miniflres. On leur laiffa 
anfli toutes les marques de la roïau- 
té , c’ed-à-dire , la robe de pourpre , 
la robe blanche , les chaifes curules 
6c d’y voire , les faifceaux & les ha- 
ches, avec les douze lifteurs: le fcep- 
tre 6c la couronne leur demeurèrent 
encore. Il eft vrai qu’ils ne les por- 
toient pas ordinairement, de peur 
de blefler les yeux des Romains par 
ces deux fymboles de la monarchie ; 
mais ils s’en fervoit dans les triom- 
phes. Et comme les haches 6c les 
faifceaux portés devant un feul con- 
ful , étoient les images d’une judice 
trop arbitraire , on ordonna que cha- 
cun d’eux ne les auroit pas en mê- 
me tems; mais qu’alternativement 
tous les mois , l’un auroit les ha- 
ches, 6c l’autre les faifceaux. L. Ju- 
nius Brutus , 6c Tarquin Collatin, 
les redaurateurs de la liberté , joui- 
•rent les premiers de l’honneur du 
confulat. Ils firent revivre plufieurs 
loix qui tendoient au bien parti- 
culier du commun peuple , & qui 
avoient été abolies. De ce nombre 
ctoit principalement celle de Ser-r 
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■ vius Tullius , concernant les aflem- 

^145 R * klées générales. - 

Rome étoit occupée à régler ainft 
Ton nouveau gouvernement , quand 
elle vit arriver des ambaffadeurs 
d’Hetrurie chargés de proposions 
de la part çle Tarquin. Ce prince en 
apparence corrigé par l’adverfité, 
confeffoit qu’il avoit abufé de la 

E uiffance, & faifoit des promeffes 
ien differentes de fes allions pat 
fées. On les rejetta avec tant de mé- 
pris , que les ambaffadeurs fe débit e- 
rent foudainement de ce point de 
leur inflruétion, &fe reduilirent à de- 
mander : que l’on rendît au roi fes 
prdpres biens , au moins ceux de Tar- 
quin l’ancien fon aïeul , fur lefquels 
la confifcation n’avoit point de lieu. 
Brutus premier conlul , répondit 
que ce leroit nuire à l’état que de 
fournir des armes à fon ennemi ; 
que Tarquin feroit infailliblement 
un mauvais ufage des biens qu’il re- * 
demandoit , & que par cette feule 
raifon on ne les lui accordoit pas. 
Collatin d’un tempérament doux 
& modéré , fut d’un fentiment con- 
traire, & foûtint la reffitution julte. 
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Dans ce partage d’opinions , on por- 
ta l’affaire au fénat, ou après avoir 
été longtems agitée , on réfolut , à 
la pluralité des voix, de ne rien 
rendre. L’inutilité de ces premières 
pourfuites étoit pour les ambafla- 
deurs le motif d’un prompt départ ; 
mais retenus à Rome par une pé- 
gociationfecrette, ils ne cherchèrent 
que des prétextes de s’y arrêter , & en 
trouvèrent' qui ne donnèrent point 
d’ombrage. Pendant ce tems, ils 
y formèrent un parti en faveur de 
Tarquin: & de ce parti étoient 
quelques Collatins de la famile du 
conful, deux Aquiliens , trois Vitel- 
liens , & les deux fils de Brutus , 
Titus & Tiberius. Leur affemblée 
fe tenoit chés Aquilius , où apres 
beaucoup d’irréfolutions , on con- 
vint de remettre Tarquin furie trô- 
ne, & de tuer auparavant les deux 
confuls. 

La découverte d’une conjuration , 
échappée à la vigilance des magif- 
trats dépofitaires de la fûreté publi- 
que , fut l’ouvrage du hafard. Vin- 
dicius , efclave d’ Aquilius , étoit un 
jour fans delfein dans la chambre des 
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r conjurés ; ôc n’ofant en fortir lorf- 

^ n î ® qu’ils y furent entrés , de peur de 
donner du foupçon de fa fidélité , il 
s’y tint caché. Là il y entendit ce 
qu’on difoit, & remarqua avec éton- 
nement , que les parens même des 
confuls étoit du nombre des con- 
fpitateurs. Après qu’ils furent retirés, 
l’efclave prudent, au lieu d’aller trou- 
ver Brutus & Collatin , s’adrefla à P. 
Valeriusfurnommé depuis Publico- 
la , & lui raconta tout ce qu’ils ve- 
noit d’apprendre. Valerius furpris de 
ce récit s’afiura de l’efclave comme 
du feul témoin qu’il pouvoit pro- 
duire', & manda incontinent à M. 
Valerius fon frere d’occuper les ave- 
nues du palais avec des gardes. 11 
alla lui-même efeorté de fes clièris , 
de fes dôme fliques & de fes amis 
chés Aquilius , où il furprit des let- 
tres que des conjurés avoient écrites 
à Tarquin. Comme il fortoit delà 
maifon , il vit arriver plufieurs de 
ceux-ci, qui ne croïant point être, dé- 
couverts , l’arrêterent à la porte , ôc 
l’épée à la main chargèrent fon efi* 
corte. Il foûtint leurs efforts , & fù- 
périeur en nombre, il les força de fe 

rendre 
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rendre à la place publique , où il ren- 
contra fon frere qui venoit d’arrêter 
quelques domeftiques deTarquin, 
fur lefqueis il avoit trouvé des pa- 
piers qui étoient la preuve de la dé- 
pofition de Vindicius. Le peuple, 
fans fçavoir encore dequoi il s’agif- 
foit , ne lailTa pas de fe joindre aux 
deux freres, par elîime pour leur ver- 
tu , & apprit enfuite le danger qui le 
menaçoit. Les fils de Brutus étoient 
de ceux que P. Valerius avoit arrêtés 
à la porte d’Aquiliüs , & leur vue 
feule irritant la multitude , elle alloic 
inconfidérément punir leur attentat , 
fi la prefence des deux confuls qui ar- 
rivèrent , n’eût fufpendu leur fureur. 

Aulfi-tôt que P. Valerius les apper- 
çût, il envoya chercher Vindicius, qui 
expofa devant eux tout ce qu’il fça- 
voit du complot ; & les lettres in- 
terceptées aïant été lues enfuite , le 
crime des complices ne demeura que 
trop évident. Pendant ce tems , lsr 
douleur & le defefpoir de Brutus 
paroiffoient dans fçn morne filence , 
qu’aucun des conjurés n’interrom- 
pit pour fe juftifier. A la fin quel- 
qu’un de l’aflemblée , pour coraplai- 
Tome, l, - P 
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re au conful , s’écria : Qu?on les ban* 

An de R. nijj'e , cela JujJît. Cette voix foû- 
a 4f* tenue des larmes de Collatin, 6c de 
la modération de P. Valerius qui Te 
taifoit, donnoit déjà quelque efpe- 
rance aux coupables , que la pitié 
prévaudroit dans le jugement qui 
alloit être prononcé ; mais ils furent 
bientôt détrompés par Brutus même, 
qui s’étant levé , prit la parole d’un 
ton févere , 6c dit à fes fils : « Titus 
» 6c vous Tiberius., n’avez-vous rien 
a» à répondre , 6c ne fçauriez - vous 
*> vous juftifier ? » Honteux 6c conf- 
ternés , ils ne répondirent rien aux 
trois demandes confécutives de leur 
pere : ce fut l’arrêt de leur mort. Car 
Brutus fe tournant à l’inflant vers 
BrJtli fait les li&eurs , il leur commanda de 
mourir fes faire leur devoir , fans que la ten- 
eiifa'u. dreffe paternelle , la trifteffe du peu- 
ple , la jeuneffe des coupables , ni 
leurs plaintes , puflent retarder un or- 
dre fi cruel. Les lideürs obéirent , 
faifirent les deux criminels , les dé- 
pouillèrent , 6c après leur avoir atta- 
ché les mains derrière le dos , les 
mirent en fang à coups de fouet , 6c 
finirent cette horrible execution pae 
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leur couper la tête. Brutus de tous 
les fpe&ateurs , fut le feul qui ne 
changea point de vifage. Le fuppli- 
ce étant fini , il fortit , afin de lgifi- 
fer à la difpofition de fon collègue , 
de punir ou d’abfoudre les conju- 
rés. 

La lenteur avec laquelle Collatin 
procedoit à leur jugement , faifant 
croire aux Aquiliens qu’il avoit def- 
fein de les fauver , leur donna la liar- 
diefle de demander du tems pour fe 
jufiifier , & le retour de Vindicius 
chés fes maîtres. Ces deux chofes 
qui emportoient néceflàirement leur 
abfolution , alloient leur être accor- 
dées par le conful , qui congedioit 
déjà les Comices, lorfque P. Yalerius 
les empêcha defeféparer, &s’afTura 
des Aquiliens. Il blâma même pu- 
bliquement la conduite de Collatin, 
qui avoit déjà ordonné à fes licteurs 
d’enlever Vindicius , & fe mit en 
état de s’y oppofer , en attendant que 
Brutus , qu’il envoïa informer de 
ce qui fe palfoit , arrivât. La prefen- 
ce du premier conful déconcerta les 
defieins de l’autre , qui demeura in- 
terdit & fans réponlé , lorfque fon 
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collègue lui dit tout haut: « Colla- 

An de R. „ t i n ? j’ai facrifié mes enfans à mon 
» amour pour la patrie ; je vous ai 
» laifféjuge du crime de leurs com- 
» plices , d’où vient votre lenteur à 
» les punir ? Eft-ce leur innocence 
*> qui vous arrête ? » Ce reproche 
anima le peuple : on recueillit les 
fuffr-ages , & tous les coupables pé- 
rirent du même genre de mort que 
les enfans de Brutus, 

v. Collatin , que fa conduite & fon 
coiiatin ak- a fft n j t o avec J es Tarquins , firent 

dique leçon- , , . 1 . , _ 

fuiftt. foupçonner de n avoir point les ien- 
timens d’un vrai Romain , ne crut 
pas après cela pouvoir demeurer 
avec bienféance-à Rome ; il s’en ban- 
nit volontairement. Le confulat va- 
cant par fon abdication ôc fa retrai- 
te, fut conféré à P. Valerius. 11 en 
commença les fondions par une 
action de juftice , en affran chilfan t 
Vindicius , auquel il accorda de fî 
beaux privilèges , qu’au lieu du fim» 
pie nom de Mannmijfio dont on s’é- 
toit fervi jufqu’alors , on appella fon 
affranchiffement Pinditta , & ce ter-» 
lue de diftindion lignifia depuis unq 
liberté pleine 8c entière. Le nouveau 
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fconful diftribua au peuple les biens T Y * ~ 

CP' ' T 1 • /* / 1 • r Ail QC K. 

refuies a 1 arquin ; rit démolir ion 
palais , ouvrir le champ de Mars que 
le tiran s’étoit approprié , & jetter 
dans le fleuve les bleds qui étoient 
venus dans ce champ , & qu’on eu 
avoit coupé au tems de la moiflon* 

Il fe forma depuis une efpece de ter- 
rain dans cet endroit du Tibre , où 
quelques arbres prirent racine à la 
faveur des terres qui tomboient des 
bords j & du fable que le courant de ^ 
l’eau y laifloit. Et comme cela avoit 
formé une petite ifle , elle fut nom- 
mée Itifula facra. 

Tarquin ne pouvant recouvrer fa vi. 
couronne par artifice , y emploïa la ma ^ r e q “!” . 
force ouverte : aïant levé une nom- trs les ro. 
breufe armée d’Hetruriens , il lui fit ra " ns ’ 
prendre le chemin de Rome. Les 
confuls en avoient une qui ne de- _ ■ 
mandoit qu’à combattre ; ils mar- 
chent au-devant de l’ennemi , & les 
deux armées étoient en préfence 
prêtes à fe charger, lorfqu’un fpeda- 
c le inattendu les arrêta. Aruns fils 


de Tarquin , & Brutus qui étoient au 
premier rang, fe détachent, & com- Co ^”' tfin . 
mencent entr’eux un combat furieux, guiier de Bru. 
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tus & du fiis 
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mais qui ne fut que de quelque mo- 
mens ; car les deux combattans fe 
tuerent. Les deux armées s’attaquè- 
rent enfuite pour venger chacune 
la mort de fon chef : la nuit qui les 
fepara , empêcha de voir l’avantage 
ou la perte. On devoit recommen- 
cer le lendemain matin ; mais une 
vaine fraïeur s’empara des Hetru- 
riens ; ils crurent entendre d’un bois 
voifin , une voix qui leur apprenoit 
qu’ils avoient perdu le jour précé- 
dent un homme de plus que n’a- 
voiènt fait les Romains. Alors ils a- 
bandonnerent le champ de bataille , 
& fe retirèrent en défordre. Les Ro- 
mains pourfuivirent ceux quifuïoient, 
8c firent cinq mille prifonniers. C’é- 
toit prefque tout ce qui reffoit de 
l’armée ennemie ; car elle avoit dé- 
jà perdu près de treize mille hommes 
dans la bataille. Il n’étoit pas tems 
de conquérir , il fuffifoit d’avoir 
vaincu. Le conful Valerius rame- 
na fes troupes viétorieufes à Rome , 
où il triompha avec tant d'ordre 
& de pompe , que la folennité de ce 
jour-là fervit de modèle à tous les 
triomphes fuivans. L’éloge funébro 
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que ce conful y fît de Ton collègue , " — ~ — “““ 
fut trouvé fî beau & fî convenable , An 24 ^ 
que cet exemple introduifît pour vin. 
toûjours l’ufage de célébrer ainfi la 
mémoire des grands hommes , que bu*, 
les vertus ou les fervices rendus à la 
patrie avoient diftingués des autres 
pendant leur vie. Les dames Romai- 
nes voulant honorer le défenfeur de 
la chafteté , portèrent pendant doy- 
ze mois le deuil de Brutus , c’eft-à- 
dire , deux mois au-delà du tems 
.prefcritpar Numa. • 

Valerius ne fouhaitoit rien avec • 
plus d’ardeur que de fixer la forme 
du gouvernement. Etant feul con- 
ful , il avoit l’autorité des deux , Sc 
il évita exprès d’en faire nommer 
un fécond. Le peuple qui devoit 
connoître la droiture de fes inten- 
tions , s’y méprit pourtant , Sc mur- 
mura d’un retardement qui lui fai- 
foit craindre un fécond Tarquin. Va- B e iL*âaioii 
lerius différa la nomination , malgré de vaiwius. 
les foupçons ; & pour montrer com- 
' bien ils étoient mal fondés , il fit 
jafer fa maifon jufqu’aux fonde- 
mens , parce qu’elle paroilfoit trop - 
]>elle & trop grande pour un parti- 

p ‘" i ' , 
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t j r - culier. Cet héroïfme diffipa la me- 

de R. tt 1 • j 

x^C. nance;on reconnut que V ale nus n a- 
voit d’autre objet que le bien public, 
& ce fut paj cette raifon qu’on lui 
donna le furnom de Publicola. 

L’affeétation de Tarquin à laifler 
toûjours vuides les places vacantes 
dans le fénat , étoit caule qu’il y en 
avoit alors cent foixante & quatre à 
ijpmplir. Valerius nomma autant de 
nouveaux fénateurs qu’il en man- 
quoit. 11 fit fix nouvelles loix pref- 
içmis. que toutes a 1 avantage du peuple , 
& à la diminution de la puifiance 
-confulaire. La première établifloit 
le droit d’appeller au peuple ; la fé- 
condé defendoit , comme crime ca- 
pital , tout exercice de magiflrature 
qui n’avoit point eu l’approbation 
du peuple. La troiliéme exemptoit 
les pauvres de tout impôt ; la qua- 
trième fixoit la peine de defobéif- 
fance aux confuls, à une amende de 
cinq bœufs & de deux brebis. ( Le 
prix d’une brebis étoit alors une 
obole , de la valeur d’environ deux 
fols de notre monnoie. Le bœuf en 
coûtoit cent. ) La cinquième loi per- 
tnettoit à tout particulier , muni d’u- 


Googl 


Livre II. Chap. I. 147 

ne preuve convaincante, de tuer tou- . 
te perfonne ufurpatrice de l’autorité An î4 g 
publique. Paç la fïxiéme il fondoit 
un Ærarium ou tréfor public , dans 
le temple de Saturne , & deux quef- xi. . 
teurs ou tréforiers des finances , & 
infpedeurs des monnoïes. Ils eurent teuis. 
ce nom de Qjtœrere , parce qu’ils re- 
cherchoient ce qui étoit dû au fifc. 

11 y a des auteurs qui prétendent que 
Romulus &Numaavoient leurs ques- 
teurs ; mais (1 cette opinion efl: vraie , 
il faut dire que ceux-cy n’avoient 
rien de commun avec ceux-là , que 
le nom. Ceux que Valerius inûitua , 
connoiffoient en général de tous les * 
crimes , comme firent depuis les 
triumvirs. Outre la garde du tré- 
for public , ils avoient encore celle 
des drapeaux & enfeignes militaires. 

Ils étoient chargés de la vente du 
butin , des contributions , de loger 
les ambaffadeurs , & de les conduire 
.hors de la ville ; & enfin de tant d au- 
tres chofes , qu’il étoit naturel de 
paffer de cet emploi aux plus grands 
emplois , dont celui-ci étoit le pre- 
mier degré , parce que la variété de 
fes fondions renddit capable de tout. 
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Lucrct’ms 
élû ccrnful . 
meurt , & 

Horatius lui 
fuicede. 
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Il y eut un tems où leur nombre Te 
multiplia fi extraordinairement, com- 
me fous Jules Céfar , que l’on en 
compta jufqu’à quarante , qui fer- 
voient , les uns dans les armées & 
les autres dans les provinces. Les 
deux de la première création s’ap- 
pelloient Vrbani , & les autres Pro - 
•vinciales & Militares. 

Après ces conftitutions reçues , on 
atTigna les comices à fe trouver à l’é- 
lection d’un fécond conful. Sp. Lu- 
cretius pere de Lucrèce , eut les voix 
de toute l’afl'emblée. Publicola par 
refped , lui céda les verges & les 
faifceaux , parce que Jmcretius étoit 
beaucoup plus âgé que lui; & cette 
coutume qui dans la fuite prévalut , 
abolit ablolument l’autre. La more 
de Lucretius qui ne joiiit que peu de 
jours de fa nouvelle dignité , la fit 
paiTer à M. Horatius Pulvillus , qui 
eut la joie de voir achever le Capi- 
tole fous fon confulat , & l’honneur 
d’en faire la dédicace. Valerius i’au- 
roit fort defiré , mais il étoit en cam- 
pagne à la tête de l’armée. La folen- 
nité aufii-bien que l’affluence du peu- 
ple fut extraordinaire. Polybe rap- 
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porte à cette année le premier trai- 
té entre les Romains & les Carta- 
ginois. Il portoit : <* Que les Ro- 
mains n’étendroient point leurna-cc 
vigation an-delà du beau pro- « 
montoire , au nord vis-à-vis de « 
Carthagë ; mais qu’il leur feroit li- « 
bre de trafiquer en deçà dans tou- ce 
te l’Afrique, la Sardaigne &lapar-c« 
tie de la Sicile foûmife aux Car- ce 
thaginois : » d’où il femble que l’on 
doit conclure , que la Sicile entière 
ne recevoit pas la loi de Carthage. 
Et comme les Romains par ce mê- 
me traité ne ftipulerent que pour le 
Latium , & non pour le relie de l’I- 
talie , il ell à croire aufii qu’ils n’en 
étoient pas alors les maîtres. Hora- 
tius n’avoit été que fubllitué à deux 
autres , ce qui rendit fon confulat 
plus court que celui de fon collè- 
gue qui aïant fini le fien , le recom- 
mença en conféquence d’une fécon- 
dé élection. L’alfocié qu’on lui don-i 
na , fut T. Lucretius Tricipitinus. 
Le premier dénombrement ou confus 
depuis le bannilfement de Tarquin , 
arriva fous leur confulat. On y com- 
ta cent trente mille perfonnes , fans 
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*2 “ “ les veuves & les orphelins. 

' Si l’on s'appliquent à Rome à bien 
affurer le gouvernement républicain, 
Tarquin ne négligeoit rien pour y 
établir le monarchique. Après la per- 
te de la bataille , où Aruns & Bru- 
tus avoient été tués , ‘il s’étoit retiré 
à Clufium capitale d’un des douze 
peuples d’Hetrurie, où regnoit Por- 
fenna prince pu i (Tant , qui entreprit 
de le remette fur le trône. Publi- 
cola qui craignoit toujours un re- 
vers de fortune, 8c que le peuple 
inconfiant ne fouhaitât le retour de 
Tarquin , s’il le voïoit en état de ve- 
nir alîiéger Rome , s’avifa , afin d’ar- 
rêter les premiers efforts de l’enne- 
mi , de fortifier la petite ville de Si- 
gnia , qu’il venoit de fonder à l’imi- 
tation des rois , & y laifla une garni- 
fon de fept cens hommes. Porfenna 
qui en fçavoit autant que lui en ru- 
fes de guerre , 8c qui commandoic 
xiv. fop armée en perfonne, ne prit point 
Mé™ pu change , 8c laiflant derrière lui 
l’oiienna roi cette petite place , Continua fa mar- 
dc clufium vers R 0 me } où l’on ne l’atten- 

doit pas fitôt. 11 l’afliégea fi prom- 
ptement , qu’il y fit donner l’aflaut à 
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Quelques jours delà. Toute la valeur T"‘”I 
des coniuls lurhloit a peine a repoul- 
fer les afliégeans , quand blefles tous 
deux à la fois , on fut contraint de 
les emporter chés eux. Le peuple , . 
qui fe vit fans chefs , crut que tout 
étoit perdu. Les troupes de Porfen- 
na gagnoient cependant du terrain 
elles s’attachèrent à forcer un pont 
dont la prife entraînoit celle de la 
ville-même. Ce pont n’étoit défen- _ xv - ,, 
du que- par trois hommes , Horatius fendu P « 
Codes , ou le borgne , T. Herminius “? tatlu • Ca ‘ 
& S p. Lartius, Comme ils prévirent 
qu’ils feraient accablés par le nom- 
bre, Horatius confeilla à fes compa- 
gnons de rompre le pont derrière 
lui, tandis qu’ity en défendrait la tête. 

Ils fui virent fon confeil malgré le 
péril où ils l’expôfoient ; Horatius 
de fon côté exécuta ce qu’il avoit 
promis. Confervant la préfence d’ef- 
prit dans le danger , dès qu’il fentit le 
pont rompu , il s’élança tout armé 
dans le fleuve , où<difcoup de pique 
qu’il reçut en nageant , & le poids de 
fes armes ne l’empecherent pas de 
gagner l’autre bord du Tibre. Pu-* 
jplicola fit ériger à Horatius une 
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*“ ftatuë dans le temple de Vulcain. 

"z47 R ' Porfenna aïant manqué cette en- 
treprife , ne penfa plus qu’à réduire 
Rome par la famine. Ce deflein de- 
mandoit du tems & de la patience, le 
prince fe réfolut à tout , & les Ro- 
mains firent de ruême. Contens de la 
valeur & de la conduite de P. Vale- 
rius& de M. Hôratius Pulvillus , ils 
aimèrent mieux les continuer encore 
dans le confulat , que de fe donner 
de nouveaux chefs. Publicola jufli- 
fia cette marque de confiance par 
une fortie fi heureufe , qu’il y périt 
cinq mille hommes des afîiégeans. 
Le courage que les Romains ve- 
noient de faire paroître , & le fuccès 
qu’ils avoient eu , leur faifoient croi- 
re que Porfcnna affaibli de cette per- 
te , ne perfévereroit pas à lesafîiéger. 
L’abattement prit la place de l’efpé- 
rance , quand ils virent que fa réfolu- 
tion étoit toûjours la même. Un pe- 
tit nombre de citoïens refloient feuls 
inébranlables ; & C. Mucius, un de 
ceux-là, craignant pour fa patrie alar- 
mée , eut la hardieffe de vouloir lui 
feul la délivrer. La vie de Porfenna 
parut à ceRomain incompatible avec ; 
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îe falut de Rome : il fe détermina à la ” " "T 
lui ôter, & déguifé en Tofcan , il An 14 ^ 
paffa dans le camp ennemi. La tente xvi. 
du roi étoit aifée à reconnoître ; iL y- 
entra, & le trouva feul avec un fécre- Mucius. 
taire, qu’il prit pour le prince, & qu’il 
tua au lieu de lui. Les gardes accou- 
rurent au bruit , & arrêtèrent Mu- 
cius. On l’interrogea, afindefçavoir, 
d’où il étoit, s’il avoit des complices, 

& la caufe d’une adion fi téméraire. 

Mais méprifant dê répondre à ces 
queftions,il ne fit que dire: « Je fuis « 

Romain , & je fçai fouffrir. En mê- 
me-tems, comme s’il eût voulu punir 
fa main de l’avoir mal fervi , il la 
porta für un brader ardent , & la laif- 
fa brûler , en regardant fierement 
Porfenna. Le roi étonné admira le 
courage de Mucius & lui rendit fon 
épée , qu’il ne put recevoir que de 
la main gauche , comme le défigne 
le furnom de Scévola , qu’il porta 
- depuis. Une adion fi courageufe ho- 
noroit Mucius, fans fauver Rome, 

Le brave Romain feignant alors d’ê- 
tre touché de réconnoiffance pour 
la générofité de Porfenna , qui lui 
avoit fauve la viç , lui parla ainfi : 
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*“ ^ _ » Seigneur ( dit-il ) votre générofité 

An , ,1 f « va me faire avouer un fecret- que 
* 47 • , , • 

» tous les tourmens ne m auroient 

> jamais arraché. Apprenez donc 

o> que nousTommes trois cens , qui 
» avons réfolu de vous tuer dans 
v vôtre camp : que le fort a voulu 
w que je fuffe le premier à vous at- 
» taquer , & qu’autant que j’ai fou- 
, » haité d’être l’auteur de vôtre mort, 
o> autant je crains qu’un "autre ne le 
' 90 devienne ; fur-tout aujourd’hui , 
»> que je vous connois plus digne de 
»> l’amitié des Romains que de leur 
» haine. » 

Porfenna appréhenda un danger 
qui lui étoit découvert par un de 
ceux-mêmes qui l’en menaçoient : 
mais la vertu Romaine le toucha 
encore plus qqe la crainte. Il fit 
offrir la paix aux confuls ; & Pu- 
blicola , qui la reçut avec joie , 
propofa au roi de fe rendre arbitre 
entre Rome & Tarquin. Le tiran 
rejetta cette médiation , en difant : 
f* Qu’il ne vouloit point de celle 
» d’un homme , qui après l’avoir 
& fe couru , étoit afles lâche pour l’a- 
» bandonner, » Cette réponfe hau- 
# tainé 
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raine engagea Porfenna à conclure T 
le traite. 11 n y mit point de condi- ^ - 
tion plus rude pour les Romains, que 
de reftituer aux Hetruriens ce qu’ils 
avoient pris fur le Veïens, & de 
rendre les prifonniers & les defer- 
teurs. j 

Tandis que Porfenna fe dipofoic 
à lever le fiége , les Romains en at- 
tendant l’éxecution du traité , don- 
nèrent en otage dix jeunes hommes 
des meilleurs maifons de Rome , & 
autant de filles de condition. Clelie xvii. 
une de ces otages , ennuïée du tumul- cl ,*f^ on de 
te du camp & de la licence qui y ré- 
gné communément , confeilla à fes- 
compagnes de fe fauver avec elle , & 
promit de leur montrer l’éxemple. 

Elle leur perfuada tellemeut de la 
fuivre , que toutes enfemble mépri- 
fans les traits qu’on leur tiroit du 
rivage , traverferent le fleuve & arri- 
vèrent heureufement à Rome. Elles 
allèrent aufli-tôt fe préfenter à Pu- 
blicola , qui loua extêmement leur 
courage , mais qui les blama d’avoir 
manqué à la foi publique. Comme 
on les renvoïoit à Porfenna, Tar- 
quin , qu’ij, s’étoit exprès pofté fur le. 

Tcm , /. Q 
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■T ~ JT chemin , les auroit enlevées , fans la l 
' rencontre imprevûë d’Aruns fils du 
roi de Ciufium , qui les efcorta au 
camp. 

La vertu de Porfenna ne fe dé- 
mentit point ; il donna des éloges 
infinis à l’aétion de Clelie , lui fit 
préfent d’un cheval fuperbement é- 
quipé , & lui permit de s’en retour- 
ner & de choifir entre fes compa- 
gnes celles qu’elle voudroit. Elle lui— 
vit dans fon choix plùtôt la raifon 
que l’amitié , en préférant d’emmener 
les plus jeunes , parce que leur âge 
ert les expofant davantage , leur pro- 
cureroit une prompte liberté. Ce 
nouveau trait de fagelfe furprit telle- 
ment Porfenna , qu’il en conçut le 
delfein de faire aux Romains une li- 
béralité finguliere. Après l’execution 
du traité de la part des afliégés , il or- 
SSÜ donna à fes troupes qu’en fortant du 
kveie iï<fgî. camp , elles y lailfalfent tout leur ba- 
gage , à la referve de leurs armes , 
& lui-même y laiffa le fien. Les Ro- 
mains fenfibles à tant de témoigna- 
ges de bienveillance , éleverent une 
ftatuë à Porfenna près du lieu où 
le fénat s’aflembloit. Ils rendirent: 
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à Clelie le même honneur , fi ce n’ell c | e 
qu’ils placèrent la fienne dans la ruë , 2 ^_ 

nommée Via facra ; Tite-Live croit 
que cette derriierre ftatuë étoit éque- 
ftre. Mucius ne fut pas oublié dans 
un tems delliné à recompenfer les 
grandes a&ions , & on lui donna des 
champs au-delà du Tibre, qui per- 
petuerent fon nom fous le titre de 
Afucia ÿrata. T. Herminius & Sp. 

Lartius, qui avoient pareillement 
rendu un grand fervice à l’état , fu- 
rent honorés de la qualité de con- 
fuls, par préférence à d’autres fujets 

qui en étoient dignes. 

Rome ne goûta pas plus de deux An de ^ 
ans le bonheur d’une paix , que les 243. 
Sabins troublèrent par des hoftilités x,x - 
qu’il fallut venger. Le conful M. Va- tte i«sabws. 
lerius , frere de Publicola ,eut le com- 
mandement de l’armée , & il défit les 
Sabins en deux batailles rangées. Les 
ennemis perdirent treize mille hom- 
mes dans la derniere , & les Romains 
fort peu de monde. Ces deux impor- 
tantes vi&oires acquirent le triom- 

Î )he à Valerius , & une maifon qu’on 
ui bâtit aux dépens du public. P. 
Pollhumius fon collègue dans le con» 

Qij 
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a , ü fulat fe diRingua aufii en cette guer* 
re; & pour recompenler la valeur, 
on lui donna le droit de fépulture. 
dans l’enceinte des murs. 

L’année fuivante fous le quatrième 
confulat de Publicola , & le fécond 
de T. Lucretius , ces mêmes Sabins 
formèrent avec les Latins une ligue 
offenfive & déffenfive contre Rome. 
Appius Claufus très-eftimé des pre- 
miers, tant à caufede fa valeur que de 
fon éloquence , auiïi-bien que de fes 
richelfes , emploïa toutes fortes de 
moïcns,pour les dilfuader de recom- 
mencer une guerre qu’il prévoïoic 
leur devoir être funefte.Leur opiniâ- 
treté l’emporta fur fes confeils. In- 
digné de leur conduite il fe retira à 
Rome avec plus de cinq mille famil- 
les, tant de fes amis que des gens atta- 
chés à fa fortune. Outre une place 
de fénateur que la république donna 
à Appius Claufus , elle lui accorda 
encore, & à ceux qui l’avoient fuivi, 
une grande étendue de terre avec 
lés privilèges communs aux citoïens 
Romains. Il fut chef de l’illuftre fa- 
mille des Claudiens , & le même , qui, 
i’année fuivante, donna fon nom à la 
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tribu appellée Claudienne, quand au 
lieu de quatre 011 en fit vingt & une. 
( Changement dont les hiftoriens ne 
nous # apprennent point le motif. ) 
Et ce qui eft encore plus remarqua- 
ble, c’eft que fa tribu fut une des 
quatre affe&ées à la ville de Rome. 

Les Sabins n’étant plus retenus 
par les fages confeils de Claufus, 
( qu’on appellera déformais Clau- 
dius , félon le changement fait à fon 
nom pu par hazard ou à deffein , ) fe 
mirent les premiers en campagne , & 
s’avancèrent jufqu’à Fidenes. Leur 
hardiefiTe étoit fondée fur une em- 
bufcade , où ils avoient pofté deux 
mille hommes, & dans laquelle ils ne 
doutoient pas que les Romains ne 
donnaient. Peut-être quePublicola 
y auroit été furpris , fi des déferteurs 
ne l’en eulfent averti. Mais bien inF 
truit par eux , il partagea fes trou- 
pes en trois corps , qu’un brouillard 
épais déroba à la vue des ennemis 
qui ne les apperçurent , que lorfque 
les Romains tombèrent fur eux , 6e 
les enveloppèrent de tous côtés. Ce 
fût plûtôt un malfacre qu’un com- 
bat , 6c nul des Sabins , qui y çtoient. 


An. de R. 
HP- 
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n’en feroit échappé , fi la proximité 
de Fidenes n’eût fayorifé la retraite 
des plus prompts à fuir. La vi&oire 
qui fuivit de près cette expédition , 
ramena Publicola triomphant à Ro- 
me. Il ne furvêctit pas longtems à 
cette nouvelle gloire , étant mort 
avant la fin de fon confulat. 

Le peuple ému de compafiion , 
quand il apprit que ce grand homme 
ne laiiïbit aucun bien , & voulant 
honorer fa mémoire , demanda qu’il 
fût enterré aux dépens du public , & 
même dans Rome, privilège particu- 
lier à un très-petit nombre de famil- 
les. Sa pompe funèbre mérita vérita- 
blement ce nom , par un mélange de 
magnificence & de douleur qui ex- 
primoient les fentimens de tout l’E- 
tat. Les dames Romaines firent pour 
lui ce qu’elles avoient fait pour 
Brutus , & portèrent le deuil dou- 
ze mois. P. Pofthumius Tuberius- 
& Menenius Agrippa furent con- 
fiais après lui. Les Sabins toûjours 
prompts à prendre les armes , & har- 
dis jufqu’à la témérité , vinrent de 
nouveau en corps d’armée à la vùë. 
des remparts de Rome. Les confiais 
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fe mirent en devoir de les repoufler ; An de R c 
mais Pofthumius tomba dans une Z jx. 
embufcade , d’où il ne fe fauva que 
très - difficilement , & après y avoir 
perdu bien du monde. Ce malheur 
arrivé fous les yeux des habitans, 
mit la conflernation dans le refie de 
l’armée , qui s’enfuit vers les murs , 
craignant que l’ennemi ne vînt atta- 
quer la ville. Les Sabins qui n’en a- 
voient pas eu la penfée , firent une 
contre-marche , de peur d’être furpris 
à leur tour. Leur retraite rendit le 
courage à ceux qui l’avoient perdu. 

Ils demandèrent à leurs généraux de 

Î jouvoir réparer l’affiont reçu , & de 
es mener au combat. Les chefs qui 
ne défiroient que cela , préfenterent 
la bataille aux Sabins , qui furent 
ou moins braves ou moins heureux 
qu’auparavant. Les deux confùls fe 
fignalerent extraordinairement ce 
jour-là , & leur vi&oire fut li com- 
plexe , qu’elle auroit terminé à ja^- 
mais cette guerre , fi la nuit qui fur- 
vint , n’eût laiffié aux vaincus une re£ 
fource pour d’autres tems. 

Le fénat équitable accorda un 
triomphe entier à Menenius , & un 
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An R triomphe imparfait à Pofthumius; 
n 25> j # ' Les Romains nommoient ovation 
xxi. ce demi triomphe. On croit qu’il é- 
forMs ff de ntes to ^ ainfi appellé de l’exclamation 0/ 
triomphes, que firent les foldats la première fois 
qu’ils le virent , au lieu du cri ordi- 
naire de Io Trinmphe , qui retentiffoit 
lorfqu’il ne manquoit rien à cette fê- 
te. Si cette origine femble douteufe, 
il eft certain au moins que la diffé- 
rence eff extrême entre le grand 6c 
le petit triomphe. Dans le premier , 
le conquérant entroit à Rome mon- 
té fur un char, reçu du fénat en 
corps Sc en habit de cérémonie ; il 
étoit vêtu d’une robe brodée d’or , 
ôc portoit le feeptre à la main. Dans 
le fécond , le vainqueur étoit à pié : 
les chevaliers & la nobleffe infé- 
rieurs alloient au-devant de lui. Son 
habit étoit l’habit ordinaire des con- 
fuls & des préteurs, fçavoir la toga. 
prétexta. Au lieu du feeptre il te- 
noit une branche de laurier , & une 
couronne de myrthe lui ceignoit le 
front. 

An de R. L’année qui fuivit cette viétoire 
aji. le conful Sp. Caffius Vifcellinus ga- 
gna une grande bataille proche de 

Cures 
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Cures contre les Sabins , furlefquels de ' 
il fit quatre mille prifonniers , après * 

leur avoir«tué dix mille trois cens 
hommes. Ils furent fi abattus de tant 
de pertes, qu’ils achetèrent. la paix 
avec du blé , de l’argent , & une par- 
tie de leurs terres. Pendant ce tems , 

Opiter Virginius Tricoftus , collè- 
gue de Caffius n’étoit pas demeuré 
oifif, aïant réduit à l’obéïfiance les 
Camarineans révoltés ; il punit de 
mort leurs principaux chefs , vendit 
les autres , & rafa la ville rebelle. 
Cependant on n’accorda qu’au pre- 
mier conful les honneurs du triom- 
phe. 

Toutes les adverfités de 
n’avoient pû le décourager 
qu’on le croïoit dans l’entiere im- Tar ‘i uia * 

puiflance de nuire aux Romains , 

affilié de Mamilius Oélavius fon An de R 
gendre , il engagea les Latins à dé- 
clarer la guerre à la réflpblique , & 

Fidenes à fe révolter de nouveau. 

Le fénat , qui fçavoit les difoofitions 
générales des peuples du Latium à 
la paix , apprit leur mouvement avec 
moins d’inquiétude qu’il n’auroit 
fgit en un autre tems 5 & jugeant 
7m. ï. A 


Taquin 

, & lorl- tentatives de 
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“* qu’ü étoit l’effet d’une cabale qui le 
diffiperoit d’elle-même > il fe tint fur 
la défenfive fans rien entreprendre 
çontr’eux. Ceci arriva fous le con- 
sulat de Poftumus Cominius & de 
T. Lartius Rubis. On n’eut pas les 
mêmes égards pour Fidenes , qui 
’ avoir reçu une garnifon de Tarquin ; 
cette ville fut d’abord invertie, par 
l’armée du conful Manius Tullius, 
Ôc ce que le fénat avoir prévu arriva : 
le tyran fe vit en peu de tems aban- 
donné des alliés. Ces mefures rom- 
pues , il en prit d’autres qui portè- 
rent la divifion dans Rome même , ôc 
qui étoient capables de le rétablir , 
fi on n’ÿ eût remédié promptement. 
Le commun peuple gémiffoit fous 
le poids des ufures , ôc les débiteurs 
détenus dans une cruelle prifon par 
leurs créanciers , étoient réduits à 
une aurti trille condition que celle 
des efclave^ Ennuiés de leur mife- 
re , ils cherchoient des moïens d’en 
fortir. Tarquin , qui avoit des efpions 
dans la ville , apprit avec joie le mé- 
contentement de ces malheureux , 
envoïa de l’argent aux' plus indi- 
gens , & promit aux autres de les» 
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foulager , s’ils pouvoient contribuer 
à Ton retour. Le peuple gagné par 
fes promefles , forma un grand parti 
pour le tyran , & ce parti alloit écla- 
ter , quand le conful Servius Sulpi- 
tius , qui le découvrit , le dilîipa. II 
y avoit alors des ambafladeurs des 
Latins à Rome pour demander une 
trêve-: le conful les renvoïa fous 
d’honnêtes prétextes ; & dès qu’ils 
furent partis , il fit venir dans le Fo~ 
mm les chefs de la confpiration * Sc 
les aïant environnés de troupes en 

armes , il les fit tous palier au fil de 

1 ) / / • 
epee. 

Sulpîcius, délivré de ce danger, s’ap- 
pliqua aux affaires du dehors , & lef 
confuls T. Ebutius &P. Veturius qui 
fuccederent , firent la même chofe 
pendant leur magiftrature . Fidenes, 
qui étoit demeuree blocquée durant 
les troubles, fe rendit à la fin à T. Lar- 
tius. Les Latins s’apperçurent trop 
tard qu’ils auroient dû la fecourir y 
.& accuferent leurs chefs du malheur 
de Fidenes. Cependant Tarquin Sc 
fon gendre fe fer virent fi à propos 
de laconjon&ure , que trent^villes 
du Latium , unies enfemble , décla- 

Rij 
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An de R. rerent la guerre aux Romains. Afiiï 
z 5 4- de cimenter leur alliance mieux que 

les precedentes, elles jurèrent toutes 
avec des fermens particuliers , de ne 

I )oint abandonner la caufe généra- 
e , de ne faire aucune paix féparée , 
— 1 & de regarder comme ennemies cel- 

An de R. j es ^ manqueroient au traité. 

Leurs préparatifs extraordinaires 
de guerre obligèrent les Romains 
à faire de grands efforts. Comme 
ils n’avoient point d’alliés en cette 
guerre , toute leur reffource étoit en 
eux-mêmes. Ils ne trouvèrent pas 
dans le peuple celle qui étoit nécef- 
faire ; car il s’opiniâtra à ne point 
s’enrôler , que le fénat ne remît par 
• un decret aux debiteurs opprimés, 
ce que l’ufure des créanciers a voit ^ 
ajoûté au principal. Il y en eût 
même qui menacèrent de fe retirer 
ailleurs , où ils ne feraient jamais fî 
malheureux qu’ils l’étoient en leur 
patrie. 

Le fénat fut partagé fur ce qu’on 
devoit faire: une partie opinoit à 
l’abolition des dettes ufuraires; & 
l’autre au contraire foutenoit que; 
ç’çtoif tout perdre , que de fe gou-^ 
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verner au gré d’une multitude in- — ■■ - * - « 
confiderée, qu’il valoit mieux en- de R ' 
rôler Amplement ceux qui vien- 
droient donner leurs noms de bonne 
volonté , & punir les autres. On 
pafla de ces extrémités à un moïen 
plus doux , qui étoit de faire cefler 
toute pourfuite des créanciers , juf- 
qu’à la fin de la guerre. Mais comme 
ce n’étoit qu’un délai, & non une 
remife,Ie peuple rejetta cette propo- 
fition. Ce qui caufoit en cette affaire 
le plus grand embarras du fénat,c’eft 
que parla foi de Publicola , qui per- 
mettoit d’appeller 311 peuple des de- 
crets du fénat , le peuple étoit libre 
d’aller ou de ne pas aller à la guer- 
re. La néceflité des conjonctures fit 
trouver un remède nouveau : les 
confuls créèrent un magiftrat ex- 
traordinaire , dont le pouvoir limité 
à une afles courte durée de tems, s’é- 
tendroit & fur l’armée & fur la ville ; 

& de cette autorité abfoluë fe forma 
le nom de dictateur , que l’on don- 
na à celui qui l’exerceroit. T. Lar- 
tius Rufiis fut choifi pour exercer 
cette nouvelle magiftrature. Alors 
ceffa pour la première fois depuis 

Riij 
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168 Histoire Romaine, 
fon inftitution la puiffance confit-* 
laire : ce qui ruina infenfiblement » 
l’ariftocratie à Rome , & y rappella i 
en quelque forte la monarchie qui 
avoit été depuis dix ans l’objet dé 
l’averüon générale des Romains. 



k 

1 

I 


! 






Livre II. Csai>. H. 


CHAPITRE IL 

Autorité du Diâateur. Diminution 
de P autorité conful flirt* Les 
Tribuns en font la caufi . 

Efpace de cinq ans. 

L E di&ateur ainfi appelle , à die» 
tando , parce qu’il di&oit ou 
commandoit , fans être refponfable 
de fes avions , renfermoit en fa per- 
fonne toute l’autorité des deux con- 
fuis. Outre ce nom , on lui donnoit 
aufîi ceux de Ma gifler pophli, & de 
Pr&tor Maximus. On ne le créoit 
jamais que la nuit > de par l’ordre dü 
iénat, quoique ce fût aux confuls 
à le nommer. On le créoit dans 
les tems difficiles , tels que ceux dé 
guerre , de fédition , de pefte , de 
famine , & enfin lorfqu’un com* 
mandement prompt & décifif le re* 
quéroit : on en nommoît un aufîi » 
quand il falloit inftituer quelques 
nouveaux jeux. Il faifoit la paix & 
la guerre de fa feule autorité levoit 
& congedioit de même les troupes à 

Riiij 


An de R 


Digitized by Google 




An de R, 
2 ÏS- 


170 Hî ST OIR.E Ro M A ItfE, 
fon gré , & décidoit également dcr 
tout ce qui avoit un rapport naturel 
à la paix ou à la guerre , fans que le 
fénat & les confuls pûfient lui en 
demander la raifon. Le commence-' 
ment des fondions de cette dignité , 
étoit une éclipfe pour toutes les 
fondions des autres magiflrats , à 
l’exception des tribuns, qui feuls 
exerçoient leur charge pendant la 
didature. On portoit 24. faifceaux 
& un pareil nombre de haches de- 
vant le didateur, & il jugeoit en 
premier & dernier refiort. L’excès de 
puiflance rendit fi terrible aux Ro- 
mains cette fuprême magiftrature, 
qu’un édit émané de fon tribunal 
leur infpiroit une crainte femblable 
à celle qu’ils avoient de leurs Dieux. 
Le tems & le lieu étoient les feules 
bornes prefcrites au didateur. Il ne 
pouvoit l’être plus de fix mois, ni 
îortir de l’Italie , ou même monter à 
cheval fans un ordre pfécis : ce qui 
prouve , fi : je ne me trompe , que les 
forces militaires des Romains con- 
fiftoient alors en leur infanterie. Dès 
qu’il étoit élu , il devoit fe ch^ifir 
un lieutenant qui eût été , ou conful 
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"Ou prêteur , & cet officier foûmis à — 

lui fêul s’appelloit Magifter equitum> 
ce qui répond afles à notre colonel 
général de la cavalerie ; quoique ce " 
ne Toit pas tout à fait la même cho- 
fe. Celui à qui cet emploi étoit 
confié , commandoit aüfii abfolu-- 
ment le corps qui lui étoit foûmis , 
que le dictateur commandoit à l’ar- 
mée & à la ville ; & en fon abfence * 
il tenoit fa place. Mais lorfifue le 
dictateur étoit préfent , tout fon 

Î )OUVoir étoit fubordonné , & il ne 
ui étoit pas -permis d’engager un 
combat , fans la volonté expreffie du 
généralifiime. 

Lartius Rufus , élevé à la dicta- 
ture , éfût général de la cavalerie 
Spurius Cafiius ,• qui avoir été con- 
ful trois ans auparavant. Quand le 
premier parut en public , précédé 
des marques de fa puifiance extraor- 
dinaire , les affaires prirent une face 
nouvelle. Les mutins effraies de fe 
voir un pareil maître , n’oferent ré- 
fifter à rien de ce qu’il leur ordonna. 

11 commença fes fondions par le 
Cenfus , ou revûë général du peu- 
ple } laquelle étoit toujours fuivie 
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— de la taxe par tête , félon l’inftitu- 
tion de Sefvius Tullius fixiémê roi 
de Rome. Il fui vit félon l’ufage, 
l’ordre des tribus , & prit l’âge & les 
noms de ceux qu’il trouva fur les 
regiftfes du précèdent dénombre- 
ment , & ceux de leurs enfans. La 
crainte qu’eurent les particuliers de 
perdre , ou leurs biens ou leurs droits 
. de franchife , fit qu«nul n’ofa refu- 
fer de donner fon nom. Le dénom- 
brement n’avoit encore jamais mon- 
té fi haut que cetçe-fois-là. Cent cin- 
quante mille fept cens hommes , d’â- 
ge à porter les armes , comparurent 
l’un après l’autre devant le chélateur 
afin d’être enrôlés. Il fit quatre corps 
de ces nombreufes milices. Tl fe mit 
à la tête du premier , 6c donna le fé- 
cond à Clelius fon ancien collègue , 
- & le troifiéme à Sp. Caflius général 
de la cavalerie ; le dernier corps 
qui devoit toûjours refter à Rome » 
pour la défendre , fut donné à Sp. 
Lartius fon frere. 

Ces forces fuffifoient pour repouf- 
fer les Latins , 6c peut-être pour les 
inquiéter à leur tour. T. Lartius ai- 
ma mieux cependant rompre , pat 
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des négociations fecretes , l’alliance 
qu’ils avoient jurée entr’eux j & con- 
clure une trêve. Les intrigués de 
Tarquin & de Mamilius , ne purent 
empêcher une fufpenfion d^ armes 
poi^r un an , & le diélateur voulut 
bien s’en contenter. 11 netenpit qu’à 
Lartius de conferver la dictature pen- 
dant les fix mois , prefcrits à la du- 
rée de Ton emploi ; mais la trêve lui 
en faifant juger l’exercice inutile , il 
s’en démit à fon retour de l’armée , 
fans avoir puniperfonhe,ou de mort 
ou d’exil. Ses luccelfeurs imitèrent 
en cela fa conduite , aucun n’a’iant 
abufé de fon autorité , jufqu’à Sylla , 
qui méprifa l’exemple ae fes préde- 
ceflfeurs. 

- La celfation d’armes expirée avec 
le confulat de Sempronius Atratinus 
& de M. Minutius Augurinus un an 
après , on fit encore un di&ateur. T. 
Virginius, le plus ancien des deux 
confuls , honora de cette dignité A. 
Pofthumius fon collègue ; & celui- 
ci , Ebutius Elva , autrefois conful , 
de celle de général, de la cavalerie. 
On fui vit la méthode de la diftature 
précédente , en divifant les troupes 
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- en quatre corps. Le di&ateitr & Vir- 
' ginius eurent chacun le leur. Ebu- 
tius commandoit le troifiéme , & 
Sempronius demeura avec le qua- 
trième à la garde de la ville. Sur l’a- 
vis qu’y reçûrent les généraux , que 
les Latins tenoient déjà la campa- 
gne , Porthumius s’avança en aili- 
d c gence vers le lac de Rhegille , pro- 
che de Tufculum , où il fe retran- 
cha. Il avoit fi bien porté fes trois 
corps , qu’il étoit en état d’afîàmer 
les Latins , en enlevant tous leurs 
convois. Du rerte , il leur étoit fort in- 
férieur, fon armée n’étarlt que de 
vingt-quatre mille hommes de pié , & 
de mille chevaux ; & celle des enne- 
mis étant de quarante mille d’infante- 
rie,# de trois mille de cavalerie. Mal- 
gré cette inégalité de force , Porthu- 
mius , apprenant que les Latins-atten- 
doient la jonétion des Volfques, chan- 
gea tout-à-coup de deflein , & refo- 
lut de les attaquer avant l’arrivée de 
ce renfort. Ils ne refuferent point 
d’en venir aux mains fans leurs alliés, 
& rangèrent leurs troupes en batail- 
le. Titus, un des fils de Tarquin, 
commandoit le centre , Lucius Parte 
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gauche , & Mamilius la droite. Le 
di&ateur , qui difpofa Ton armée fé- 
lon l’ordre des ennemis , fe trouva 
oppoféà Titus ; Ebutius à Lucius, 
& Virginius à Mamilius. Florus pré- 
tend que Pofthumius , pour rani- 
mer fes foldats par la honte atta- 
chée à la perte au principal éten- 
• dart , jetta le lien fort avant parmi 
les ennemis , & qu’Ebutius fit ôter 
les brides aux chevaux, afin qu’ils 
/e portaient avec plus d’impétuofi- 
té dans la mêlée, Nonobftant toutes 
ces précautions , ce ne fut qu’après 
des efforts extraordinaires de va- 
leur , que la viétoire fe déclara du 
côté des Romains. Leurs hiftoriens 
ont écrit que les Immortels , com- 
me Caftor & Pollux, montés fur 
des chevaux blancs , n’avoient pas 
jugé cette grande journée indigne 
de leur préferçce. Les Latins y per- 
dirent Mamilius & Lucius , «deux 
de leurs chefs , & les trois quarts de 
leur armée. Pofthumius eut une fi 
grande part au gain de la bataille, 
qu’il en fut furmommé Rhcgillenfïs. 
Un de ceux qui après lui, y acquit 
plus dç gloire , fut Çaïqs Marcius, 
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“■ depuis fi célébré fous le nom de Ca- 
R ' riolan. , 

Toute la diligence des Volfques 
ne les pût faire arriver plûtôt , que 
le foir du jour même de la déroute 
des Latins. Les plus audacieux voû- 
taient, qu’on attaquât les Romains , 
fatigués d’une longue a&ion , ou en- 
core difperfés. Ce parti, quiétoitle • 
meilleur , ne prévalut pas : on fuivit 
le confeil des tiirtides , qui conclu- 
rent à féliciter les Romains de leur 
vi&oire , & non à les irriter. L’on 
envoïa donc des ambaffadeurs au 
dictateur , qui l’affurerent que bien 
loin que les Volfques euffent penfé 
à fecourir les Latins , ils n’avoient 
marché fi précipitamment qu’afin de 
fe joindre à ceux , -que la j^flice de 
leur caufe venoit de faire trompher. 
Par malheur des lettres interceptées 
détruifirent ces beaux difcours, & 
Pofthumius renvoïa les ambaffadeurs 
avec mépris. Les Volfques n’atten- 
dirent pas au lendemain à fe retirer: 
ils partirent la nuit-même fans fe met- 
tre en peine de fauver les bagages , 

& les Romains ne daignèrent pas les 
pourfuiyre, 
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Les Latins réduits aux plus fâcheu- ^ de R 
fes extrémités , demandèrent la paix aj7 . 
au di&ateur , avec toutes les foû- 
miffions que fuggere la crainte. 

Leurs ambafladeurs , les larmes aux 
yeux , rejetterent la faute de la guer- 
re fur la nobleiïe , prétendant que le 

f æuple n’y étoit entré que malgré 
ui. Ils ajoûterent aulli que les pro- 
cédés rigoureux de T. Lartius , 
avoient pouUé les Latins à renouvel- 
ler leur ligue , & que fans cela , ils 
feroient demeurés en repos. Les Rou- 
mains qui j depuis treize ans que 
Tarquin avoit été chaflé , avoient 
toûjours été en guerre , finirent vo- 
lontiers celle-ci. Ce bonheur com- 
mun à tant de peuples fut au tyran le 
comble de l’infortune. Survivant le 
dernier à fa famille , il fe vit aban- 
donné de tous ceux qui jufqu’à ce 
tems-là l’avoient fecouru ; & il fe- 
roit mort errant & vagabond , fi Ari- 
ftodeme , prince de Cumes dans la m 
Campanie , ne l’eût enfin reçû chés- Mort do 
lui , où il mourut bientôt après , âgé Tar< i uin ‘ 
de quatre-vingt-dix ans. 

La fin de la guerre avoit été celle ^ 
dç la dictature de Pofihunùus* On 
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« nomma Appius Claudius & P. Servi- 
An de R. lius Prifcus confuls pour l’année fui- 
Z J 8 * vante , qui fournit par le retour de la 
jurifdiétion ordinaire, l’occafionde 
renouveller les plaintes tant de fois 
iv. faites contre l’ufure. Le peuple aile- 
plaintes & g ua q ue les pertes qu’il venoit de 
pîupie contre iounrir dans les excurlions des enne- 
les ufurjers. m } Sj & l’interruption de la culture 
des terres le rendoient abfolument 
infolvable ; & fes créanciers em- 
ploïoient les mêmes raifons à jufli- 
lier leurs pourfuites. 

Le fénat aufli embarralfé, que dans 
le commencement de cette difpute , 
propofa de recommencer la guerre 8c 
de la déclarer aux Volfques : étrange 
extrémité , que d’être réduit à com- 
battre un mal par un mal , fans fça- 
yoir quel ell le plus grand ! Les pie- 
beïens, très-éclairés fur leur intérêt 
propre, s’apperçurentquele fénat ne 
penfoit qu à détourner les plaintes 
du peuple & non à le foulager. Com- 
me s’ils eulfent été fourds à la pro- 
pofition qu’on leur faifoit de s’en- 
rôler , ils ne répondirent que par 
des murmures, qu en difànt , qu’ils 
avoiçîit alfez travaillé aux dépens 

de 
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de leur vie , tant de fois hazardée , — - 

à perpétuer la gloire du nom Ro- An de 
tnain chés les étrangers ; qu’ils 2 * * 
étoient las d’être vainqueur* au de- 
hors , & efclaves chés eux. Servilius 
trouvoit qu’ils avoient raifon, & qu’il 
étoit jufle de les foulager. Mais Ap- 
pius loûtenoit , que la douceur étoit 
un remède dangereux à ceux qui le 
préparoient , & qu’il falloit accabler, 
û l’on vouloit foûmettre. 

Le fénat ne fuivit aucune de ces 
deux opinions , & obligea Servilius 
à fe fervir de fon crédit fur les ple- 
beïens , afin qu’ils s’enrôlaffent aufii- 
bien que les autres. Ils eurent cette 
compîaifance pour lui ; ils marchè- 
rent & vainquirent. Le triomphe 
étoit doublement dû au conful: fon 
collègue l’empêcha par fes intrigues» 
éc perfuada au fénat , que la complai- 
fance étudiée de Servilius à par- 
ler en faveur du peuple , étoit une 
diminution de l’autorité des patri- 
ciens. La multitude regarda comme 
une injure faite à elle - même , le 
triomphe refufé à fon prote&eur. El- 
le fe fouleva , délivra par force les 
débiteurs prifonniers , & tint des af- 
Tom. /, . S 
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femblées , où elle- jura pour tout 1<? 
corps du peuple de ne jamais fervir 
la république à la guerre, qu’on n’eûc 
fait milice des créanciers ufuraires. 

Âppius fe donna en vain beau- 
coup de mouvement , afin d’empê- 
cher les voies de douceur , vers le£« 
quelles il voïoit le fénat pancher. 
Quand il connut que le fentiment 
contraire au lien alloit l’emporter 9 
il propofa de créer un dictateur , 
dans la penfée qu’il pourrçût l’être. 
On fuivit fon confeil & non l'on in- 
tention : car A. Virginius & T. Ve- 
turius nouveaux - confuls , élurent 
au lieu de lui Marius Valerius, hom- 
me débonnaire & afiàble , efperant; 
que l’autorité de la dictature V tem- 
pérée par la douceur & l’équité de 
celui à qui elle étoit déférée , met- 
troit fin à une conteftation incom- 
patible avec la profpérité de l’état. 

M. Valerius nomma général de 
la cavalerie Q. Servilius > frere de 
Servilius conful de l’année précé- 
dente , & ce choix eut l’applaudifle- 
ment du peuple , qui fut tranfporté 
de joie de voir que le dictateur , fans 
faire ufage de fon autorité , ne Fin- 
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Vitoit à le fuivre à la guerre , qu*en 

lui offrant d’abolir toute ufure , & An de R' 
de lui accorder d’ailleurs les grâces 
dont il fe rendroit digne par fes fer- 
vices. 

V 

Cette conduite lui attira tant dé 
foldats , qu’il en eut de quoi com- 
pofer dix légions. On en donna trois 
à chaque conful , le didateur s’en 
réferva quatre. Les Romains atta^ 
querent les ennemis par differens en-* 
droits. Le didateur battit les Sabins, 

&le conful Veturius remporta une 
vidoire complette fur les Volfques. 

L’autre conful défît entièrement les 
Eques. Sa promptitude à récompen-' 
fer les troupes , par le partage des 
terres qu’elles venoient de conqué- 
rir , leur fît efperer l’exécution des 
autres promettes : mais lorfqu’à fort 
retour il en fît la propofition au fé- 
nat , on lui reprocha fa complaifan- 
€e pour le peuple. Valerius n’étoit 
pas homme à profiter du pouvoir 
que lui donnoit fa charge : il haïf- 
foit les conteflations ; fon âge fexa- 
genaire le portoit au repos ; il fen- 
toit qu’en fervant le bon parti ; il fô 
chargeoit de la haine du plus puif* 

b ij 
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— fant : tout cela le fit réfoudre d’ab- 
4n de R. <Jiq U er devant le tems expiré. Le 
■ peuple , qui comprit par cette de- 
miiTion anticipée les fentimens du 
fénat , recommença fes alTemblées , 
& conclut à rompre abfolumentavec 
ie ^peuple ^ es patriciens. Le fénat de fon côté 
mécontent f e croïant avoir trouvé de quoi conte- 
fepare des m r ] e p eup j e malgré lui , l’avertit: 
qu il ne congédient point les légions, 
parce que ies Sabins & les Eques 
étoient encore en armes. Pour com- 
prendre le myftere de cette décla- 
ration , il faut fçavoir que chaque 
foldat , en s’enrôlant chés les Ro- 
mains , juroit de ne point abandon- 
ner les drapeaux, ni dg fe retirer, 

, fans un congé pofitif : ce ferment 
s’appelloit facramcntum , parce que 
le ferment eft en foi une chofe fa- 
crée. Ainfi c’étoit vouloir retenir les 
troupes fifr pié , par un motif de re- 
ligion. Mais un certain Sicinius Bel- 
Iutus leva ce fcrupule. Comme les 
deux confuls avoient chacun leur 
camp féparé , à très-peu de diftance 
l’un de l’autre, Sicinius imagina d’en- 
lever d’abord les enfeignes militai- 
res du premier camp , de paffer en- 
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Fuite au fécond, de les emporter de ■ — 
même , & de fe retirer ainu avec les An de R » 
drapeaux , parce qu’ils ne défertoient 
point, aïant avec eux ce qu’ils a- 
voient juré de ne pas quitter. L’ex- 
pedient parut merveilleux , & on s’en 
fervit : les légions gagnent la mon- 
tagne , appellée depuis le Mont / acre 
à trois milles de Rome, proche le fleu- 
ve d’Anio, aujourd’huHe Téveron, 

& attendent là que le fénat devien- 
ne plus traitable. 

La nouvelle de cette défe&ion 
étant portée à Rome , étonna les 
patriciens qui en prévirent les fuites. 

Ce qui y reftoit de peuple , ne pou- 
voir cacher fon agitation. Tantôt il 
vouloit s’aller joindre aux révoltés , 
tantôt il craignoit de lailfer un parti 
trop foible dans Rome , s’il en for- 
toit. Le fénat , pour éviter une guer- 
re civile, fe relâcha de fes préten- 
tions , & commença par envoïer di- 
re aux légions ,, qu’elles étoient li- 
bres de rentrer à Rome, qu’elles y 
'àuroient l’abolition de leur faute , 
les récompenfes dûës à leurs fervi- 
ces , & que l’on feroit attention à 
leurs demandes. 
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A , _ De Amples promeiTes dans la di£* 

* pofition où étoient les révoltés , ca- 
pables de donner la loi bien loin de 
la recevoir, ne furent feulement pas 
écoutées : ce qui mortifia beaucoup 
le fénat. 11 fe voïoit inférieur en for- 
ces aux rebelles , dont le camp grof- 
fifloit fans ceffe par le concours de 
ceux qui s’y alloient rendre , & il 
n’efperoit guere que l’on fe joignît à 
lui. Il lui furvint un nouveau fujet 
d’inquiétude , parlanéceflité de faire 
des confuls , & en même-tems par le 
défaut de perfonnes qui vouluffent 
l’être , ou qui fçuffent tenir le gou- 
vernail dans des tems fi orageux. Pas 
un candidat ne fe préfentoit pour 
cette grande dignité auparavant tant 
briguée , 8c ceux à qui , contre la 
coûtume , elle étoit offerte , la refu- 
foient. ( On appelloit Candidats les 
afpirans au confulat , parce qu’ils 
étoient vêtus d’une robe très-blan- 
che , lorfqu’ils alloient folliciter les 
fufffages pour leur éle&ion. ) Ce- 
pendant les confuls , qui reftoient 
en fonftion , s’en démirent , & en 
même-tems fe donnèrent des fuc- 
ceffeurs. Ils les chaifirent convena* 
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blement au tems , c’eft-à-dire agréa- 
blés àlanoblefle <S#au peuple. C’é- ” 
toient Pofthumus Cominius & Spu- 
lius Caflius Vifcellinus, quiavoient 
déjà été confuls autrefois. 

: L’irrégularité de leur élection pou- 
voit les difpenfer d’y confentirrle 
bien public les y détermina. Ils af- 
femblerent incontinent le fénat , afin 
de délibérer avec lui d’une réconci- 
liation , qu’ils jugeoient abfolumenc 
néceflàire. Quand on vint aux opi-' 
nions , Menenius Agrippa , aufii re- 
commandable par fa prudence que 
par d’autres vertus , prit hautement 
le parti du peuple, il blâma le mé- 
pris des patriciens pour ce qu’on ap- 
pelle le vulgaire : il allégua , que les 
états fubfiftoient plus par le peuple 
que par les grands , & que ce motif 
leul , quand d’ailleurs on n’auroit pas 
égard à la juflice , demandoit de la 
condefcendance pour la multitude. 

Le dernier dictateur parla après Me- 
nenius , & en termes encore plus 
forts. Il reprocha au fénat , d’étre 
caufe de tous les malheurs de la ré- 
publique , qu’il auroit prévenus , s’il 
eut voulu fe relâcher fur les deman- 




Histoire Romaine, 

- des- que lui faifoit le peuple, & re- 

An de R. m édierà des mau* aifés à guérir dans 
z * s ' leur commencement ; & enfin il con- 
clut en difant , qu’il étoit convena- 
ble que * ceux , qui étoient les au- 
teurs de la calamité publique , fiiïenG 
les démarches néceüaires pour l’ar- 
rêter. 

Appius d’un avis bien contraire 
déclama avec fa vehemence accoû- 
tumçe. 11 remontra que c’ étoit une 
complaifance hors de faifon , que 
d’accorder à des rebelles, des grâ- 
ces qu’on leur avoit déniées clans 
des tems d’union & d’amitié ; que la 
multitude ne connoiffoit point de 
bornes ; qu’indifcrete & infatiable, 
elle demandoit fans ceffe; &que le 
feul moïen de la réduire , étoit de la 
faire obéir par force. 

Les jeunes fénateurs approuvè- 
rent ce difcours blâmé des plus fa- 
ges , &la diverfité de ces deux opi- 
nions , fit qu’on ne détermina rien. 
Les confuls rompirent l’affemblée, 
de peur que la aifcorde ne fe mit 
entre les patriciens, & auffi, parce 
qu’ils jugèrent plus facile , de per- 
uiader féparément ceux qui compo- 

foient 
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Toient le fénat , que tous enfemble. T ‘ _ r ' 
Ils menacèrent les jeunes patriciens 

j r • i* •’J V* 

de faire une loix , qui regleroit a 1 a- 
, venir l’âge des fénateurs , afin qu’ils 
fçufient mieux la maniéré de fe con- 
duire dans les dignités quand ils y fe- 
roient parvenus; & ils exhortèrent 
ceux d’un efpritplus mûr , à contri- 
buer par leur union au bien de la 
paix , en fouffrant qu’on appellât des 
jugemens du fénat à celui du peu- 
ple , au moins dans l’occafio.n pré- 
fente où il s’agifloic de la paix & de 
la guerre. 

Après avoir ainfi difpofé les efprit* 
à un accommodement , ils ranem- 
blerent le fénat , dont l’avis prefque 
unanime fut de fatisfaire le peuple. 

Appius fi applaudi auparavant , & 
toujours le même , n’eût plus de par- 
tifans. On députa vers le peuple Me- T e v ^ nat 
nenius , & neuf fénateurs avec -un envoie des 
plein pouvoir pour finir cette gran- 
^ de affaire. Ils eurent des peines in- 1= ramener 4 
croïables à obtenir une audience , Romc * 
tant les troupes étoient animées con- 
tre la noblefle , par les artifices de 
Sicinius & de Lucius Junius , fur- 
tiommé Brutus pgur fa {implicite 
Tm. A T : 
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T" affedée , deux hommes d’une élo- 
* quence féditieufe. 

Les députés iaiflerent difïîper ces 
premiers mouvemens. Leur patien- 
ce gagna les efprits , & les mutins 
-écoûterent. Menenius entra d’abord 
en matière , & commença , en di- 
fant : que le fénat confentoit d’abo- 
lir toutes lès créances ufuraires & 
de remettre le peuple dans Tes an- 
ciens droits. Une femblable promet 
•fe lui aïant préparé l’attention, 
il hazarda ce célébré apologue. 
» Il y eût un jour , dit-il , une 
a» plainte des membres du corps hu- 
-30 main contre le principal d’en- 
oo tr’eux , qui eft le ventre ; ils l’ac- 
» cufoient fur-tout de négligence 
» dans fes fondions. 11 voulut fe 
» juftifier , & au lieu de l’entendre , 
» on l’accabla de mille reproches. 
» Cependant les membres , qui ne 
t» fuivoient que leur coîere , con- 
» durent à fe vanner de ce préten- 
3 o du fainéant , 8c a ceffer pour un 
s» tems toutes leurs fondions. Voilà 
30 donc chaque complaignant dans 
oo I’inadion. Les mains ne portent 
■ 3 ® plus rien à la bouche , qui de 
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fon côté fe tient fermée ; ainfi 
» l’eftomach ne reçoit plus de nour- 
riture. Le plaifir de la vengean- 
ce ne fut pas long , tous en par- 
» ticulier s’apperçûrent que le mal 
» retomboit fur eux. La tête s’af- 
» foiblit , les mains demeurèrent fans 
» force. La bouche pût à peine s’ou- 
9» vrir : tout le corps devint foible 
» & languiflant. » Le peuple ne laif- 
La pas à Menenius le tems de fai- 
re l’application de l’apologue 5 il 
s’écrie : « Hé bien , qu’ils fe recon- 
» cilient avec nous , nous nous re- 
» concilierons avec eux. » Déjà l’ar- 
mée s’en retournoit à Rome , quand 
Junius Brutus , ce zélé partifan du 
peuple , confeilla aux troupes , de 
ne point précipiter leur réconci- 
liation, qui feroit plus avantageufe, 
faite au camp , qu’elle ne le feroit 
à Rome. Il les avertit aûffi , mais 
fecretement , de demander des ma- 
giftrats annuels pris du corps des 
plebéïens , & qui n’euffent d’autre 
loin à l’avenir que de maintenir les 
droits du peuple. Cette derniere 
propolition plût extrêmement aux 
légions , & elles en firent la de- 

Tij . 
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Réconcilia; 
tion du peu- 
ple avec le fé- 
nac. 
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Création 
des tribuns, 


ipo Histoire Romaine, 
mande avec vivacité. Les commiC* 
faires du fénat la jugèrent d’une 
fi grande conféquence , qu’ils n’o- 
ferent l’accorder fans de nouvelles 
inftru étions. Et pour cela il fallut 
envoïer à Rome. 

Le fénat délibéra long-tems : M. 
Valerius vouloit qu’011 accordât au 
peuple les magiftrats annuels , mais 
Appius fe foûleva contre ce fenti- 
ment. Il appella les Dieux à témoin 
de l’outrage qu’on vouloit faire au 
fénat , & peignit les malheurs qui 
alloient retomber fur la république , 
fi l’on partageoit jamais l’autorité 
entre les patriciens & les plebéïens. 

La pluralité de voix ne fut pas pour 
Appius. Le decret pafla au gré du 
peuple , & le ferment intervint pour 
la ratification du traité, fuivant le 
confeil qu’en donna encore Mene- 
nius< On ne pouvait nommer trop 
tôt ceux qui dévoient être les dé- 
fenfeurs de ceux qui s’étoient crus 
opprimés. Il fe tint une afifemblée 
des curiata comitia , 8 c les premiers 
magifirats qu’on élût furent , Ju- ' 
nius Brutus 8 c Sicinius Bellutu§ , au- : 
^uel on joignit depuis les deux fre? j 
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Tes Licinius Publius & Caïus , & C. - . ■— « 
Icilius Ruga ce qui fit en tout cinq An de R. 
de ces prote&eurs , fi connus dans 2 < So. 
l’hiftoire Romaine fous le nom de 
tribuns. 

Ils furent ainfl appelles , ou de 
leur élection par les tribus , ou de 
leurs fervices précédens à la tête des 
légions, dont les chefs fe nommoient 
tribuns. Trente-fept ans apres leur 
première création , on en fit une 
fécondé toute femblable , ce qui fit 
un nombre de dix. On les prenoic 
alors toûjours parmi les plébéiens, 

& cette réglé ne foufïrit qu’une feu- 
le exception : on les tiroit aufîï du 
menu peuple. Mais ce dernier ufa- 
ge s’abolit , & il fut même ordon- 
né qu’on les choifiroit à l’avenir en- 
tre les plus èminens des plébéiens. 

Leur principale fonction confiftoit 
à juger des différends des particu- 
liers, à empêcher que le foible ne 
fut opprimé par le puiffant , • à caf- 
fer les decrets du fénat. ou des con- 
fuls quand ils bleffoient l’équité , 

& dans une infpeêlion générale fur 
toute forte de magiflrats , hormis le 
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T* dictateur. Leurs portes dévoient ê- ' 
tre ouvertes en tout teifts , & la nuit 
comme le jour , en ligne d’un exac- 
te vigilance. Au commencement 
ils tinrent leurs féances devant le 
palais , qui étoit le lieu où le fénat 
s’alTembloit , & enfuite dans le pa- 
lais -même. Et c’étoit là que par 
ce feul mot , veto , ou vetamus , ( je 
le défend , nous le défendons , ) 
tout arrêt étoit furlîs : & qu’il é- 
toit confirmé , lorfqu’ils avoient mis 
au bas le T, qui fignifioit les tri- 
buns. 

Ces nouveaux magiftrats pour ne 
laiffer ignorer à perfonne le refpeéfc 
qu’ils prétendoient qu’on eût pour 
eux , prirent la qualité de / acro-fan - 
Si , ou religieufement refpe&ables. 
Ils firent meme une loi qui défen- 
doit , fous des peines rigoureufes , 
de fe fervir d’aucun mot appro- 
chant de l’injure , quand on parle- 
roit d’eux , & ils obligèrent le peu- 
ple à jurer qu’il ne ioufcriroit ja- 
mais à l’abrogation de cette loi. A- 
vec cela ils n’avoient pourtant au- 
cune marque extérieure de digni- 
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té capable d’impofer au vulgaire. An de R 
Car ils n’avoient ni la toga pratex- î6o 
ta, qui étoic la* robe brodé d’or, 
ni la chaife ’curule , ni les fergens. 
d’armes , & ils n’étoient précédés 
que d’un limple viator , qui étoilune 
t efpece de fergent. 

Une autorité fi, peu marquée à 
l’extérieur, & bien au-deflbus de 
celle qui paroifloit dans le confulat , 
a fait douter fi on devoit mettre ces. 
tribuns au rang des rnagiflrats Rou- 
mains. Leurs tondions ne cefibient 
point dans les tems de dictature , on. 
ne les élifoit point au commence- 
ment de l’année comme on faifoit 
tous les magiftrats , & ils fembloienc 
moins établis pour commander, que 
pour réprimer l’excès du comman- 
dement. On ne diminua pas feule- 
ment la dignité des tribuns par la 
privation des honneurs, rendus aux, 
confuls , mais auiïi par les contrain- 
tes gênantes qu’on attacha à leur 
emploi. Car il ne leur étoit pas per- 
mis de s’abfenter de Rome un feul 
jour , ni même une heure , fuivant 
Dion Caflius ; de forte qu’ils a- 
voient pour prifon les limites de, 
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leur jurifdi&on , qui ne s’étendoic 
que dans la ville. On leur mit en- 
core un autre frein /en téglant qu’un 
feul fuffrage contraire dans leurs dé- 
libérations feroit qu’elles ne feraient 
comptées pour rien. Et cette una- 
nimité de voix requife dans les ju- 
gemens des tribuns , retarda long- 
tems le cours du pouvoir excemf 
qu’ils eurent depuis , parce que les 
patriciens avoient grand foin de 
gagner quelqu’un de ces dix tribuns, 
& de faire avorter ainfi les pernicieux 
delfeins des neuf autres. 

Leur création fut une grande di- 
minution de la puiffance confulaire 
déjà reftrainte par Publicola , 8c 
d’une étrange fatalité à la républi- 
que , qui tout d’un coup changea de 
face , & devint une démocratie , 
ou du moins un gouvernement mix- 
te. La vénération du peuple pour les 
tribuns rendit leur pouvoir fi exor- 
bitant j qu’ils s’arrogèrent le droit 
de convoquer & de proroger le fé- 
nat, 8c quelque fois auffi d’empri- 
fonner les confuls. Et dès - lors ils 
devinrent des chefs de fédition , ou 
Comme les appellent les hifforiens 
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Romains, des pertes publiques. Leur — ■ 
première inrtitution eft de l’an 260 . 4 n de R* 
de la fondation de Rome , 4 6 . ans 2<Sq * 
après le commencement de l’empire 
des Perfes, & latroifiéme année de 
la 72. Olympiade. 
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CHAPITRE III. 

Depuis la création des Tribuns juf- 
qu'à la féconde ceJJ'ation du pouvoir 
confulaire.caufée par les Decemvirs, 
Efpace de quarante deux ans. 

— T'X Es que le peuple eût obtenu 
R * U du lénat des tribuns , il lui 
demanda encore le droit d’élire 
tous les ans deux perfonnes des 
plebeïens , pour aider ces mêmes tri- 
buns dans l’excercice de leur char- 
ges ; ce qu’on ne voulut pas lui re- 
rufer. Ils eurent pendant un tems 
le nom de minidres , ou aflidans , 
& depuis celui d’édiles ( ab adibus 
curandts , ) parce qu’ils s’appli- 
quoient fingulierement à la répara- 
tion des édifices publics , qu’ils a- 
voient foin des aqueducs & des é- 
gouts , & qu’ils étoient fur-tout ob- 
ligés de veiller à l’entretien du tem- 
ple cle Cerés , dans lequel on dé- 
pofoit les plebifcites , ou le corps 
des ordonnances du peuple. Les tri- 
buns leur lailferent depuis bien d’au- 
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très fondions ; car ils fe fepofoient 
fur eux du foin de terminer les dif- 
férends qui naiffoient au fiijet des 
limites des terres, qui avoient été 
cédées à diverfes fois au peuple ; de 
dénoncer les femmes de condition , 
dont la vie devenoit fcandaieufe; 
de faire fermer les maifons où l’ex- 
cès du jeu & du vin introduifoit la 
licence ; de condamner à l’amende 
ceux qui profeFoient des paroles 
deshonnêtes , ou qui commettoient 
des adions honteufes ; de régler les 
poids & les mefures ; de pourvoir 
de blé & d’huile la ville ae Rome 
dans les tems de famine ; & enfin 
d’empêcher la fraude dans les mar- 
chés publics , & d’y maintenir l’a- 
bondance. Çent vingt-fept ans a- 
près la création de ces édiles , on 
en fit encore deux autres , dont on 
parlera fou vent dans la fuite de cet- 
te hiftoire. Ces derniers dévoient 
être patriciens de naiflance , & ce 
fut pour les diflinguer de ceux qui 
m’ étaient que plébéiens , qu’on les 
nomma édiles curules. 

Le peule content de le voir des 
protedeurs affûtés, en témoigna fa 
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— reconnoiffance au fenat , en s’enrô- 
An de R . lant en foule fous le conful Pofthu- 
l6 °* mus, pour la guerre contre les Vol- 
fques. Ce général après avoir pris 
Longule & Pofcula fur les ennemis , 
afliéga aufli-tôt Corioles , capitale 
de leur pais. Et apprenant que les 
. Antiates venoient aü fecours des 
Volfques , il marcha à eux avec une 
partie de l’armée , & laifla l’autre à 
T. Lartius afin de continuer le liè- 
ge. La précipitation de Lartius qui 
donna un affaut à la place avant 
que la brèche fut affez large , penfa 
tout perdre. Les Volfques profitans 
de fon imprudence firent une fortie 
— à propos & repoufferent les Ro- 

mains jufques dans leur camp. Caïus 
Marcius patricien d’une rare valeur, 
changea la déroute en vidoire , ai- 
dé d’une petite troupe que l’ennemi 
ne pût rompre ; car après l’avoir ar- 
rêté un tems , il l’ébranla à fon tour , 
le pouffa jufqu’aux portes de la vil- 
le & y entra avec lui. Les affiégés , 
comme il arrive affés fouvent dans 
les occafions tumultueufes , au lieu 
de faire réflexion que Marcius n’é- 
toit fyivi que de peu de foldats , 
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par conféquent plus en danger — — — — 
qu’eux , ne penferent qu’à gagner Rf 

l’autre partie de la ville , afin de s’y 
retrancher ; mais le refte de l’armée, 
qui a^foit repris courage , aïant re- 
joint Marcius , les habitans qui ne 1 . . 
purent fe remetre en défenfe fç ren- pre ^/c"ri 0 . 
dirent. Le foldat Romain vainqueur fur- 
dans une ville opulente , fe ferait ar- Co * 
rêté volontiers au pillage , fi Marcius 
qui ne vouloit pas perdre l’occafion 
de fe fignaler dans une bataille, n’eût 
ralTemblçe fes foldats , & marché en 
diligence pour fe rendre aw caflip. 11 
arriva lorfque les deux armées é- 
toient aux mains : il demanda au 
conful la grâce de charger le pre- 
mier les Antiates , & fçût l’obtenir, 

Marcius avoit obfervé , que les en- 
nemis partagoient leurs forces in- 
également , & qu’ils s’étoient affoi- * 
blis d’un côté. 11 laiffa au corps , 
qu’il ne.commandoit pas , à les at- 
taquer par cet endroit-là , pendant 
qu’il les prit de l’autre avec tarit d’in- 
trépidité & d’ardeur , que toute leur 
réfiftance fut vaine. Les légions , qui 
les chargèrent où ils étoient les 
jnoins forts , n’eurent pas de peine à 
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— ■■■ 1 ■ vaincre ; & avouèrent qu’elles é- 
An de R. soient redevables de cet avantage à 
26o ‘ Marcius. Le conful le combla de 
louanges , & lui offrit tout c^que le 
camp ennemi préfentoit de plusri 1 - 
che ; mais il refufa de participer au 
butin , & fon défintéreflement ne le 
fit pas moins admirer que fon cou*- 
rage. Pofthumus l’honora fur le 
champ de bataille du furnom de 
Coriolan , afin que la poftérité fçût 
la part qu’il avoit eue à la conquête 
de Corioles. La paix humblement 
demandée par les Volfques fut là 
fuite de cet heureux événement. 

La même année les Romains re- 
nouvellerent leur traité d’alliance 
avec les Latins. Ils inflituerent auffr 
une troifiéme fête ( feria ) pour té- 
moigner la joie qu’ils a voient de 
# leur mutuelle réconciliation. On a- 
voit dès le tems de Tarquin l’ancien, 
célébré la première des trois fêtes 
annuelles, après que les Romains 
eurent foûmis les Hetruriens. Lè 
banniffement du dernier Tarquin , 
fut l’occafion de la fécondé. Mene- 
nius , que tant de fervices rendus à la 
. république avoient comblé de gloi- 
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re , mourut lorfque l’on folcmni- . 

foit l’heureufe réunion du fénat & An de R* 
du peuple. Les grands emplois, i<î0, 
qui font à la plupart des hommes 
des fources de richelfes , avoient 
appauvri celui-ci. Le peuple eut 
égard à fa vertu. 11 païala dépen- 
fe de fes funérailles , & diftribua une 
grande fomme d’argent à fes enfans. 

L’année finit par le dénombrement 
des habitans de Rome. On en com- 
pta cent dix mille , en état de por- 
ter les armes. x 

La négligence que le peuple a- — ■ ■ • ■ — 
voit eue , durant fes mécontente- An de R* 
mens , de cultiver des terres d’où , 2 I * 
dépendoit fa fubfiftance , caufa une 
famine à Rome. Ce fut fous le con- 
fulat de T. Geganius & de P. Mi- 
nutius que ce fléau commença à fe 
faire fentir. Le fénat fe précau- 
tionna , autant qu’il lui fut pofîïble , 

Contre les fuites de cette calamité, 
en achetant quantité de bleds en Si- 
cile , & dans le relie de l’Italie. Mais 
quelque application, qu’il y donnât, 
il ne put empêcher le commun peu- 

Ï )le de relfentir plus que les autres 
a difettè , & de s’en prendre aux pa- 
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— . triciens , qu’il accufoit injuftement 
An de R. d’être les auteurs de cette famine. Les 
Volfques, toûjours difpofés à pro- 
fiter des conjonctures contre les 
Romains , n’auroient pas négligé 
celle-là , fi eux-mêmes n’euffent été 
attaqués d’une pelle fi violente , 
que la plus cruelle guerre n’avoit 
rien de comparable. Velitre la plus 
riante & la plus agréable ville de 
leurpaïs, y perdit prefque tous fes 
habitans , & fut réduite pour ne pas 
demeurer déferte , à liipplier les 
Romains de lui envoïer une co- 
lonie. 

Le fénat ne refufa point une grâ- 
ce qui faifoit honneur à la répu- 
blique. Mais le peuple marqua 
une forte répugnance à cette tranf- 
plantation. On contraignit pour- 
tant plufieurs plebeïens , malgré 
l’infeCtion du lieu , d’aller s’y éta- 
blir ; & d’aiitrps encore de paffer 
à Norba , qui étoit une ville des 
Latins. Ce qui étoit effectivement 
utile & glorieux à Rome parut u- 
ne inhumanité au peuple ; comme 
fi dans l’envoi de ces colonies , 
on n’eût penfé qu’à lç faire périr 
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Il fe plaignit aulfi dans les comices, — — 

de ce que les tribuns n’avoient pas An de R. 
défendu fa caufe avec afles de cha- 
leur. Ils fatisfirent bien-tôt à cette 
plainte , en rejettant toute la faute 
fur les confuls. Et de-là fe forma 
line conteftation entre ces premiers 
magiftrats & les autres , qui le termi- 
na à l’avantage de ceux-ci , par une 
loi faite exprès , qui défendoit à tou-, m 
te perfonne d’interrompre les tri- cau L f e „™ ,na 
buns , quand ils parleraient au peu- nouvelle dir. 
pie. Une loi fi favorable aux der- £ n plupi c C «c S 
niers , réveilla l’animofité des deux fcnat, 
partis. Cependant les fénateurs plus 
fages que le peuple , cherchèrent à 
fubvenir à fes befoins , & lui pro- 
poférent de le mener fubfifter aux 
dépens des ennemis de Rome. Mais 
ils ne voulurent point s’enrôler. 

Caïus Marcius , picqué de ce refus, 
raffembla quelques patriciens , aux- 
quels fe joignirent les cliens : & fui- 
vi de ce petit nombre, il fit des incur- 
fions fi heureufes, qu’il s’en revint 
chargé de butin. Le peuple jaloux 
accufa les tribuns de l’avoir détour- 
né d’une expédition , qui aurait 
foulagé fa milere. Aixilî tout fervoic 
Tom.lf Y, 
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* ■■■ 1 d’aliment à la fédition. Nul n’étoit 

An de R. cont ent dans la république , & le 
moindre événement y mettoit le 
trouble ; ce qui pourtant venoit 
moins de la faute au peuple que de 
la foible conftitution du gouverne- 
ment. 

A la fin l’abondance des blés , ou 
achetés à vil prix par la vigilance 
des nouveaux confuls , M. Minutius 
Augurinus & A. Sempronius Atra- 
tinus , ou donnés gratuitement par 
Gelon roi de Sicile , aurait réta- 
bli la tranquillité à Rome, fi l’on 
eût cru un nombre de patriciens 
fenfés, qui étoient d’avis qu’on les 
donnât au prix coûtant. Mais Co- 
r m. riolan , irrité du refus que les ple- 
Corioian U fc beïens avoient fait de le fuivre, fut 
déclare con- d’un fentiment contraire. Il foû- 
le peuple. ^ nt fai| 0 it les tenir chers , pour 
ne point paraître flater une multitu- 
de infolente , & complaire à des tri- 
buns qu’il étoit à propos d’abolir , 
fi l’on vouloir rétablir la tranquil- 
lité , puifqu’ils étoient les auteurs 
de tôus les maux. Cette opinion 
à laquelle on s’arrêta , ne vint pas 
plûtôt à la connoifiance du peuple» 
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qu’il ne parla plus que d’extermi- ■ — —■■■ 1 

ner le fénar. Les tribuns moins vio- 
lens que de coutume retinrent la 
fureur du peuple , & lui remontrè- 
rent que le crime d’un feul homme * 
ne devoit point être imputé à tout 
un corps , que Coriolan étoit le feul 
coupable , & qu’on ne devoit pu- 
nir que lui. Ils ordonnèrent de 1 ar- 
rêter & de l’amener devant eux , &; 
x les édiles furent chargés de cette; 

' çommiflion. 

Elle étoit plus facile à donner 
qu’à executer : auffi n’eut-elle point; 
d’effet. De jeunes patriciens affem- 
blés chés Coriolan , repoufferent 
les édiles , & les chargèrent de 
coups. Ils eurent jufques-là l’a- 
vantage : il dura peu. Le peuple 
s’attroupa pour prêter main- forte 
à fes défenfeurs , & les tribuns 
jaloux de leur autorité , condam- 
nèrent Coriolan par contumace , 
à être précipité du roc Tarpeïem 
Les édiles autorifés par cette or- 
donnance , reçoivent un fecours 
proportionné à l’entreprife, vont à 
h maifon. de Façade y & l’enlevenu 

Vij 
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Les patriciens accourent une fe- 
conde fois à fon fecours , le 
dégagent. La ville eft plus émûë 
que jamais , & toutes les places pu- 
bliques font occupées. Le fénat re- 
vient à fon premier fentiment, di- 
ftribuë les blés à un prix médio- 
cre , & appaife enfuite les féditieux 
par fes remontrances. La recon- 
noiflance agit cette fois fur les tri- 
buns ; ils cafient leur propre de- 
cret contre Coriolan , & lui ali- 
gnent un jour , pour plaider fa eau- 1 
ïe devant le peuple. 11 ne l’auroic 
pas fait , fi le fénat las de ces con- 
teftations , qui ne finiffoient que 
par la diminution de fon autorité , 
ne lui eût témoigné le fouhaiter ar- 
demment. 

Le jour marqué arrive, Coriolan 
comparoit , & demande aux tri- 
buns de quoi on l’accufe. Ils déli- 
bèrent fur la queftion , & répon- 
dent , qu’il eft accufé de tyrannie , 
& d’afpirer à la fuprême autori- 
té. Il prouve que c’eft un crime 
qu’on lui fuppofe , démontre fon in- 
nocence j & conclut à fon abfolirr 
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tîon. Son jugement , félon la coû- 
tumë , efl: différé dé trois femaines ; 
& le jour indiqué , le peuple de la 
campagne fe rend à Rome, & fe 
range dans la place publique ; & 
celui de Rome , s’y aüemble pareil- 
lement. Les tribuns divifent tout: 
le peuple par tribus , qu’ils fépa- 
rent l’une de l’autre avec des cor- 
deaux tendus d’efpace en elpace, 
ôc commandent enfuite que cnacun 
de ceux qui les composent, vien- 
nent au fcrutin par ordre de tribus t 
& non de centuries. Les patriciens 
traitèrent d’abord ce réglement d’in- 
novation , 8c s’y foûmirent pourtant 
à la fin. Le Conful Minucius parla 
le premier. 11 mit en tout fon jour 
le mérite fingulier de l’accufé ; il 
marqua combien le fénat s’intéref- 
foit à fon innocence , 8c conclut au 
nom de tous les fénateurs : que puif- 
que le crime intenté à Coriolan étoit 
capital , il falloit l’en convaincre , fa 
perte infaillible dépendant de la con- 
viction. 

Les tribuns y confentirent , fans 
deffein de tenir leur parole. Car $i- 
çinius , chargé de plaider leur caufe. 
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— examina généralement toute la vie 
An de R. Corioian ; mais avec tant de 
malignité, que nulle de Tes a&ions 
ne fe trouva fans motif criminel* 
Après que Marcius l’eût laide par- 
ler aufïï long-tems qu’il voulut , il 
fe leva , reprit ce qu’il y avoit d’ef- 
fentiel dans le difcours de Sicinius, 
& y répondit de rçaniere , qu’il ne 
refloit nulle imprefiion de crime. U 
raconta enfuite , avec une grâce & 
une éloquence infinie , ce qu’il avoiç 
fait pour fa patrie, le nombre des* 
cito’iens qu’il avoit fauvés dans les 
combats , la part qu’il avoit eu aux; 
dernieres conquêtes de la républi- 
que ; & découvrit fi naturellement 
les plaies honorables dont fon corps 
étoit couvert , que le peuple s’écria 
tout d’une voix : * Qu’il foit remis» 
. , » en liberté. » 

Ce jugement, que l’équité-même; 
fembloit avoir diété , alloit s’exécu- 
ter , quand Décius , fécond tribun , 
homme d’un artifice féduifant , en- 
treprit de prouver le crime imputé 
à Coriolan , & parla aïnfi : « Que les 
q? prote&curs & les avocats de l’ach 
» cufé me difent , comment il a p& 
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ignorer la loi qui ordonne , que « 
tout ce qui a été pris à la guer- «; 
re l'oit dépofé au, tréfor public , « 
& remis immédiatement au quel- « 
teur , fans qu’il foit permis au gé- « 
néral de l’armée d’en diflraire la « 
moindre chofe. Coriolan a con- «; 
nu cette loi : pourquoi l’a-t’il vio- «; 
lée l A-t’il oublié l’ufage qu’il fît « 
des troupeaux , des efclaves , des <# 
munitions de guerre & de bouche <« 
enlevées aux Antiates dans la der- «« 
niere irruption ? A-t’il converti « 
cela en argent , ou l’a-t’il rendu » 
au fifc ôc au quefteer ? Non , il « 
en a fait tel partage qu’il lui a « 
plû. Il s’en eft fait des amis , des « 
patrons. A quel deffein ? Ne le « 
voic-on pas ? Afin d’aflervir fa pa- <* 
trie félon la coutume des ufurpa- «* 
teurs , dont les largeffes politiques « 
font les degrés ordinaires par où <• 
les ambitieux , comme Coriolan , « 
parviennent à la tyrannie. » Une 
imputation fi-imprévûë déconcerta 
l’accufé. Les confuls & les patri- 
ciens , moins troublés que lui , vou- 
loient faire voir la vanité de ces re- 
proches. j mais ils fe laifferent fur- 
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An 'de' R P renc ^ re ^ es tr ibuns , qui fan$ 
l6lt ’ leur donner le tems de parler, pro- 
noncèrent foudain ces mots : « ban- 
v * _ » niffement perpétuel. » Quand ils 
il cil banni, eurent déclaré leur opinion , 

ils demandèrent incontinent celle 
des vingt-une tribus , dont neuf feu- 
lement furent favorables à Corio- 
lan , & les douze autres contraires. 
On remarque que ce jugement a été 
le premier que le peuple ait rendu 
jufqu’alors contre un patricien, Sc 
que les tribuns en prirent occafion 
depuis , de citer devant ce même 
peuple tous ceux qu’ils avoient en 
averfion. 

Coriolan , accompagné d’un 
n z6 f ’ grand nombre d’amis illuftres , alla 
fans différer dire adieu à fa mere , 
à fa femme & à fes enfans. Tous 
fondoient en larmes , en le quittant. 
Lui feul foûtint en grand homme 
la douleur de la féparation , & par- 
tit tranquillement pour Antium , 
avec quelques cliens qui voulurent 
fuivre fa fortune. Tullus Attius , 
homme de crédit chés les Volfques, 
d’un efprit & d’un courage élevé » 
& ennemi irréconciliable des Ro- 
mains 
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mains fut le premier qu’il vifita à An- 
tium. Là il lui dit , en l’abordant : 
« Tullus , vous voïez en ma per- « 
fonne , un homme fur lequel il *• 
vous eft facile de venger votre pa- « 
trie des maux que Rome lui a faits : « 
ou fi vous le voulez , un infini- «c 
ment propre à détruire cette ville « 
ingrate , qui par un jugement bar- « 
bare , a rompu à mon égard tous «• 
les liens d’amitié , & de devoir qui «* 
m’attachoient à elle. » 

Attius charmé d’un difcours qui 
fiàtoit fon refientiment & fon cou- 
rage , embrafla Coriolan , entra 
dans fes peines , & conclut avec lui 
d’envoïer à Rome des émifiaires , 
fous prétexte d’afiifter par curiofité 
aux jeux qu’on y célebroit , mais 
réellement pour y chercher un fu- 
3 et de rupture entre les deux nations.. 
Ils furent bien fervis par ces préten- 
dus curieux , qui içûrcnt gagner 
adroitement un homme , lequel alla 
comme de lui-même avertir les con- 
fuls , qu’il y avoit beaucoup d’é- 
trangers à Rome , & qu’apparem- 
ment ils n’y étoient pas fans, def- 
fein. Cet avis inquiéta les confuls ; 

Tome . /. X 
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— craignant la furprife , ils firent un 

An de R. co ' mman dement général à tous les 
2 étrangers de fortir de la ville. Ils ne 
s’imaginoient pas que cet ordre de- 
viendrait un fujet cîe guerre. Tullus 
en étant informé , perfuada aux Volfi- 
ques que le decret des confuls étoit 
une infraction des traités , & les en- 
gagea par fes infinuations à deman- 
der au fénat la reftitution des places 
& des lieux , qui par la derniere guer- 
re avoient été cédés aux Romains. 
La réponfe étoit facile à prévoir : le 
fénat répondit aux ambafladeurs , que 
fi les Volfques prenoient les armes 
les premiers , les Romains feraient 
les derniers à les quitter : & fur cela , 
on fe prépara à la guerre de part & 
d’autre. 

vi. Tullus & Coriolan furent decla- 
n'tête'dw* r ^ s généraux de l’armée des Volf- 
voUqufs , &c ques ; & comme auteurs de la guer- 

«iioSns! re ’ ils ne ^rderent pas à fe mettre 
en campagne. Ils uferent de finelfe 
dans leurs hoftilités, & en tirèrent 
un grand avantage. Ils affe&erent 
dans tous les ravages qu’ils firent , 
d’épargner les terres qui apparte- 
noient à la nobleffe Romaine , & 
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de ruiner celles des plebeiens. Nou- . , 

velle fource de difcorde dans la ré- n l6 ' ® R ' 
publique. Car les patriciens fe da- 
tant que Coriolan agiffoit par recon- 
noiffance envers eux, reprochoient 
au peuple que fon ingratitude étoit 
la caufe de la guerre ; & le peu- 

Î )le les accufoit d’intélligence avec 
es ennemis. La difcorde née de ces 
foupçons , empêchoit de pcnfer à fe 
défendre. Coriolan , maître de la 
campagne , y fit tout le dégât qu’il 
voulut , & s’en retourna chargé de 
butin. Les Volfques contens de fa 
première expédition , en préparèrent 
une fécondé , & le laifferent maître 
abfolu du commandement. La len- 
teur que Rome apportoit à fe mettre 
en défenfe, fit que Coriolan ne vou- 
lut que la moitié des troupes qu’on 
lui avoit données la première fois. 

Circce , colonie Romaine , ne pût 
réfifler à fa valeur. Il la fournit, <$c 
tourna enfuite fes armes contre les 
Latins. Ils implorèrent vainement 
le fecours de la république : non 
qu’elle méprifàt les alliés qui fouf- 
froient à caufe d’elle , mais parce 
que le fénat fe flatoit toûjours que 

Xij 
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“T* Coriolan mettroit lui-même des bof- 
' nés à fa vengeance , & aurti parce 
que le tems d’élire de nouveaux 
confuls approchoit, & -qu’il jugeoic 
alors la diverfion de fes forces dan- 
gereufes. L’expérience montra qu’on 
ne pouvoit fe déterminer plus mal , 
& que 1<? refus de fecourir les La- 
tins , étoit un furcroît de profpéri- 
té à Coriolan , qui prit d’affautTo- 
lerium , Labique , Pedum & Bola, 
dont il fit tous les habitans prifon- 
niers de guerre. La rigueur exercée 
fur ces quatre villes fit peur aux au- 
tres. Elles ouvrirent leurs portes , 
& éprouvèrent la clémence du vain- 
queur. 

Les Volfques ne virent qu’avec ad- • 
miration ce que Coriolan faifoitpour 
eux. Voulant participer à fa gloire , 
ils abandonnèrent prefque tous leurs 
maifons , pour le fuivre. Rome é- 
fraïée des conquêtes rapides de l’en- 
nemi , ne fe déterminoit pourtant à 
rien ; & ce ne fut qu’après que La- 
vinium fut inverti , que le peuple 
cria ; « Que l’on rappelle Coriolan , 
» & qu’il ne foit plus parlé de fon 
» banniflemeçt, » Le fénat fi difpofé 
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auparavant à favorifer ce général , d ' 
ne parut plus porté d’aucune incli- 
nation pour lui , foit afin de mon- 
trer toûjours des fentimens diffèrens 
, de ceux du peuple , ou de peur que 
Coriolan n’eut l’obligation de fon 
retour à la multitude , ou foit enfin 
parce qu’il ne le jugeoit plus digne 
de fes premières bontés , en le re- 
gardant comme l’ennemi de la répu- 
blique. * 

La confufion étoit fi grande à 
Rome , qu’on n’y obfervoit plus au- 
cun fecret dans les affaires ; ainfi 
Coriolan n’ignora pas long-tems 
les mauvaifes intentions du fénat. 

On ne peut être plus outré qu’il 
le fut. de ce changement : & ne res- 
pirant que la vengeance , il quitta 
brufquement le fiége de Lavinium , vu. 
marcha droit à Rome , 8c vint cam- r , TI vi ' nt Æ? ‘ 

' 1 r rr j r' v - » fie S cr Rome. 

per a la rolle de Cœlius , qui n en 
eft qu’à cinq milles. La crainte étant 
alors égale dans le peuple & dans 
le fénat , l’un & l’autre confentirent 
unanimement de députer vers Co- 
riolan , 8c de lui offrir de le remet- 
tre au même état qu’il étoit avant 
Ci profeription. Le choix qu’on 
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An d R avo ^ ^ es me i^ eurs am ^ s pouf 

n t 6f' ’ cette ambaffade, ne lailfoitpas dou- 
ter du fuccès de la négociation. Cet- 
te flateufe efperance fe difiipa bien- 
tôt : car non-feulement il les reçût 
avec plus de hauteur qu’il ne conve- 
noit à leur miniflere , mais il refufa 
abfolument de leur donner audien- 
ce ailleurs qu’en plein confeil. Ce 
fut là qu’ils apprirent par fa bouche 
qu’on ne féroit point la paix avec 
Rome , qu’elle n’eût rellitué tout ce 
qu’elle avoit conquis fur les Volf- 
ques , & qu’elle ne leur eût accor-» 
dé le droit de bourgeoifie, dont elle 
avoit gratifié les Latins. Ce fut ainlt 
qu’il congédia ces minières , en leur 
donnant un mois pour délibérer fur 
les conditions de paix qu’il leur pref- 
crivoit. 

Avant que ce terme fût expiré , le 
fénat lui envoïa une fécondé ambaf- 
fade , & ce qui efi: furprenant , moins 
foûmife que la première. Par celle- 
ci j on lui déclara que les Romains 
ne cefioient point de l’être : que ni 
les menaces , ni la force , ne les fe- 
roient manquer à rien de ce qu’ils 
fe dévoient à eux-mêmes ; que lork 
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qu’il auroit- retiré fes troupes , ils An de R 
verroient ce qu’ils pouvoient accor- 2 
der ; & que fi les V olfques fouhai- 
toient les mêmes privilèges que les 
Latins , il falloit qu’il commençaf- 
fent à mettre bas les armes , parce 
qu’on n’obtenoit point de grâces 
des Romains l’épée à la main. La 
fierté de cette réponfe conforme au 
ca'radere de Coriolan , l’adoucit , 
bien loin de l’aigrir , & il repartit , 
qu’il ne parloit plus en qualité de 
général des Voliques , mais en ci- 
toïen Romain , & que c’étoit en cet- 
te confédération qu’il prioit le fénat 
de faire reflexion qu’on ne lui de- 
mandoit que des chofes raifonna- 
bles , nullement éloignées de fes • 
propres intérêts , & que maintenant 
il ne lui donnoit que trois jours pour 
fe déterminer ; après quoi il alloit re- 
commencer les hoflilités. 

Le fénat avoit comme une alter- 


native de courage & de foibleiTe , 
difficile à comprendre. 11 venoit de 
témoigner de la fermeté ; dans ce 
moment il n’en eût plus , ôc au lieu 
de repouffer la force par la force , 
il n’eut de reffource qu’en de vains 
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aêtes de pieté. Il commanda airfc 
pontifes k & aux prêtres chefs des fo- 
cietés religieufes , d’aller en procef- 
fion , revêtus de leurs habits facrés , 
eflaier de fléchir Coriolan , & de 
l’engager à finir la guerre. Peu tou- 
ché de cet appareil, il ne leur pro- 
mit des grâces qu’autant qu’ils au» 
roient de foûmiflion & de déféren- 
ce à ces dernieres offres , c’eft-à-di- 
re , à fcs volontés. Le fénat s’atten- 
doit à une réponfe moins dure , 
perfuadé que Coriolan ne devoitj 
pas être plus inexorable que les 
Dieux , qui s’appaifent par les vœux 
des hommes. L’agitation , la ter- 
reur, i’étorinement , s’emparèrent 
alors de l’efprit des Romains , qui 
ne prenoient aucune de ces réfolu- 
tions , qui font l’appui des états 
dans la plus extrême adverfité. Les 
hommes couroient en tremblant aux 
remparts les femmes aux temples 
des Dieux , & principalement à ce- 
lui de Jupiter Capitolin. Valérie , 
foeur de Publicola , comprit qu’il, y 
avoir d’autres remèdes à la calami- 
té publique, & s’imagina que Vêtu-; 
rie, inçrç de Coriolan ; & Yolun^ 
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nie fa femme , auroient plus de pou- An ^ R 
voir fur lui que tous ceux quiavoient 
été emploïésà le ramener; elle leur 
reprefenta futilité de leur média- 
tion , & la néceffité de l’emploïer 
promptement fi elles vouloient fau- 
ver l’état. Volumnie & Veturie ai- 
moient & la patrie & Coriolan; 
dans ces difpoütions elles fe déter- 
minèrent aifément. Elles partirent vtii. 
fuivies de plufieurs autres dames Ro- Vttx j rie » 
mainés , & des deux fils de Corio- Sn/sc* 
lan. Ge fpe&acle vu d’une certaine Y olumnie . u 
difiance furprit le general, qui ne nent le trou-. 
diftinguant pas encore les perfon- 
nés , n’étoit frappé que de l’abat- c 
tement & de la triffefîe de la trou- 
pe qui s’avançoit. Mais quand il eut 
apperçu Veturie marchant à la tê- 
te ; il defcendit du tribunal où il 
étoit aflis , alla à fa rencontre , 8c 
la reçût avec tendreffe. La vûë de 
y fa femme 8c de fes enfans l’émût , 
il les écouta avec attention fans 
les interrompre. Sa mere lui parla 
avec autant de dignité que a’élo- 
quence. Elle lui expofa d’un côté 
les malheurs qu’il attiroit fur fa pa- 
trie , fa fanulle 8c fes amis , «5c les 
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■■ — remords inféparables des grandes 
An de R . vengeances ; & de l’autre , la honte 
1 attachée aux entreprifes fans fuccès : 
que la fienne pcuvoit être malheir- 
reufe : que fans parler des obftacles 
que la fortune fe plaît à mettre aux 

Î >rofpérités des hommes , Rome feu- 
e lui en fourniroit , n’aïant encore 
perdu ni fon courage ni fes forces , 
quelque foibleffe qu’elle eût fait pa- 
roître. Les prières foûtinrent les rai- 
fons. Elle le conjura par les liens 
facrés de la nature & de la religion , 
par l’éducation qu’elle lui aivoit 
donné , par le refpeét & l’obéiflan- 
ce que les enfans doivent à leur pa- 
ïens , & qu’il lui a voit toûjours lï 
exactement rendus , d’arrêter fon ref- 
fentiment. 

L’imprelfion que ce difcours fit 
fur Coriolan , ne pouvoit être mieux 
marquée que par les larmes qui cou- 
lèrent de fes yeux. Veturie pénétrée 
de douleur , & ne s’appercevant pas 
que fon fils étôit ému & attendri , 
continua ainfi : » Puifque les prie- 
» res , les larmes , les raifons ne 
» Içauroient triompher de votre du- 
-w reté , fouvençz - vous que Rome 
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ne fera pas la première à Ternir « 
vos coups : que vous ne marche- « 
rez fur les ruines de votre patrie , « 
qu’après avoir foulé aux pies celle « 
qui vous a donné le jour. » Corio- 
lan ne réfifta point à une image fi 
touchante ; il embraffa fa mere , 6c 
s’écria entre Tes bras. « V eturie , « 
vous remportez fur môi une cruel- « 
le vi&oire , qui bientôt me fera « 
fatale. » 


An de R. 
265. 


Jamais prédi&ion n’eut un plus 
prompt accomplilfement. Au mo- 
ment qu’il ramene l’armée chés les 
Volfques , il y ell maflacré , fans 
avoir ni le tems ni la permifiion Corioian. 
de fe juflifier. Tullus jaloux de la 
gloire de ce grand homme , de- 
vient fon accufateur , 6c le peuple 
fon bourreau. La compaflion fuc- 
ceda à la fureur , on reconnut fon 


innocence , & on en gémit. Les 
Volfques enterrerent Corioian avec 
pompe , & ornèrent fon tombeau de 
trophées pour honorer fa valeur. 
Les dames Romaines fe livrèrent à 


la plus vive douleur en apprenant 
fa mort : elles portèrent un deuil 
de dix mois, 6c ne celferent de rér 
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de ^ peter avec toute, la république que 
i6 j' leur fiécle ne verroit rien de compa- 
rable à Coriolan. 

Rome moins ingrate pour les fem- 
mes , dont l’éloquence avoit rendu 
un fi grand fervice à l’état , qu’elle 
ne l’avoit été pour ce grand capi- 
taine , leur donna l’option des ré- 
compenses qu’elles méritoient. El- 
les n’abuferent point de la recon- 
noiffance du fénat , & lui demandè- 
rent fimplement qu’on élevât au mê- 
me lieu , où elles avoient triomphé 
de la colere de Coriolan, un temple 
à la Fortune féminine 3 ce qui leur 
fut accordé. 

Les confuls , qui ne doutoient pas 
que les Volfques & les Eques ne 
continuaient la guerre après tant 
de profpérités , allèrent avec une 
nombreufe armée leur . prefenter la 
bataille. Mais ces deux peuples ne 
convenant point entr’eux de l’ éle- 
ction d’un général , s’en étoient re- 
tournés chés eux , fans vouloir d’a- 
vantage tenir la campagne. L’ab- 
fcnce de l’ennemi fit plaiür aux con- 
fuls , qui reprirent incontinent le 
chemin de Rome , 6c congédièrent 
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les troupes. L’année 266. fous le 
confulat d’Aquilius Tufcus & de 
Sicinius Sabinus , les Romains rem- 
portèrent deux célébrés victoires , 
l’une fur les Herniques, & l’autre 
fur les Volfques , qui perdirent dans 
cette bataille Tullus Attius, plus 
fameux par la mort de Coriolan 
dont il fut caufe, que par fa haine 
contre Rome. 


An de R, 
z66. 


Proculus Virginius & Sp. CalTius An dc R 
qui leur fuccederent au confulat, Z 6y, 
voulurent fe fignaler à leur exemple.'- 
Le premier marcha droit aux Eques , 

<& le fécond contre les Volfques & 
les Herniques. Ceux-là avoient per- 
du leurs meilleurs foldats dans une 


bataille précédente. Ils craignirent 
l’évenement quand il fallut agir , & 
demandèrent la paix. Les autres en 
firent bientôt, autant : il femble mê- 
me qu’ ils te reconnurent en quelque 
façon vaincus , par les préfens qu’ils 
envoïerent à Caffius avant la trêve 


concluë. Calfius n’en avoit pas vou- 
lu régler les articles : le lenat l’en 
fit maître. 11 abufa de cette confian- 


ce honorable , & par une affectation 
d’autorité arbitraire , il accorda des 
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x. 

Ambition de 
Çallius, 


I 


CL2 4 Histoire Romaine, 
privilèges aux Herniques , fembla- 
blés à ceux des Latins. Cette vani- 
té lui coûta cher dans la fuite , & 
lui attira la haine & l’envie qu’un 
premier triomphe , obtenu fans l’a- 
voir mérité , avoit déjà excitée. 

Cafiius fier de s’en être fait décer- 
ner deux, auffi-bien que d’être con- 
ful une troifiéme fois , ne garda pref- 
que plus de mefures , & afpira vifi- 
blement à regner fur le peuple Ro- 
main. 11 ne pouvoit fans appui par- 
venir à la tyrannie. Il s’appliqua à 
furprendre la faveur de la multitude , 
que l’on fe concilie toujours par des 
bienfaits : & il demanda pour elle 
au fénat de partager entre les plé- 
béiens les terres récemment conqui- 
fes, 8c celles qui appartenant de droit 
à la république , avoient été ufur- 
pées par la noblelfe. 

C’étoit allés ouvertement fe dé- 
clarer l’ami 8c le bienfaiteur du 
peuple. Calfius craignit pourtant 
qu’il ne fentît pas encore fuffifam- 
ment tout le mérite de fes fervices : 
il lui en rappelloit fans cefie la 
mémoire. Et quand il avoit excité 
là gratitude , il lui en prefcjivoit la 
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maniéré , afin qu’il ne s’y trompât ^ 

point , & ne manquoit pas de dire , * 

qu’on de voit fe repofer lur celui qui 
étoit l’auteur du bien public, du 
foin de le conferver & de l’accroître. 

Le partage que Callius propo- 
foit , déplût au feitat. 11 n’ofa cepen- 
dant par timidité le refûfer , & don- 
na le decret. CafTius, dont la politi- 
que intéreflee tendoit à s’acquérir le 
plus d’amis qu’il pourroit , prétendit 
que les nouveaux alliés dévoient 
avoir leur part de la libéralité defti- 
née au peuple. Ils en furent exclus 
néanmoins , d’autant qif on ne trou- 
va pas jufle qu’ils joument d’un bien 
acquis avant leur afTociation. 

Ce decret fi connu fous le nom , XI - 
de Loi jjgraria , ou de divifion des 
terres conquifes , caufa des maux ,ion des , ter - 
infinis à la république, bien qu’on 
le crût alors le fondement du repos 
public. La bienveillance du peuple ■ ■■■■ ■ 
n’empêcha pas Cafïius , après ion An de R. 
confulàt fini, d’être appellé en ju- 
gement par un des quefteurs , qui 
Faccufa de vouloir renverfer le gou- 
vernement établi. La conduite té- 
méraire de CafTius prouvoit le cri- 
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XII. 

Punition de 
Callius, 


226 Histoire Romains, 
me imputé. Il tacha de s’en défen- 
dre; mais ni fes difcours étudiés , 
ni les prenantes follicitations de fes 
amis , ni la foule de fes cliens , qui 
vêtus de noir afin de mieux expri- 
mer leur douleur , affiégeoient jour 
6c nuit les maifons des juges , ne 
pûrent le fauver de la rigueur des 
loix. Il fut condamné à être préci- 

Ï )ité du haut du rocher Tarpéïen, 6c 
’arrêt fut éxecuté. 

Malgré fa mort , le peuple conti- 
nua d’efperer le partage 'promis ; 
mais il le defabufa quand il vit que 
le fénat y apportoit des délais con- 
tinuels , & qu’au lieu de lui faire 
goûter les fruits de la paix , on ne 
lui parloit que de s’enrôler. Au dé- 
faut de Caflius , il demanda la pro- 
tection des tribuns, fans trop s’en 
flater. Et comme il appréhendoit 
toûjours la nomination de quelque 
dictateur févere , fur-tout fi Appius 
le devenoit , il préfera encore un 
enrôlement volontaire à celui qui 
feroit forcé : ainfi les confuls trou- 
vèrent autant de foldats qu’ils vou- 
lurent. Ils partagèrent entr’eux le 
commandement, 6c fans s’attacher 

■ a 
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à un fiége , ils ravagèrent chacun cle — ■ 

leur côté les terres de Veïens & des An ^ R - 
Eques. Cette expédition faite, ils 
revinrent à Rome , où bientôt après 
ils en propoferent une fécondé , qui 
ne fut pas du goût des légions. Les 
confuls ne defefpererent pas pour 
cela de furmontet l’opiniâtre refus 
des troupes , & comme les tribuns 
n’avoient aucune jurifdi&ion dans 
le champ de Mars , & qu’ils ne pou- 
voient par conféquent y prendre le 
parti du peuple, ce fut-là que les 
confuls alfemblerent les comices. 

Devenus par cette voie maîtres ab- 
folus des réfolutions, ils punirent à 
!eur gré de peines corporelles ou 
pécuniaire^ ceux qu’ils jugèrent cou- 
pables , & dont les éxemples exci- 
toient à la révolte. 

Le retour du peuple à fon devoir 
pouvoit n’etre pas de durée; les 
confuls cherchèrent un remcde à fon 
inconftance,& n’en trouvèrent point 
de meilleur que celui d’attirer un 
des tribuns clans le parti du fénat , 
parce qu’il fuffifoit qu’un d’entr’eux 
fût d’une opinion contraire à celle 
de fes collègues, pour que la leur 
Tom . /. Y 
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a a ti ne P r ^ va ^t point. L’on ne fçauroit 
An a ^ e ** dire de combien d’embarras cette 
politique délivra les confuls , & la 
facilité qu’elle leur procura à lever 
des foldats toutes les fois que la ré- 
publique voulut .faire la guerre aux 
Yolfques,aux Eques & aux Veïens, 
ou pour les abailfer, ou pour s’en 
Venger. 

Mais fi elle s’épargna des peines à 
la faveur de ce ltratagême , il lui en 
refia encore fuffifamment. La loi 
ylgraria fubfifloit toujours malgré le 
défaut d’execution. Les tribuns per- 
fiflerent à la demander , & les con- 
xm< fuis à la différer; car ils n’ofoientla 
enufie pofiti vement. Cinq années fe 

& U psupb pafferent en conteflation fur cette 
fJJ r ' l>e ' de la loi. Denys d’Halicarnaffe dans fes 
antiquités nomaines les a rappor- 
tées avec une exactitude qui ne lailfe 
rien à defirer. 

— - — 1 - ■ " Ce fut durant ces troubles domefti- 
An de R. q lies s f ous l es confuls Coefo Fabius 
ôc T. Virginius , & deux ans après la 
fameufe expédition de Xerxés en 
Grece, que les Veïens ligués avec un 
des peuples d’Hetrurie, mirent une 
redoutable armée en campagne , ré- 
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Folus de périr ou de triompher des “ — “ — r* 
Romains. Virginius n’omit rien de fa An 2 ' 
part pour être en état de réfifter aux 
ennemis , mais les (Mentions qui re- 
gnoient dans là république ne per- 
mirent pas au conful de lever autant 
de légions qu’il étoit néceflaire , & il 
fut vaincu. Il auroit même eu la 
honte de ne fauver aucun débris de 
fon armée , fl Fabius , après avoir 
battu les Eques, n’eût accouru à fon 
fecours & facilité la retraite. 

Les Veïens comprirent la con- 
flernation où leur vi&oire rédùiroit 
Rome , & la difficulté qu’il y auroit 
à remplacer les troupes qu’elle ve- 
noit de perdre. Cette réflexion les 
enhardit , & ils vinrent faire des'cour- 
fes jufqu’aux portes de la ville. On 
foufîrit cet affront fans pouvoir le 
venger. Le tréfor public, étoit épui- 
fé , & le peuple obffiné à ne point 
prendre les armes qu’il n’eût vû l’e- 
xécution de la loi , à laquelle il atta- 
choit une idée extraordinaire de fé- 
licité. Le fénat étonné de fe trouver 
fans reflource ,*ne prenoit cependant 
point de réfolution fur les deman- 
des desplebeiens, & fembloit atten- 
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dre du tems feul un remède taf- 
’ dif & incertain ; quand la famille 
des Fabius , illuftre par fon ancien- 
neté & par fa vertu héréditaire, s of- 
frit de garder les frontières à fes dé- 
pens. On reçût avec une joie inex- 
Réfoiu’tion primable les offres de ces généreux 
gônéreufî des R oma ins. lis ét oient au nombre de 
trois cens fix perfonnes, mais leurs 
amis & leurs cliens joints à eux com- 
poferent un corps de quatre mille 
hommes, dontM. Fabius confulde 
l’année precedente eut le comman- 
dement. 

Quelque tems après le fénat leur 
envoïa un renfort de troupes , ce 
qui leur donna la confiance de s’a- 
vancer jufqu’à Cremere , petite pla- 
' ce ouverte, ainfi appellée de la ri- 
vière fur les bords de laquelle elle 
étoit bâtie, ils ne penfoient au com- 
mencement qu’à s’y retrancher , 
mais» trouvant la firuation de ce 
polie plus avantageufe qu’ils n’a--, 
voient crû , ils s’y fortifièrent , & 
firent de-là de fréquentes incurfions 
dans le pais ennemi. L’année fe pafia 
en petits combats , peu décififs, 
quoiqu’avantageux aux Fabius, La 

* 
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fuivante fut plus remarquable. Les 
Eques, les Volfques & les Veïens, 
renouvellerent leur ligue , & quoi- 
qu’unis , campèrent cependant fé- 
parément. La néceiïité de faire tête 
aux uns & aux autres , obligea les 
Romains à divifer leurs forces en 
trois corps féparés. Le premier def- 
tiné contre les Veïens , étoit fous 
les ordres du conful L. Emilius. Le 
fécond , avoit pour général le con- 
ful C. Servilius ; & Serv. Furius , 
qui fut nommé proconful , com- 
mandoit le troiliéme. Le dernier fut 
vi&orieux des Eques ; le fécond , 
moins heureux , ne remporta aucun 
avantage fur les Volfques. Quant 
à Emilius , il battit les Veïens, pilla 
leur camp , les força à demander 
la paix au fénat , & à le rendre maî- 
tre des conditions. Mais ce qui ter- 
nit fa vi&oire & le priva du triom- 
phe , c’ell que de fa propre auto- 
rité , il fit avec les vaincus un traité 
qui n’étoit d’aucune utilité à la ré- 
publique. Le dépit de fe voir ravir 
lin honneur qu’il avoit certainement 
mérité , par rapport à fa vi&oire , 
lui fit oublier tous fes devoirs > & 
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7 n de R comme s’il eût été maître abfolu il 
27 ^ ' licencia les troupes de fon propre 
mouvement , & ne chercha plus qu’à 
entretenir la divifion entre le peu- 
ple & le fénat. 

L’an 27 6 . C. Horatius & T. Me- 
nenius étant confuls , onze villes 
d’Hetrurie prétendirent , en vertu 
de leur aflociation avec les Veïens, 
que ceux-ci avoient manqué à la 
confédération par le traité de paix 
entre eux & Rome , & les forcèrent 
à la rompre , fous prétexte que les 
Fabius demeuroient armés à Cre- 
mere , contre ce qui fe pratiquoit 
alors , après la paix faite. Les Ro- 
mains rentrèrent donc en campagne. 
Menenius fut chargé du foin de pu- 
nir ceux qui étoient caufe de l’infi- 
délité des Veïens , & Horatius de 
continuer la guerre contre les Volf- 
ques. 

, L’audace & la réputation des Fa- 
bius s’ étoient accrues par de fré- 
quentes aèlions de guerre & des 
avantages prefque continuels. Ils en 
devinrent téméraires , & ce fut leur 
malheur. Il n’étoit plus pofiïble de 
les forcer dans leurs retra nchemens ; 
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& les Veïens n’ofant l’entrepren- — — — ■ » 
dre , s’aviferent de les en tirer par un 
(Iratagême. Ils firent fortir une par- 27<5 ‘ 
tie de leurs troupeaux , comme à 
deffein de le» conduire dans quel- 
ques-unes de leurs villes , & les laik 
ferent**exprès fe difperfer vers des 
lieux où ils avoient mis des embuf- 
cades. Les Fabius à cette vue , a- 
bandonnent inconfiderément leur 
fort , & viennent fondre fur cette 
proie ; mais ils fe voient aufii-tôt 
environnés de toute parts. Ils dé- 
couvrirent devant eux une éminen- 
ce. Pour y parvenir ils formèrent 
lin coin , ( c’étoit une évolution 
militaire de ce tems-là , ) 8c gagnè- 
rent enfin, cet endroit , où tout ce 
qu’ils purent faire fut de fe défendre 
long-tems, 8c de ne fuccomber qu’a- 
près un miaflacre incroïable des en- xv \ 
nemis. 1 îte-Live prétend qu un en- Fabius fout 
fant de cette généreufe race échapa t3illcs en pie " 
fewl au tranchant de l’épée , 8c que 
de fa poftérité nâquit depuis le 
grand Fabius. Denys d’Halicarnaf- 
fe doute de la vérité de cette tradi- 
tion. 

La proximité du camp de Mene- 
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■ ■ nius & de Cremere a donné lieu de 
An de R. croire que ce conful auroit fecouru 
* 7<? ’ les Fabius s’il eût voulu. Si cela ert, 
il porta la peine de fa mauvaife vo- 
lonté ; car les V eïens» , après s’être 
faifis de Cremere , gagnèrent enfui- 
te une hauteur qui commanfloit le 
camp du conful , & de là tombè- 
rent fur lui fi violemment qu’il ne 
pût réfifler , & prit la fuite. La dé- 
route des Romains fut honteufe: 
ceux qui évitèrent la mort ou la 
captivité ne durent leur falut qu’à 
l’avarice de l’ennemi , qui préfera . 
le pillage à la gloire d’une défaite 
entière. 

Les Veïens coururent fur les ter- 
res des Romains , & occupèrent le 
Mont Janicule , à deux milles de 
Rome. Ils s’y établirent de manié- 
ré , qu’Horace qui venoit de défai- » 
re les Volfques , ne pût en char- 
geant deux fois les Veïens avec une 
valeur extraordinaire , les chaffer de 
ce porte , mais feulement les reffer- 
rer, & les empêcher de courir juf* 
qu’aux portes de la capitale. 

An de R. Ces viciffitudes de bonne & de 
z 77. mauvaife fortune , ne fervoient qu’à 

pro- 
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prolonger la guerre. Le fénat qui ne — 
la continuoit qu’à regret , penfa à An 
la terminer par un dernier effort. 
Publ. Servilius & A. Virginius é- 
toient alors les meilleurs généraux 
qu’eût la république , & cette rai- 
fon les éleva au confulat. Leur é- 
leélion redonna quelque courage au 

E euple abattu par la cherté des blés. 

a ceffation au commerce durant 
la guerre, étoit une des caufes de la 
difette , 6c l’autre , la multitude des 
habitans ; car dans le dernier dé- 
nombrement , on avoit compté cent 
dix mille hommes d’âge à porter les 
armes , fans y comprendre trois fois- 
autant de femmes , d’enfans , de 
marchands , d’artifans & d’efclaves. 
L’extrême mifere où le commun 
peuple étoit réduit de tems en tems - 
pendant cette famine , étoit un le- 
vain de fédition. Les pauvres ne 
parloient que de piller les maifons 
des riches , & les confuls ne les en 
détournoient que par leur vigilan- 
ce à faire venir de la campagne tous 
les grains qui s’y trouvoient , ou 
à faire vendre publiquement ceux 
que des particuliers trop prévoïans 
Tm . /. ' •' Z 
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gardoient au - delà du nécelfaire; 
Quand la fubfiftance du peuple fuC 
ainfi afTurée , il Te calma enfin , 8c 
les confuls récueillant les fruits de 
leurs travaux : levèrent autant de 
troupes qu’ils jugèrent à propos. 
Plus forts que l’ennemi ne les croïoit, 
ils firent la nuit une fortie avec les 
légions ; & après avoir paffé fans 
bruit la riviere qui défendoit la tê- 
te du camp des Veïens,ils les mi- 
rent en fuite , en tuerent un très- 
grand nombre , & reprirent le Ja- 
xiicule. 

L’heureufe 8c fa ge conduite du 
Servilius & de Virginius, fit penfer 
à celle que Menenius avoit tenue 
un an auparavant , en lailfant périr 
fans fe cours les Fabius , à qui Ro- 
me de voit en partie fa confier va- 
tion. Son procédé n’étoit pas fa- 
cile à juftifier. Les tribuns Q. Con- 
fidius 8c T. Genutius- demandoient 
hautement fa mort. Cependant Me- 
nenius reconnu coupable , ne fut 
condamné qu’à une amande qui 
montoit à deux mille as ; c’eft-à- 
dire , environ cent francs , fomme 
confidérable dans un fiécle ôc une 
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république , où les premiers ma- *T , " 

giltrats travailloient de leurs mains : 177< 

& le jour de la défaite des Fabius fut 
mis au rang de ceux qu’on nom- 
moit ncfajii , ou jours malheureux , 
durant lefquels il n’étoit pas permis 
de vaquer à aucune affaire de confe- 
quence. 

Sous le confulat de P. Valerius ■■ ■ 

Publicola & de C. Nautius , les ^ 
nouveaux tribuns L. Cæditius 8c 
T. Statius , enhardis par le fuccès 
de la condamnation de Menenius, 
attaquèrent Sp. Servilius , 8c le dé- 
noncèrent au peuple comme cou- 
pable , pour avoir perdu quelques 
troupes , en pourfuivant les Etru- 
riens jufqu’à leur camp du Janicu- 
le. Ce généreux patricien diffipa 
le péril par fa fermeté , 8c fut abfous 
par les iuffrages unanimes du peu- 
ple* 

La défaite des Veïens ne les em- 7 — “ 

pêcha pas de foûtenir la guerre en- ^ * 

core deux ans ; 8c le fecours que 
leur donnoient les Sabins n’y con- 
tribua pas peu. Deux batailles per- 
dues depuis qu’on les eut chaffés 
du Janicule les mirent à la raifon. 

, Zij 
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de R Us demandèrent la paix , & afin de 
l’obtenir plus promptement, ils en- 
voïerent par avance à Rome une an- 
née de paie pour les légions , & une 
fubfiftance de deux mois en muni- 
tions. On y étoit , nonobflant plu- 
fieurs viftoires , ennuïé de fept an- 
nées de guerre ; on la termina par une 
trêve de quarante années. 

« -• — Rome en paix au dehors ne pût 

An -de- R. l’être au-dedans , & elle ne fit que 
pafler d’une agitation à l’autre. Cn. 

Nouveaux Genutius , un des tribuns , recom- 
Koniï 5 * mença 1^ difpute touchant la loi 
Agraria , Sc il eut l’audace de citer 
devant le peuple Aul. Manlius Sc 
L. Furius les deux confuls de l’an- 
née précédente , pour n’avoir pas 
réglé le partage des terres. La mort 
fubite de ce féditieux pouvoit met- 
tre fin à ce nouveau différend , fi 
les confuls L. Emilius & Vopifcus 
Julius n’euffent mal-à-propos en- 
trepris d’enrôler comme un fimple 
foîdat un certain P. Volero , qui 
avoit auparavant fervi en qualité 
d’officier. Il étoit brave , Sc d’ail- 
leurs inquiet Sc très-mutin ; on n’in- 
fulte pas impunément des gens de 
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ce caractère. Il fe mit-fous la pro- 
tection des tribuns : & cela fut fuf- 
fifant pour réveiller l’ancienne ani- 
mofité des confuls & de ces magis- 
trats populaires , comme aufîi celle 
du peuple & des patriciens. Cette 
caufe particulière devint tellement 
celle -du public , qu’on oublia la 
difpute du partage , pour ne parler 
plus que des privilèges & de la li- 
berté. 

Un an après l’entreprife des con- 
fuls contre Volero , il fut élû tribun 
fous le confulat de L. Pinarius & 
de P. Furius. Pouffé d’un efprit de 
vengeance , il les attaqua à fon tour » 
& prétendit borner leur pouvoir. 
Ce deffein renfefmoit de grandes 
difficultés , parce que les comitia 
riata , c’eft-à-dire , les affemblées du 
peuple , laifioient aux patriciens 
prefque tout le droit de juger ; & 
que pour abolir cet ufage , il falloir 
faire paffer le droit des curies aux tri- 
bus , qui étant plus nombreufes , 
fourniroient plus de Suffrages en fa- 
veur du peuple. L’obftacle n’arrêta 
point le tribun ; il perfuada aux ple- 
teïens de requérir qu’on transportât 
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aux tribus le droit des curies , ce 
' qu’ils demandèrent aulTi-tôt. Mais le 
fénat s’y oppofa avec tant de fer- 
meté & fi long-tems , que Volero vit 
à la fin expirer le tems de fa char- 
ge , fans avoir pû venir à bout de fon 
deffein. 

11 ne le perdit cependant pas de 
vùë , & comme la réiiflite aépen- 
doit de l’habileté de celui qui lui 
fuccederoit , il entreprit de fe faire 
élire lui-même une fécondé fois , 8 c 
il y réufiit. Le fénat n’étoit pas en 
droit de l’empêcher, mais voulant 
oppofer au nouveau tribun un hom- 
— me de réfolution 8 c de courage , il 
fit conful Appius Claudius , fils de 
celui qui avoit foûtenu tant de fois 
les intérêts de la noblefle , & lui 
donna pour collègue T. Quintius 
Capitolinus, homme doux & pai- 
fible. L’on verra dans la fuite la rai- 
fon de ce contrafte. Appius n’ac- 
cepta qu’avec répugnance le confu- 
lat. Toutefois dès qu’il en fut char- 
gé , fe livrant à fon impetuofité na- 
turelle , il ne garda plus aucune ré- 
gie avec les tribuns , 8 c les contra- 
ria dans toutes les affemblées où il 
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fe rencontrent avec eux- La contra- 
diction les irrita, & ils eurent un jour 
l’infolence de lui ordonner de fortir, 
& de commander même de le con- 
duire en prifon, fous prétexte de dé- 
fobéïffance. Le fénat fe difpofoit à 
courir aux armes pour venger l’af- 
front fait à leur chef , fi de jeunes pa- 
triciens plus prompts à repouffer l’in- 
fulte, reeuffent déjà chaffé les licteurs 
cfui s’étoient mis en devoir d’arrêter 
Âppius. 

La modération de Quintius , qui 
par de fages remontrances calma la 
multitude , épargna à Rome une 
guerre civile. Quelques anciens fé- 
nateurs contribuèrent auffi à appai- 
fer le défordre , en fe jettànt au mi- 
lieu des deux partis prêts à fe char- 
ger. Une tranquillité de quelques 
jours aïaht fuccedé en apparence 
au trouble , on fut bien furpris peu 
de tems après , d’apprendre que le 
peuple foûtenu des tribuns venoit 
de le faifir du Capitole , & qu’il me- 
naçoit de s’en faire une citadelle , 
de peur , difoit-il , de reffér expofé 
à la tyrannie ‘des patriciens. Quin- 
tius , toujours humain & infinuant , 
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242 Histoire Romaine, 
fut jugé propre à aller vers les féd'i- 
tieux. Il leur parla avec douceur , 6c 
leur reprefenta tous les malheurs in- 
féparables de l’état où ils s’alloient 
mettre. On l’écouta , 6c peu à peu 
il fe conftitua arbitre. Il requit des 
tribuns , qu’afîn de fe conformer aux 
loix , ils acquiefçalfent aux régle- 
inens du fénat ; & il obtint du fé- 
nat qu’il reconnoîtroit pour cette 
fois les comices juges du différend. 
Les conditions acceptées de part 6c 
d’autre , les comices décidèrent que 
la demande de Volero. étoit jufte; 
6c ce feul exemple donna lieu à l’é- 
tabliffement des Comitia Tribut a. Ils 
forent ainfî appelles de ce que tous 
.les membres des vinsit & une tri- 
bus , avoient le privilège de don- 
ner leurs voix dans les alfernblées , 
en quelque endroit de la république 
qu’ils réfidaffent ; ce qui étoit bien 
different des autres comices , foit 
par curies , foit par centuries. Car 
au lieu que dans les alfernblées par 
curies , les feuls habitans de Rome 
joiiifloient du droit de fuffrage ; 6c 
que dans les affemblées par centu- 
ries , les riches excédants les pau- 
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vres en nombre de centuries , y 
etoient par comequent toujours mai- a g a 
très des dédiions ; dans les affem- 
blées par tribus au contraire , le com- 
mun peuple régloit tout , à caufe de 
la quantité de gens admis au feru- 
tin. Ces derniers comices polfedoient 
un autre avantage particulier ; c’eft 
. qu’on pouvoit les tenir indifférem- 
ment en quelque lieu que ce fut , 

& fans aucune cérémonie prélimi- 
naire > & que les deux précedens n’é- 
toient jamais convoqués que dans . • 

le Forum , ôc après une observation 
fcrupuleufe du vol des oifeaux, nom- 
mé aufpicmm. Le fénat à qui on ré- 
férait les queftions qui dévoient être 
agitées.' dans les affèmblées de cu- 
*• ries & de centuries , qui les régloit 
même , ne connoiffbit point ce qui 
devoit être propofé dans les affem- 
blées des tribus , où l’on faifoit fans 
lui les magiftrats inférieurs aux con- 
fuls , comme les tribuns , les édi- 
les , &c. On y ftatuoit auffi de tous 
ce qui concernoit le peuple ; & de- 
là vint le nom de plebifcites , ou 
ordonnances du peuple , parce qu’il 
eu étoit , & la caufe & le fujet. Ces 
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^ ^ mêmes comices pouvoient punir 

‘ les malverfations , mais non de pei- 
ne capitale , & aufli faire la paix ; 
mais déclarer la guerre & la con- 
duire , n’étoir point de leur reffort. 
Le peuple ayant acquis , par cette 
nouvelle conftitution , une autorité 
très-grande , en abufa bien-tôt, 6 c 
devint encore plus infolent qu'aupa- 
vant. Les patriciens s’en apperçû- 
- rent les premiers , mais le mal étoit 

An de R. fait. Ils venoient d’armer des furieux. 

2.83. Appius fut le principal objet de leur 
rage. Malheureux en fa demiere ex- 

Î jedition contre les Volfques , on 
ui fit un crime de fon infortune : 
cité devant les comices des tribuns , 
on examina fa vie entière à toute 
rigueur. Il vit ce qu’il pouvoit at- 
tendre , 6 c prévint , en fe donnant 
la mort , le jugement qu’on lui pré- 
parait. 

1 ■ Les Romains avoient conclu la 
An » e paix avec les Veïens, fans difcpn- 
tinuer la guerre contre les Eques , 
les Sabins & les Volfques aufquels 
pour l’ordinaire ils étoient fupé- 
rieurs. Ils prirent fur ces derniers la 
ville d’Antium , port de mer très- 
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commode , à vingt-huit milles de 1 
Rome , entre le midi & l’orient , & An g e ■ B, ‘ 
en firent une de leurs colonies. * 

Dans le fort de cette guerre qui du- An de 
ra neuf ans , il furvint une pefte qui z ?i. 
emporta un grand nombre d’éfcla- 
ves, la quatrième partie du fenat, 
les deux confuls, & plufieurs tribuns. ( 

Ce fléau n’ôta rien du courage des 
Romains , ils pouflerent la guerre 
avec la même vigueur , que s’ils n’a- 
voient point eu de plus grands 
maux à foûtenir ; & leurs confuls 
victorieux, L. Lucretius Tricipitinus, 

& T. Veturius Geminus , ne laif- 
ferent pas de triompher , l’un ab- 
folument , & l’autre par la fimple - 

ovation., P. Volumnius Amintinus 

& Servius Sulpitius Camerinus leurs An de R. 
fuccefleurs au confulat , après la 1?i ‘ 
paix avec les vaincus , appliquèrent 
tout leur efprit à ramener chés les 
patriciens l’autorité nouvellement 
dévoluë au peuple. Les tribuns pour 
l’avoir encore plus grande deman- / 
doient que chaque citoïen eût fa 

Î >art du gouvernement ; & que dans 
es comices qui s’aflembleroient ex- 
près , l’on convînt d’une jurifpru- 
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JT" , R dence écrite , qui feroit rédigée par 
personnes à la nomination des 
comices , pour tenir enfuite lieu de 
loix au public & aux particuliers. 
v C’étoit allés que les tribuns fouhar- 
talTent ce réglement , & qu’ils s’em- 
preflalTent à le faire palter , pour 
que les confuls s’y oppofafient. Les 
jeunes patriciens que leur âge ren- 
doit encore plus ardens à la con- 
tradiction , rejetterent généralement 
toutes ces proportions , & pour mar- 
que du mépris qu’ils faifoient du 
peuple , ils le chalîerent un jour du 
forum , comme s’il eût été un corps 
d’efclaves. 

Coefo Quintius , fils de Quintius 
Cincinnatus , s’étoit trop diftingué 
dans cette aCtion violente. Les tri- 
buns fe prirent à lui feul , & lui 
ordonnèrent de comparoître devant 
eux. Tout ce qu’il put gagner , fut 
d’être admis à donner caution de fe 
reprefenter. Ce n’étoit pourtant pas 
Ton deffein , puifque fans perdre de 
tems il fe retira en Hetrurie. Sa re- 
traite foûmettoit à l’amende fes ré- 
pondans. Cincinnatus, pere de Coe- 
fo , étoit d’une équité à ne pas per r 
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mettreque les - amis de Ton fils fouf- - - m 

friffent de fa faute , Sc il païa. Il lui An de R, 
refta fi peu de bien après cela, qu’il ***« 
ne pouvoit plus vivre à Rome. Il 
avoit pour toute reffource une ca- 
bane au-delà du Tibre, avec un 
champ proportionné à l’habitation , 

& qui fournifioit difficilement à la 
plus fimple nourriture : il y alla de- 
meurer. La fermeté des jeunes pa- 
triciens avoit cependant prévalu aux 
prétentions des tribuns , qui ne firent 
rien de ce qu’ils vouloient fous le 
çonfulat de Volumnius Sc de Ca- 
merinus. Ils revinrent à la charge , ■■■— . 

quand il y eut de nouveaux confuls, An de R. 
Sc commencèrent à répandre , que 
le fénat Sc les patriciens avoient 
confpiré d’affaffiner les tribuns, Sc 
d’ôter enfuite toute la connoiffance 
des affiûres au peuple. Le but de ces 
fauffes rumeurs étoit d’épouvanter 
le fénat , Sc de le rendre ainfi plus 
çomplaifant ; mais elles n’eurent 
d’autre effet que d’inquiéter beau- 
coup le peuple par la crainte d’une 
prochaine oppreffion. 

Les diffentions qui regnoient à 
Honte, caufoient une joie extraor- 
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248 Histoire Romaine, 
dinaire aux étrangers ; elle infpira 
même la hardiefTe à un certain Sa- 
bin nommé Herdonius , de s’en ap- 
procher’ à la tête de quatre mille 
s-empare du hommes feulement , & de fe faifir du 
fouS??ks & Capitole. Quand il y fut établi, il 
efeiaves de fit jetter des billets dans la ville, 
Rome, par lefquels il invitoit les efeiaves , 
fous promeffe d’affranchiflement , de 
fe joindre à lui : & plufieurs s’y ren- 
dirent. Les confuls L. Valerius & C. 
Claudius reprefenterent au peuple 
qu’un danger commun menaçoit l’é- 
tat, & l’invita à fe joindre à la no- 
blelfe. Les tribuns l’en détournè- 
rent , à moins que les patriciens ne 
s’engagealfent avec ferment , qu’à la 
fin de la guerre on feroit des décem- 
virs qui formeroient un corps de 
loix aufquelles chacun obéïroit ; & 
que l’autorité feroit partagée entre 
la noblelfe & les plebeïens. Clau- 
dius opinoit à rejetter les offres con- 
ditionelles des tribuns , mais fon 
collègue fut d’un autre fentiment , 
parce qu’il ne crut pas que fans leur 
fecours ont pût repoufler l’ennemi 5 
& il jura feul d’emploïer tout ce 
qu’il avoit de crédit dans la républi- 
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que à faire , que le peuple fut con- « 

tent s’il aidoit à reprendre le Capi- An de 
tôle. Soit par amour propre ou par 
confiance , la multitude fe laifla per- 
fuader : on leva une armée. Clau- 
dius demeura avec un corps de trou- 

f >es pour défendre la ville , & Va- 
erius alla attaquer Herdonius. Il 
emporta d’affaut le Capitole, mais 
il lui en coûta la vie. On punit les 
efclaves déferteurs , & nul desSabins 
n’évita la captivité ou la mort. 

Les tribuns demandèrent à Clau- 
dius l’execution de la parole qu’a- 
voit donné le conful Valerius. Il 
répondit que la chofe ne dépendoit 
pas de lui , que c’étoit l’affaire des 
comices qui dévoient auparavant 
donner un fucceffeur à Valerius. 

Le fénat intéreffé à remplir d’un ' 
homme ferme la place vacante, pro- XIX 
cura la nomination de Quintius Quinthu 
Cincinnatus , pere de ce Cœfo qui 
s’étoit volontairement banni. Ceux 
qui lui portèrent la nouvelle de fon 
élection , l’apperçurent de loin vê- 
tu en fimple païfan & labourant fon 
champ. Et s’il parut plus décem- 
ment habillé chés lui , c’eft qu’aver- 
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ajo Histoire Romaine, 
ti de leur arrivée , il reprit la robe, 
convenable à Ton ancien rang. 11 ne 
vit qu’à regret les marques de la di- 
gnité confulaire que les députés lui 
apportoient : & penfant à fa pau- 
vreté qu’il ne foulageoit que par le 
travail , il dit d’un air trille : « Si je 
» laide maintenant mon champ fans 
» l’enfemencer : de quoi vivrai - je 
» l’année prochaine ? =» 11 partit non- 
obftant cette réflexion , après avoir 
dit un tendre adieu à fa femme. Le 
fenat ne s’étoit point trompé dans 
le jugement qu’il avoit fait de Quin- 
tius. Ce conful arrêta par fa capa- 
cité & fon courage les projets des 
tribuns ; punit les plebeïens fac- 
tieux ; gagna l’amitié des autres par 
des fervices ; & fe conduilit enfin 
avec tant d’impartialité, de douceur 
Sc de prudence , qu’il ôta au peu- 
ple julqu’au defir des nouvelles loix, 
en le convaincant par lui -même, 
que pour bien vivre on avoit aflfés 
des anciennes. 

. L’approbation univerfelle que 
L Quintius mérita pendant fon con- 
fulat, devoit Félever à de nouveaux 
honneurs. Mais il n’y afpiroit pas r 

• U 
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il retourna cultiver fon champ, & — - 
reprit Ton genre de vie ordinaire. 

L’année de fa retraite , les Eques & 
les Volfques furprirent Tufculum u ret0 ' urn , 
fur les Romains , qui s’en firent in-'à fou chiUTi r- 
continent juftice , en contraignant' 
ces peuples à venir demander la paix. 

Cette même année , le cens com- 
mencé dès l’année précédente, fut 
achevé fous le confulat de Q. Fa- 
bius Vibularius 8c de L. Cornélius 
Maluginenfis. Tite-Live remarque 
qu’on y compta cent trente-deux 
mille 8c quatre cens neuf habitans , - 
8c que ce fut le dixiéme lullre de- 
puis le roi Servius qui en fut l’infR- 
tuteur. r < 

Il venoit de finir , quand les Eques — - 
& les Volfques excités par Grac-^ n ^ 
chus Cluilius ou Clœlius , homme z ^’ 
d’une haute confidération chés ces 
peuples, environnèrent l’armée Ro- 
maine que commandoit le confut 
L. Minutius, 8c l’affiégerent dans fon 

n re camp, fans nulle efperance 
lut pour elle. La honte autant 
que le danger , répandit une triftef- 
fe générale à Rome, 8c tout le mon- 
de y demanda un dictateur. - On 
7'<wz. /. A a 
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1 élut Cincinnatus, & ce choix fut uni- 

^ ^ ’ verfellement applaudi. On trouva 

XX1 * ce bon vieillard occupé de pareils 
il eii élû foins que la première fois , & auffl 
diftateur. infenfible à cette derniere dignité 
qu’à celle de conful. La vûë des 
vingt-quatre faifceaux , & des vingt- 
quatre haches , la pourpre , le che- 
val , & enfin tout ce qui relevoit la 
grandeur de la di&ature , ne l’ému- 
rent que pour l’affliger. » Je perdrai, 
n (dit-il , ) le tems de la moifibn , puis 
» il faudra que ma famille meure de 
» faim. » En entrant à Rome , il com- 
i mença à rafiurer le peuple , & nom- 
ma L. Tarquitius général de la ca- 
valerie. Dès qu’il eut des troupes 
. fuffifamment , il marcha aux enne- 
. mis , força Cloelius dans la circon- 
vallation qui bloquoit Minutius , & 
le contraignit de fe rendre à difcre- 

c* - 

tion lui & fon armée. 11 ne s’en tint 
pas là : & pour leur faire expier pac 
une ignominie marquée , celle qu’ils 
avoient voulu répandre fur le nom 
Romain , il les condamna à pafiec 
fous le joug, ( c’eft-à-dire entre deux; 
piliers traverfés par en haut d’une 
pièce de bois. ) La relîitution de 
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Ville de Corbio fut encore une des 
conditions que le vainqueur leur 
impofa. Le dictateur, au-defliis des 
richefles par fa magnanimité , aban- 
donna le pillage aux foldats après 
avoir rétiré ce qu’il y avoit de plus 
beau pour être porté au fifc. Il ne fe 
pafia que quatorze jours à com- 
pter du premier de fa dictature, entre 
la marche aux ennemis , fa viétoire , 
le pillage du camp, la reddition 
d’une place , - l’honneur du triom- 
phe qui fut magnifique , & l’abdica- 
tion Volontaire de fa dignité. Tou- 
tes les inftances de fes amis & du fé- 
nat , ne purent le réfoudre à profi- 
ter des contributions , ou des terres 
acquifes par fa valeur. Préférant 
aux biens de la fortune le pénible 
genre de vie où fa probité l’avoit 
réduit , il y revint avec autant de 
fîmplicité , que s’il n’en eût pas con- 
nu d’autre. 

Les Eques & les Sabins reprirent 
Corbio l’année d’après. C’étoit aux 
Romains une raifon de fe remettre 
en campagne; mais le tribuns s’op- 

Î )oferent à la levée des légions. Le 
enat indigné de leur oppofition , 

A a i] 
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1 ' déclara qu’il iroit plûtôt combattre 

An de R. j u i_ m ême en corps , que de voir l’é- 
tranger flétrir impunément l’hon- 
neur de la république. Le peuple 
piqué de ce difcours promit toute 
obeïflance , pourvu qu’on lui per- 
mît d’avoir dix tribuns. Cette de- 
mande fâcha d’abord le fénat , qui 
néanmoins fit réflexion , que le grand 
nombre de ces magiftrats feroit plus 
fufceptible de défunion. Cette de- 
mande du peuple fut donc accordée 
avec la reitridion marquée par Ti- 
te-Live , qu’une même perfonne ne 
feroit point deux fois tribun : le peu- 
ple content s’enrôla , & fit la guerre 
avec fuccès. 

Des chefs auflï fadieux que ces 
dix magiflrats populaires, ne de- 
meurèrent pas long-tems tranquil- 
les , & plus fiers que jamais , ils eu- 
rent la témérité de convoquer eux- 
mêmes le fénat , pour lui demander 
xxîi. que l’on cédât au commun peuple 
ou bâtit j e mont Aventin qui étoitinculte & 

fur le mont i*j a vi A i* 

Aventin, rempli de bois , ahn qu il put y ba- 
tir & s’y loger. Les premiers mou- 
vemens du fénat fatigué des conti- 
nuelles importunités des tribuns. 
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étoit toûjours de les rebuter, ce- 
pendant l’efpérance qu’à la fin on fe 
contenteroit à force d’obtenir , fal- 
loir qu’il confentoit à tout. Il paffa 
encore cette nouvelle demande , Sç 
il y entra quelque vûë d’intérêt , qui 
étoit que cela tiendroit lieu aux 
Plebeïens du partage, que la loi 
Agraria. commandoit. L’emprefle- 
ment de jouir de cette conceffion^ 
fit bientôt de cette colline un des 
beaux endroits de Rome , qui en de- 
vint aufii plus grande. L’ingratitude 
étoit la fuite de chaque faveur. Les 
tribuns ne fe fouvinrent plus de la 
derniere un an après , & perdans tout 
refped , ils aflignerent les confuls à 
leur rendre compte de la conduite 
qu’ils avoient tenuë depuis qu’ils, 
l’étoient. Il n’y avoit point de diffé- 
rence entre cette entreprife & un def- 
fein manifefie de fédition , les tri- 
buns eux-mêmes en eurent honte , 
& fe defiflerent de l’afiignation don- 
née. Toutefois afin d’entretenir l’ek 

{ >rit de révolte , ils demandèrent que 
’on afiemblât les comices pour y 
traiter encore de la loi Agraria. 

, Quand les tribuns eurent haran-r 
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xxm. 

Difcouis de 
Siccius Den- 
fatus. 


Histoire Romains, 
gué à leur maniéré en cette alfenv* 
blée , aufli finguliere par l’étonnan- 
te multitude de perfonnes , que par 
la diverfité des rangs & des condi- 
tions j plufieurs -plébéiens y parlè- 
rent , & même avec dignité, des fer- 
vices qu’ils avoient rendus , & du 
peu de récompenfes qu’on y atta- 
choit; Aucun néanmoins ne s’en ac- 
quitta Il dignement que L. Siccius 
ou Sicinius Dentatus. C’étoit un 
homme de cinquante-huit ans , d’u- 
ne belle philionomie d’un air no- 
ble , d’une valeur diftinguée , & d’u- 
ne éloquence facile , hardie , & pro- 
pre à remuer les pallions. « Il y a , 
*> ( dit-il ) , quarante ans que je porte 
» les armes , & trente que je fuis of- 
» ficier dans les troupes. J’ai paflfé 
» tous les degrés de la milice , & ce 
» n’efl: qu’à ce prix que je fuis au- 
■» jourd’hui colonel, ( Tribunns. ) Je 
v> me fuis trouvé à cent vingt-une 
» bataille. J’y ai fauvé la vie à plu- 
» fieurs patriciens ; recouvré fouvent 
» des drapeaux , qui fans moi fervi- 
» roient de trophées à l’ennemi. Je 
*> puis montrer quatorze couronnes 
•*» civiques , trois murales , huit d’or a 
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quatre - vingt trois colliers de ce « 1 

même métal , foixante bracelets , « n ^g 
dix - huit lances , vingt-trois che- œ 
vaux avec leurs ornemens militai- « 
res , & dont il y en a neuf qui font « 
le prix d’autant de combats fin-«c 
guliers d’où je fuis forti vainqueur, cc 
Mais fi j’ai acquis de la gloire , « 

Içachez que je l’ai païée de mon « 
fang , que ces honneurs me coû- œ 
tent quarante-cinq bleffures , tou- « 
tes pardevant ( car d’autres me fe- a 
roienr rougir ) & que j’en ai reçu « 
douze à la reprife du Capitole. Si « 

.l’on ne fçavoit à Rome quelle eft « 
ma fortune , qui ne croiroit qu’elle « 
cft proportionnée à mes longs tra- « 
vaux ? Mes compagnons & moi* 
nous avons défendu la république « 
au péril de nos vies , étendu fes « 
frontières ; conquis de vaftes & de «* 
fertiles champs , ^011 nous n’avons « 
pas la plus petite portion , & qui « 
font polfedés fans droit par des « 
gens fans mérite , dont les delfeins « 
pernicieux ne tendent qu’à nous « 
affervir. Quoi donc n’y aura-t-il « 
jamais de prix refer vé à la vertu , « 
ni de fin à nos peines ? » Le relie 
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du difcours orné de traits fembla- 
" blés , & de reproches indirects fur la 
nobleffe , révolta le peuple contr’el- 
le , & le remplit d’admiration pour 
Siccius : le dévouement à fes volon- 
tés fe peignit fur tous les vifagesde 
l’affemblée. Cependant' l’habileté 
des patriciens l’emporta & ils mon- 
trèrent en cette occafion tant d’a- 
dreffe & de fermeté que l’éloquence 
du plebeïen fut perdue , Ôc l’execu- 
tion de la loi différée. 

Une foudaine invafion des Eques 
déjà avancés près de Tufculum , ht 
line forte de diverfion à l’animolité 
des deux partis. T. Romilius 8c Ci 
Veturius conluls , marchèrent en di- 
ligence aux ennemis 8c Siccius avec 
eux , en qualité de volontaire , 
n’aïant voulu accepter aucun com- 
mandement. Son inclination à fer- 
vir la patrie , quoiqu’il y mêlât du 
mécontentement , meritoit dès é- 
gards qu’on n’eut point ; car les. gé- 
néraux qui le vouloient perdre , l’en- 
voïerent à un pofte où il devoit pé- 
rir mille fois. Il y alla , mais fon 
étoile 8c fa valeur l’en tirèrent. Ceux 
<qui l’effimoient déjà très-juftement, 

ne 
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tie cefferent plus de le louer , mais la ■ 
part qu’il eut depuis au gain de la An R ' 
bataille, fut pour lui un iurcroît de zs> ' 
gloire. 

En obéïffant aux ordres des con — 

fuis il en avoit fenti toute l’iniquité , An de R, 
& en cela il étoit encore admirable. 

Il fe vengea d’eux fans fupercherie , 
il brigua pour empêcher qu’on ne 
leur accordât le triomphe , & il y 
réiifïit. Devenu tribun ils éprouvè- 
rent encore fon reffentiment , Ro- 
milius fut condamné à une amende 
de dix mille as d’airain , ou à cinq 
cens livres de notre monnoïe , Sc 
Veturius fut obligé de payer quinze 
mille as d’airain , ou fept cens cin- 
quante livres de notre monnoïe. Ce 
coup d’autorité rendit les nouveaux 
confiais Sp.Tarpeïus & A. Æternius, 

• plus affectionnés au peuple. Dès les 
premiers comices de centuries , ils 
firent palier une loi favorable au 
tribunat : c’ étoit que tout magiftratf 
pourroit punir quiconque auroit 
manqué de déférer à fon autorité ; 

( privilège qui jufqu’alors n’avoit 
appartenu qu’aux feuls confuls ; ) 
mais que l’amende n’excederoit point 
Tom. /. ‘ B b 

.1 * 
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360 Histoire Romaine, 
deux moutons & trente bœufs. Cha- 
que bœuf étoit eftimé cent as d’ai- 
rain ou cent fols de notre monnoïe , 
ôc chaque mouton étoit apprécié 
dix as ou dix fols : cette loi s’ob- 
ferva très long-tems chés les Ro- 
mains. Elle plut infiniment au peu- 
ple , qui commença depuis à fe mo- 
dérer. Les patriciens s’ennuïerent 
aufli d’une domination tumultueu- 
fe & fatiguante , & tout le corps 
de l’état cüfpofé à la paix , convint 
d’envoïer des ambalfadeurs aux vil- 
les de Grece en Italie , ( c-’étoit la 
grande Grece , ) & à Athènes , pour 
en rapporter les meilleures loix , ôc 
les plus convenables à une répu- 
blique. 

S’p. Pofihumius , Serv. Sulpitius , 
& A. Manlius , furent nommés pour 
cette ambaHade. On leur fournit plu- 
fieurs galeres pour leur trajet , & un 
cortege quirépondoit àla dignité du 
.nom Romain. 

La pelle fit en leur abfence un ra- 
vage horrible à Rome , mais leur 
retour effaça le fouvenir de cette 
infortune générale. On ne trouva 
pas peu de difficultés au choix des 
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loix qu’ils apportèrent avec eux , ni ““^ e ’ R ' 
dans la façon de le faire. L’expe- 50I 
dient fur la maniéré auquel on s’ar- 3 0 % . 

rôta , fut : d’élire dix fénateurs , avec „ XX1V ' 
un pouvoir pendant un an , lembla- decemvirs. 
ble à celui de la royauté ou du_con- 
fulat , & a^ec exclulion pour ce 
tems-là de toute autre magiilrature,- 
jufqu’à ce qu’elle eût reçu fa premie- 
rs autorité de ces loix qui alloient 
faire le bonheur de l’état. Les con- 
fuls en charge donnèrent le premier 
exemple d’abdication , dès que le 
fénat & le peuple eurent confirmé 
ce réglement. Ils en furent récom- 
penfés par leur admi filon* au corps 
des decemvirs , juges des loix futu- 
res. Les tribuns, les quefleurs , les 
édiles , & tous les minières inférieurs 
firent comme les premiers magi- 
ftrats. Ce changement auffi grand 
que l’avoit été celui de la monar- 
chie en république , qui éclipfa une 
fécondé fois la puiffance confulaire , 
arriva la fécondé année de la quatre- 
vingt - deuxième Olympiade, 302. 
ans après la fondation de Rome 3 
cinquante - neuf depuis le banniffe- 

Bb ij * 


Digitized by Googl 



2.62 Histoire Romaine, 

' - ment de Tarquin , trente-deux de- 

sofaf ' P uis Ie P a(ra ë e de x T xés ^ Grec !l ' 

301. & 4p. ans avant la naulance de 

Jefus-Chrift. 


Gooole 


H 


Li V R E II* C H A P • IV • 


CHAPITRE IV. 

* 

' ' j « * 

Depuis la création des Decemvirs 
jufqtéà la troiftéme fijpenfion de 
P autorité conjïilaire par les tribuns 
militaires . 

Efpace d® fept ans. 

L Es decemvirs furent Appius An de 
Ciaudius & T. Genutius qui 30 i. 
venoient d’abdiquer le confulat : S. 
Poftliumius , S- Sulpitius & A. Man- 
lius, qui avoient apporté à Rome les 
loix de, la Grece : P. Seftius , T. Ro- 
mulius , C. Julius , S. Veturius & T, 
Horatius. Quand rien ne manqua 
plus à l’exercice de leur fon&ion , 

.ils convinrent d’un réglement géné- 
ral entr’eux , qui fut qu’un feul por- 
terait pendant dix jours les faifceaux 
& toutes les marques de leur dignité 
commune , & que chacun jouirait 
tour à tour de 'cet honneur. Par-là 
celui qui étoit en exercice , alfem- 
bloit le fénat , confirmoit jes arrêts ; 
en un mot étoit le premier magiftrat. 

Les neuf autres qui n’auraient pû ,, 
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Loix des 
douze Ta- 
bles, 


^Histoire Romaine, 
fans exciter de jaloufie , conferver un 
grand extérieur d’empire durant qu’ils 
en aecordoient un extraordinaire à 
leur collègue , n’avoient rien qui les 
diftinguât des autres particuliers , à 
la réferve d’un A c cenfu.s ou garde 
qui les précedoit quand ils alloient 
quelque part. Ces grands hommes 
ne démentirent point l’idée qu’on a- 
voit d’eux , & gouvernèrent avec 
tant de juftice & de modération , 
que jamais la république ne fut plus 
heureufe que cette année-là. Appius 
même fe diftingua par une affabilité 
qu’on ne lui avoit jamais connue , 
par une parfaite intelligence du fond 
des loix , & par une pénétration 
dans l’avenir , fupérieure à celle des 
autres. 

Après qu’ils eurent fait une compi- 
lation des loix Grecques & des cou- 
tumes Romaines , ils dreflerent un 
modèle de leur ouvrage , & l’expo- 
ferent en public afin que tout le mon- 
de en pût direfon fentiment. On fut 
fi fatisfait de ce modèle , qu’étant re- 
gardé comme un ouvrage parfait , 
le fénat l’approuva par un lénatus- 
cojifult ; & les comices en centuries 
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par un plebifcite. On joignit à ces T" 
formalités celle de la ratification en An 
préfence des pontifes , des augures & 
des prêtres , avec quantité de céré- 
monies religieufes. On grava aufii ce 
corps de loix fur dix tables d’airain , 
ou d’ivoire , félon quelques auteurs , < 
qu’on plaça au lieu le plus éminent 
du Forum. 

L’année prefcrite pour former 
cette jurifprudence parfaite en foi , 
mais qui demandoit encore quel- 
que extenfion , alloit finir , c’eft pour- 
quoi les decemvirs propoferent au 
fénat d’accorder un an de plus , afin 
qu’il n’y manquât rien. Moins de 
tems auroit fuffi , mais ils fouhai- 
toient celui-là pour éviter la cabale 
des tribuns du peuple , dont l’auto- 
rité fufpenduë par la prolongation 
du miniftere exiftant , faciliteroit la 
conclufion de ce grand ouvrage , 
que des difficultés malicieufemenfi 
formées pourroient ou arrêter ou re- 
tarder. La propofition fut portée du 
fénat aux comices., & fut alfés dé- 
battuë , parce qu’un des premiers 
fénateurs étoit d’avis que Ton con- 
tinuât les mêmes decemvirs , de peur 
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*“ — , I que dans une autre éledion , on ife» 
n 3<) ^ ‘ mît quelqu’un d’un caradere turbu- 
lent ou difficile. L’experience fit 
voir la fageffe de cette opinion ; 
mais le fentiment contraire l’empor- 
ta. Il n’y avoir point dans la nou- 
velle nomination d’exclufion préci- 
fe pour ceux qui alloient fortir du 
decem virât , & ce fut un coup de 
fortune pour Appius , qui ne s’étoit 
pas fi bien conduit fans deflein. Sa 
feinte douceur lui avois gagné 
les affedions du peuple , qui s’en 
croïant aimé , le pria de fe mettre au 
rang des candidats , & l’aflura de le 
bienfervir. C’étoit ce qu’il vouloit. 
Il fe fit pourtant beaucoup prier en 
infinuant fes fervices , & la haine 
qu’ils lui avoient attirée de la parc 

de la noblefle. Ceux qui lui avoienc 

An de R. p rom j s ne i u i manquèrent point , il 
fut élu une fécondé fois , & devint 
même maître de l’éledion des neuf 
autres , qu’il choifit prefque tous du 
nombre de fes amis; & qui frirent, 
Nouveaux parmi les patriciens : Q. Fabius au- 
aecemvirs trefois conful , Cornélius , M. Ser- 
gius , L. Minutius , M. Antonius 
& M. Rabuleius , aufquels il. aflcK 
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cia par politique trois plebeïens , , 

Q. Petilius , Coefo Duillius , & Sp. ^ c R * 
Oppius , parce qu’il étoit jufte , 
dit-il, que le peuple participât à une 
dignité qui renfermoit toute la puiG- 
fance. 

Le lendemain de leur promotion , 
lesdecemvirs parurent en public a- 
vec toutes les marques de la dignité 
roiale , ce qui donna de l’horreur 
au peuple , qui n’ étoit plus accoûtu- 
mé à la vuë des haches que P.ubli- 
cola avoit retranchées , afin de pré- 
venir le mécontentement qu’une 
image formidable de puifiance au- 
roit pû produire. Et comme ces ma- 
giftrats , qui dans l’interieur étoient 
des tirans , crurent qu’ils ne rencon- 
treroient aucun obftacle au pouvoir 
arbitraire , qu’ils fe difpofoient d’e- 
xercer , ils jurèrent réciproquement 
entr’eux dix : de ne tendre qu’à un 
unique but , de méprifer les bornes 
du tems marqué pour leur autorité ; 
d’empêcher qu’on ne leur afiociât 
d’autres perfonnes ; dê ne fe point 
aftreindre dans les occafions qui 
leur feraient favorables , à juger fé- 
lon les flatuts du fénat, ou les pie-- 
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tirs. 
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bifcites ; & même autant qu’il con- 
viendroit , de n’avoir aucun égard 
à ces deux fortes d’ordonnances. 

Us n’obferverent que trop ces dé- 
teflables maximes, en gouvernant 
avec une tyrannie fans exemple. Car 
étant tout à la fois legifiateurs & ju- 
ges criminels, ils firent mourir tous, 
ceux qu’ils haïffoient ou qu’ils crai- 
gnoient : ravirent les biens à ceux 
qui en avoient affés pour leur être 
un objet de cupidité : & abrogèrent 
tous les decrets anterieurs aux leurs, 
afin qu’on n’ignorât point que leur 
feule volonté étoit devenue la fu- 
prême loi. Lorfqu’ils vouloient per- 
dre un innocent , ils avoient des ac- 
cu fateurs tout prêts à dépofer con- 
tre lui ; & chacun d’eux , tour à tour, 
étoit le miniftre de l’iniquité de fon 
collègue. L’unique moïen qui reftoit 
à un accufé étoit de corrompre par 
argent, ou de gagner par des bafleifes 
celui qui devenoit fa partie , parce 
qu’il étoit fon juge. L’habitude qu’on 
prit de fe conformer au tems fut une 
iource de corruption aux citoïens en 
général , & un lujet d’exil volontai- 
re à ceux qu’un relie de vertu empê- 
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cha.de Te livrer à ce vicieux ufage. 

Il y alloit de l’honneur des Dé- 
cemvirs qu’on ne pût pas leur repro- 
cher qu’ils avoient' négligé la princi- 
pale fonction de leur miniltere , qui 
étoit de perfectionner le corps des 
loix , en y joignant ce qu’on n’avoit 
pas eu le tems d’y ajoûter la premiè- 
re année. Ils firent donc deux nou- 
velles tables , dans l’une defqueiles , 
tout mariage entre les patriciens & 
les plebeïens étoit abfolument dé- 
fendu. Ces deux dernieres furent ad- 


An de R. 
303. 


mifes comme les autres & firent ce 
qu’on a toujours appellé depuis la 
loix des douze tables. Peu de gens 
ignorent le mérité de cet ouvrage 
cité par une infinité d’auteurs , & 13 
admiré de Cicéron pour la profonde 
politique qui y eft renfermée , qu’il 
n’a point balancé à le mettre au- 
defliis de tout ce que les philofo- 
phes ont écrit dans le même genre. 

11 contenoit trois parties. La pre- D ^f Jon 
miere fur la Religion : le fécondé , a es fiïïo- 
fur le droit public : & la troiliéme, main «- ,° r !; 
fur le droit particulier. La loi la civil, 
mieux rédigée fouffire encore des in- 
terprétations. Celle des douze ta- 


I 


_ Digitized by Google 

1 


» . 


An de 
303. 


270 Histoire Romaine, 

- blés en reçût plufieurs avec le tems. 
• Les fçavans écrivirent ou pour les 
rendre intelligibles , ou pour en dé- 
terminer le fens; & ces éclairciffe- 
mens ou décifions qui étoient une 
loi non écrite , furent nommés Jus 
civile. Prefqu’en même tems on tira 
de ces loix certaines queftions ou 
matières de droit qui reçurent incon- 
tinent ieur autenticité , de peur que 
le peuple ne les décidât à fa maniéré; 
& on les appella acliones jur'is , ou 
allions en droit. Du tout enfemble 
il réfulta comme trois fortes de loix : 
fçavoir les douze tables , le droit ci- 
vil , & les a&ions’de droit. Toute 
la jurifprudence anterieure ou pos- 
térieure à celle-là , fe réduifit ( fé- 
lon Pomponius , ) au plebifcite 
fimple ; ( c’efl-à-dire aux ordon- 
nances que faifoit le peuple , fans la 
moindre intervention du fénat : ) à 
l’édit du magiflrat , exprimé par les 
termes de jus honorarium : au decret 
du fénat connu fous le titre de fe- 
natus - confultum : & enfin ce que 
l’on nommoit , principales conftitutio , 
qui n’avoit pour auteur que le prin- 
ce , ou l’empereur. 


-Digiti; 


Livre II. Chap. IV. 27 r 

Pour revenir aux Decemvirs , a- - 

près avoir fini la fécondé année de A 11 de R* 
leur fon&ion , fans fe mettre en pei- 
ne fi le fénat ou le peuple agréoient 
qu’ils continuaffent , ils en recom- 
• mencerent une troifiéme , & perfon- 
ne ne fut affés hardi pour y mettre 
oppofition. La haine qu’ils fça- 
voient qu’on avoit contr’eux ne les 
rendit que plus méchans dans la fui- 
te. Leur rage s’étendit indifférem- 
ment furies deux ordres de l’état ; & 
la prifon & la mort ne s’évitaient 
plus, qu’en allant habiter d’autres 
climats. 

Les incurfions des Sabins & des 
Eques fur les terres . des Romains 
changèrent un peu la face des affai- 
res. Il n’étoit pas polfible de réfiffer 
aux ennemis fans une convocation 
du fénat. Ori la différa tant que l’on 
put, à la fin il en fallut une. Ap- 
puis y porta la parole pour les de- 
cemvirs , & expofa dans un difcours 
fort étudié de quoi il s’agiffoit. 

Quand il eut fini , Valerius , petit- 
fils du fameux Publicola , fe leva , 

& malgré lcfilence qu’Appius vou- 
lut lui impofer; il dépeignit au na- 
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turel la tyrannie des decemvirs tel- 
le qu’elle étoit. Des ordres réitérés 
le forçant à fe taire , il fut digne- . 
ment fécondé par M. Horatius , pe- 
tit-fils de ce T. Horatius Coclès qui 
pour la défenfe de la liberté de fa * 
patrie , foûtint feul fur un pont tout 
l’effort de l’armée de Porfenna. Ho- 
ratius reprenant le difcours de Va- 
lerius , le continua avec tant de vé- 
hémence , que les decemvirs mena- 
cèrent de le faire précipiter du roc 
Tarpeïen. Le fénat ne put alors fe 
contenir , & fe plaignit fierement de 
ce qu’on manquoit de refpeft à fes 
membres. Les Decemvirs remarquè- 
rent eux -mêmes qu’ils n’avoient 
pas allés mefuré les termes ni épar- 
gné les pef fonnes ; & dirent par for- 
me d’excufe , qu’ils ne prétendoient 
pas empêcher qu’on ne délibérât a - 
vec liberté : qu’ils blâmoient feule- 
ment les difcours féditieux : qu’il é- 
toit de leur devoir de le faire dans 
la place qu’il* tenoient : qu’on ne 
les avoit pas chargés de cet emploi 
pour un an fimplement , mais pour 
tout le tems nécefifaire à perfe&ion- 
ner les loix , dont dépendoit la trau- 
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quillité de la république : qu’auffi-tôt 
que l’ouvrage l'eroit achevé , ils ren- 
aroient compte de leur miniltere fans 
nulle crainte de reproches. 

Le voile que les decemvirs ent- 
rent mettre à leur conduite tyranni- 
que , n’ôta £ perfonne la connoif- 
fance de ce qu’ils cachoient fous 
le prétexte de Fétabhlfement des 
loix. C. Claudius , oncle du dé- 
cemvir , fignala fa fermeté , & la 
hardieffe commune à fa famille. Il 
prouva que le miniftere des decem- 
virs avoit été un abus continuel ; 
qu’ils n’avoient obfervé aucune for- 
malité de jullice en toutes leurs a- 
étions ; que leur gouvernement e- 
toit un vrai defpotifme ; que la 
guerre prefente ne provenoit que 
des délordres qu’eux* - mêmes a- 
voient excités dans l’état : il con- 
clut en confeillant de ne rien réfou- 
dre touchant l’armement qu’ils de- 
mandoient , qu’on n’eût auparavant 
rétabli les magiftrats ordinaires. Ce 
fentiment , tout jufte qu’il étoit , 
n’eut pas l’approbation générale. 
Les jeunes fénateurs jugèrent qu’on 
ne pouvoit trop-tôt lever destroupes. 
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m & qu’en ôtant aux decemvirs le foin 

^ Rf de la guerre , c’étoit en retarder la 
5 ’ fin. Ceux qui avoient un plus grand 
ufage des affaires penferent diffe- 
rement , & ne trouvèrent de remè- 
de que dans la création d’un dicta- 
teur. Ce partage d’opinions caufé 
par l’amour du bien public , & par 
la crainte des decemvirs , fut avan- 
tageux à ceux-ci ; car Appius fai- 
„ fiffant ce moment , recueillit prom- 
ptement les voix de fes collègues ; 
puis comme s’il eût pris toutes les 
autres, il diéta au fecretaire un fé- 
natus-confulte , qui lui donnoit & 
aux autres decemvirs exclufivement 
lé pouvoir de lever & de comman- 
der des légions : auffïtôt il congé- 
dia le fénat. C. Claudius fe retira 
à Regile, fan ancienne patrie ,• de 
peur de fe trouver engagé dans une 
guerre civile; mais Horatius & Va- 
lerius , s’eftimant fuffifamment ap- 
puies de leurs amis , de leurs cliens , 
& de ceux que des raifons parti- 
culières attachoient à leur fort, 
ne s’éloignèrent point de Rome , où 
pourtant ils ne marchèrent plus qu’a- 
vec efeorte. 

il 
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Il y eut dequoi compofer trois ^ 
corps dans les légions * qu’on leva 
cette fois. Appius & Oppius eurent 
le commandement d’un de ces corps 
de troupes, qui fut defliné à défen- 
dre la ville contre les ennemis du 
dehors & du dedans. Q. Fabius Vi- 
bulanus marcha contre les Sabins à 
la tête d’une armée, & on lui donna 
pour collègues Q. Petilius & M. Ra- 
Jbuleius. Les troupes qu’on oppofa 
aux Eques furent commmandées par 
M. Cornélius, & l’on envoïa avec 
lui L. Minutius , M. Servilius & C. 
Duellius , tous decemvirs. Les Eques 
ne trouvant pas beaucoup de réli- 
ftance dans l’armée qu’on leur op- 

Î )ofa , la mirent en fuite. La nouvel- 
e en fut reçue à Rome avec plus de 
joie que de chagrin. Appius négli- 
geant le bien public & ne penfant 
qu’à fe conferver l’autorité , manda 
à fes collègues de fe délivrer de tous 
ceux de l’armée , qui ne paroîtroient 
point affectionnés à la magiftrature 
decemvirale. 

Il falloit cependant arrêter les 
plaintes qu’on faifoit , fans ménage- 
ment , de l’incapacité des huit gé- 
JomeL Ce ^ 
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néraux. Siccius Dentatus , que l’ont 
appelloit l’Achille des Romains ,, 
lès accufoit de lâcheté & d’ignoran- 
ce en l’art militaire , & il ne fe 
trompoit pas. Sa hardiefle à parler 
& l’eftime qu’on avoit pour lui , fi- 
rent peur à Appius; mais Mfçûtdé- 
guifer fa crainte : & affe&ant de 
vouloir confier à la valeur de Sic- 
cius le falut de la patrie , il lui pro» 
pofa de l’envoïer en qualité d’£n-< 
voie ou de Légat ( legatus ) à Cru- 
ftumium , où étoit l’armée Romaine 
oppofée à celle des Sabins. Cette 
commiflion qui ne répond prefque 
à aucune de nos charges militaires 
fi ce'n’efi: à celle de lieutenant gé- 
néral, mais qui donnoit une infpe-* 
étion extraordinaire fur l’armée , y 
ctoit dans une fi grande' confidera- 
tion , que le refpeft qu’elle conci- 
lioit à celui qui l’avoit , ne difle- 
roit point de celui que l’on rendoit 
à la grande prêtrife. Siccius en fut 
d’abord flatté & l’accepta avec joie ; 
mais il reconnut bientôt qu’on vou- 
loit le perdre & nullement Fhono- 
rer. A fon arrivée au camp on le dé- 
tacha avec un parti de cent hom- 
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mes qui a voient ordre de le tuer. — 

Ce commandement ne fut pas de An de R. 
facile execution. Siccius fe défen- 
dit de ces aflafïins d’une maniéré qui 
tient du merveilleux ; car Denys 
d’Halicarnafle aiïiire qu’il en tua 
quinze , en blefia trente , & que les mZ ‘,T. 
autres pour l’attaquer avec moins 
de danger, l’accablerent de loin à 
coup de traits & de pierres. Ceux, 
qui revinrent de cette infâme expé- 
dition , rapportèrent qu’il avoit été 
tué des ennemis ; mais on n’ajqûta 
point de foi à leur relation , & les 
l)ecemvirs furent jugés coupables 
du meurtre de Siccius. Ils tâchèrent 
de s’en difculper par de pompeu- 
fes obfeques qu’ils lui firent; mais 
la magnificence de la cérémonie ne 
déroba point la vérité ; 8 c les fol- 
dats ne penferent plus dès ce jour- 
là qu’à fe fouftraire à des tyrans , 
qui ne connoiffoient la vertu que 

{ jour la perdre. Ils en attendoient 
e moment avec impatience , quand 
l’armée qui campoit à Algidum, 
à fix lieuës de Rome , pour s’op- 
pofer aux Eques , en trouva l’oc- 
eafion , 8 c mpntra <à l’autre armée 
' C e ij 
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A „ l’exemple qu’elle devoit fuivre. 
i04 Un plebeien nomme L.> Virgi- 
vu nius avoit une fille d’une beauté ra- 
Hîftoire de re, & d’une vertu pareille à fa beau- 
Virginie. ^ Appius la vit un jour par ha- 
fard , & en devint amoureux. Au- 
teur en partie de la loi qui défen- 
doit les mariages entre la noblefle 
& le peuple , il ne pouvoit l’épou- 
fer. Les voies honnêtes étant inter- 
dites à fa paffion , il voulut la fa- 
tisfaire par. des moïens criminels , ôc 
difpofa un certain M. Claudius fon . 
client , à revendiquer Virginie , 
comme une efclave fugitive quiétoit 
à lui. Appius arbitre des procès pen- 
dant le decemvirat , reçut la plain- 
te de cet impofteur , & l’admit à la 
preuve. Claudius dit , que Virginie 
étoit née en fa maifon ; qu’elle étoit 
fille d’une de fes efclaves ; que s’é- 
tant enfui chés Virginius , qui n’a- 
voit point d’enfans , fa femme l’a voit 
adoptée ; que cette hilloire étoit aufîî 
connue des autres que de lui ; & qu’- 
enfin s’il n’avoit pas plûtôt pourfui- 
vi cette fille en juftice ç’avoit été 
faute d’occafion. 

L’iniquité de cette prétention ex- 
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cita la colere du public , qui Iaifia 
à Numitorius , oncle de Virginie , 
& à Icilius à qui elle étoit promife 
en mariage , le foin de la défendre 
dans les régies. La chofe parloit 
d’elle -même ; cependant Àppius 
tranfporté de fa paffion alloit en- 
voïer Virginie à fon prétendu maî- 
tre , fi les cris du peuple ne l’euf- 
fent obligé à différer le jugement 
jufqu’à ce que le pere fut. de retour 
de l’armée. N’aïant accordé qu’un 
jour de délai , on n’eut que le feul 
tems d’envoïer à Virginius , & Vir- 
ginius n’eut que celui d’arriver a- 
vant la condamnation. Ce fut beau- 
coup , car Appius avoit eu la pré- 
voyance d’écrire à fes collègues de 
le retenir au camp , & s’il ne le fût 
.pas , c’eft que Numitorius & Ici- 
lius avoient eu l’adreffe d’interce- 
pter la lettre du decemvir, & qu’ils 
prirent fi bien leurs mefures que le 
pere arriva à Rome avant le juge- 
ment , aïant obtenu un congé des 
généraux. 

Appius ne s’attendoit à rien de 
femblable , & fa furprife fut extrê- 
me de voir Virginius & fa fille tous 
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deux en grand deuil fe préfenter 

An de R. devant f on tribunal , fuivis d’une 
' multitude de femmes en pleurs, & de 

plufieurs avocats , tout prêts à dé- 
fendre l’innocence accufce. Le Fo- 
rum n’avoit jamais tant contenu de 
fpe&ateurs que ce jour là, ni reten- 
ti d’un jugement fi inique que celui 
qui fut prononcé , & par lequel le 
_ decemvir donna pouvoir à Clau- 
dius de reprendre fon efclave : les • 
cris & les plaintes que ce.t arrêt ex- 
cita , trouvèrent le juge infléxible 
& réfolu à tout événement. Virgi- 
niusinconfolable demanda pour uni- 
que grâce d’embrafler fa fille , avant 
qu’elle fût livrée à la fervitude. 
Aïant obtenu cette faveur , il fe jet- 
- te au cou de Virginie , & la con- 
duit en l’embraflant à une bouche- 
rie prochaine. Là le hafard lui of- 
frant un couteau , il le prend & fe 
tournant vers elle., il lui dit : » Vir- 
» ginie , allez libre & pure trou- 
_ » ver vos ancêtres , il ne vous eft 

» plus permis de vivre. » Aufli-tôt 
il lui perce le flanc d’un coup mor- 
tel. L’horreur à l’inflant faifit les 
fpe&ateurs , partagés entre la haine 
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& la douleur ; cependant Appius 

honteux & défefperé d’un forfait R * 
inutile, ne put fe retirer afles tôt. Il 3 °**' 
fut arrêté par la voix de Virginius, 
qui lui lançant un regard furieux lui 
dit : « Tyran barbare , regarde <* 
couler ce fang , il te préfage une « 
mort certaine , & peu éloignée. » IL 
court furieux le couteau à la main 
dans toutes les mes de Rome, exhor- 
te le peuple à prendre les armes , & 
retourne enfuite à l’armée , fuivi de 
quatre cens plebeïens. Là il exhor- 
te les légions par des raifons ani- 
mées, à fecouerle joug tyrannique 
des decemvirs ; & à fauver Rome 
prête à périr. Il leur repréfente , que ' 
le ferment ( Sacramçmum ) ne les lioit 
qu’autant que les chefs agiffoient fé- 
lon les loix & la juftice : & qu’on 
ne devoit point d’obéïïTance à des 
tifurpateurs , & à des ennemis dé- 
clarés de toute équité. 

Comme l’armée étoit portée à la 
ruine des decemvirs , les raifons de 
Virginius ne fervirent qu’à l’avan- 
cer. Les légions n’attendirent plus 
les ofdres de leurs généraux , & à la 
referve de quelques centurions, elles 
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— allèrent enfemble droit au mont 
Aventin , où elles fe retranchèrent 
& créèrent pour les commander 
deux officiers , dont un certain M. 
Oppius, bien different du Decem- ' 
vir , étoit le plus accrédité. Elles fu- 
rent jointes auffi-tôt de la meilleure 
* partie de l’autre armée , à qui la 
mort de Siccius ne caufoit pas moins 
d’indignation , que l’atte-ntat contre 
Virginie en a voit excité au camp v 
d’Algidum. Appius travailloit infruc- 
tueufement à réprimer ce qu’il nom- 
moit une fédition : Horatius & Va- 
lerius appuïant les troupes , il fut 
contraint de fe retirer dans fa mai- 
fon , comme fi elle eût été un azile 
facré. 

Le decem vir Oppius ne défefpe- 
rant encore de rien , affembla le fé- 
nat , & lui propofa de faire un exem- 
ple fur les plus coupables de cette 
défe&ion. rerfonne ne fut de fou 
fentiment ; le fénat même pour té- 
moigner aux troupes qu’il étoit auiîï 
las qu’elles de la tyrannie , leur en- 
voïa dire , qu’il ne demandoit pas 
mieux que de finir tous les«diffe- 
' tends. Ceux qu’il leur députa trou- 
vèrent 
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verent qu’elles avoient décampé du “ — ' 
mont A vendu & paffé au mont Sa- n ,^ 
cre , ou elles s etoient retirées qua- 
rante ans auparavant, mécontentes 
du gouvernement. L’accord s’y fit 
fans peine , les troupes fouhaitant la 
même chofe que le fénat ; c’eft-à-di- 
re , le rétabliflement de l’ordre obfer- 
vé dans la république avant la créa- 
tion des decemvirs. La convention 
réglée fur ce pié-là , les légions re vin- AhJuîion 
rent à Rome , & mirent ainfi fin à une du d =«mvi- 
magirtrature allés courte & néan- rAt * 
moins trop longue. 

M. Horatius Barbatus & L. Vale- 
rius Potitus furent nommés confuls 
pour le relie de l’année ; & pendant 
ce tems-là , ils firent , en confidera- 
tion du peuple , diverfes loix qui pat 
cette raifon déplurent aux patriciens. 

Celle-ci fur-tout les offenfa infini- 
ment par l’avantage fingulier qu’elle 
donnoit aux plebeiens : Elle portoit, 

« que les conllitutions des comices «: 
affemblés par tribus, auroient la me- «« 
me force que celles des comices « 
en centuries. » Lanècefiité derenou- 
veller les anciennes ordonnances , 6c 
d’y en ajoûter d’autres , avoit fu£ 
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pendu la pourfuite naturelle des dé- 
cemvirs. Les tribuns dont Virgi- 
nius étoit du nombre , la recom- 
mencèrent. Appius envoyé le pre- 
mier en prifon , fans être reçu à don- 
ner caution , y fut trouvé mort , fans 
qu’on ait jamais fçû fi lui-même hâ- 
ta fa fin , ou s’il la dût à un ami ou 
à un ennemi. On n’eft point en dou- 
te fur celle d’Oppius, le plus mé- 
chant des decemvirs , après celui 
dont on vient de parler. Condamné 
à mort il fe tua lui-même en prifon le 
propre jour de fon jugement. Les 
huit autres fe bannirent volontaire- 
ment dans la crainte d’une punition 
plus fevere ; & Claudius le lâche 
miniftre des pafiions d’ Appius les 
fuivit. 

La fatisfa&ion que le peuple avoit 
de fon état préfent , donna aux con- 
fiais la facilité de 'mettre une belle 
armée en campagne, & de vaincre 
promptement les Eques , les Volfi- 
ques & les Sabins. 11 étoit de la juf- 
tice que les vainqueurs triomphaf- 
fent à leur retour, mais le fénat ir- 
rité contr’eux d’avoir favorifé les 
plebeïens , leur refufa cet honneur* 
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Ils appelèrent au peuple de l’arrêt 
du fénat , & foûtenus des tribuns , ils 
firent rendre un plébifcite , par le- 
quel le peuple , & non le fénat , dé- 
cerneroit à l’avenir le triomphe fé- 
lon qu’il le croiroit mérité. Ainfi l’a- 
mour infatiable de la domination chés 
les patriciens fe tournoit toûjours 
contr’eux,& il aida au peuple à s’éle- 
ver jufqu’au partage d’une autorité 
où il ne feroit jamais parvenu, (i 
on n’avoit point penfé à la lui con- 
tefter. 

'La viétoire des confuls n’avoit pas 
terminé la guerre qui dura encore 
trois ans. C’étoit la faute des Ro- 
mains , qui plus attentifs à leurs que- 
relles particulières qu’aux interets 
de leur patrie , s’en revenoient après 
une première expédition , fans fe met- 
tre en peine d’en cueillir les fruits. 
A la fin le peuple honteux de revoir 
toûjours fies ennemis en campagne , 
forma une nombreufe armée , & ga- 
gna une grande bataillé qui décida 
de la paix fous les confuls T. Quin- 
tius Capitolinus & Agrippa Furius. 
Cette année on rendit à Rome un, 
jugement û inique , qu’aucun hifio- 
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286 Histoire Romaine, 
rien n’a pu s’en taire. Ardée & Ari- 
de , deux viHes du Latium , fe di£- 
putoient le droit à quelques pof- 
lellions , & ne le voulant point com- 
mettre au fort des armes , elles s’en 
rapportèrent à l’arbitrage du peuple 
Romain. Dans les délibérations , 
Scaptius plebeïen âgé de 83. ans , 
ouvrit une opinion à laquelle per- 
sonne ne s’attendoit : fçavoir , que 
le bien en litige n’appartenoit à au- 
cune des # deux villes ; qu’il étoit de 
l’ancienne dépendance de Corioles , 
ôc par conféquent appartenoit à la 
république Romaine. Autant que 
cette découverte flata agreablemenc 
le peuple , autant le Sénat en blâma 
l’application , & trouva l’avis de 
Scaptius indigne de la confiance 
qu’on avoit eue en la probité des 
Romains. Ce qui étoit originaire- 
ment un fimpie arbitrage fe tourna 
en parti ; ôc les plebeïens pour atti- 
rer le jugement à eux , firent enforte 
que les tribus & les comices con- 
nuffent de cette affaire. Ils la jugè- 
rent en faveur de Rome ; & Ardée, 
avec Aride , qui s’étoient foûmifes 
àlajuftice des Romains» fe virent 
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contraintes d’obéïr à leur injuftice. 

L’interruption de la puiffance des 
tribuns fous les decemvirs , n’avoit 
rien ôté de l’inquiétude ordinaire à 
ces magiftrats du peuple. Ils préten- 
dirent qu’ils dévoient avoir part aux: 
plus hautes dignités, & croïant y 
parvenir plus facilement , ils propo- 
sèrent d’admetre le mariage des pa- 
triciens & des plébéiens , quoique dé- 
fendu par la loi des douze tables , & 
aufli de déclarer les plébéiens dignes 
du confulat, Le fénat rejetta fière- 
ment ces deux demandes , &fe vanta 
d’en venir plutôt aux dernieres extré- 
mités , que de confentir à l’une ou à 
l’autre. A la fin néanmoins comme 
il vit le peuple irrité à l’excès , il per- 
mit les alliances réciproques de la 
nobleffe & du fécond ordre. La pof- 
fefïion de cet honneur ralentit quel- 
que tems dans le peuple la préten- 
tion au confulat ; il fçavoit qu’on au- 
roit befoin de lui , & il attendit cet- 
te conjoncture qui vint bientôt. Les 
Eques & les Volfques ne ceffoient 
point d’infefter le territoire de Ro- 
me. La guerre étoit néceffaire ; les 
confiais demandèrent que l’on s’en- 
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rôlât,& perfonne du peuple ne s’offrît 
’ qu’à condition de partager leur digni- 
té. Le fénat s’aflembla plufieurs fois 
fans pouvoir convenir de ce qu’il fa- 
loit faire. C. Claudius impatient de 
voir tant de délibérations , dont plu- 
fieurs tendoient à compromettre 
l’autorité du fénat , imagina l’expe- 
dient d’ôter pour cette fois aux 
confuls le commandement de l’ar- 
mée, & de nommer en leur place 
fix ou huit généraux , dont il y au- 
roit au moins quatre patriciens. C’é- 
toit divifer l’autorité fans la perdre , 
& flater les tribuns. Il n’y avoit plus 
que la maniéré d’infinuer le moien. 
Les anciens fénateurs réputés les 
plus fiers , étoient odieux au peu- 
• pie. Claudius perfuada aux confuls 
de procéder aux fuffrages autrement 
que de coûtume, & de commencer 
par les jeunes fénateurs allés agréa- 
bles aux plebeïens. T. Genutius un 
de ceux-là , & frere du conful du mê- 
me nom , fut deffiné à propofer cette 
voie de réconciliation, & comme de 
lui-même. 

A la première affemblée du fénat , 
le. tribun Canuleïus fe plaignit avec 
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beaucoup de chaleur des confuls , de — — 
leurs liaifons trop étroites avec les An R 
vieux fénateurs , & enfin de leurs 
mauvais deffeins contre l’état. Les 
confuls répondirent à ces accufa* 
tions avec fimplicité & modeflie ; Sc 
pour prouver la droiture de leurs 
procédés , & qu’ils n’avoient point 
de relation particulière avec les chefs 
du fénat , ils permirent aux plus jeu- 
nes de parler les premiers Sc s’adref- 
ferent d’abord à Valerius. Celui-ci, 
fans ufer de détours , exhorta les Pe- 
res à être favorables au peuple : il 
dit que fes fervices meritoient cette 
déférence , qu’il avoit conquis les 
terres qui faifoient les richeffes de la 
république , confervé la liberté dont 
elle joLiifloit : Sc qu’en un mot le bon- 
heur Sc la tranquilité de l’état dé- 
endoient abfoîument de l’équili- 
re de la puiffance , & du partage 
égal des dignités entre deux ordres , 
qui ne fubfiftoient que l’un par l’au-' 
tre. 

Horatius , Sc ceux qui opinèrent 
après lui , entrèrent dans les fenti- 
mens de Valerius ; Sc après que cha- 
cun d’eux eut appuïé de quelques 
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raifons le parti qu’il avoit pris , C. 
Claudius , qui ne vouloit que cacher 
le deflein concerté avec les anciens 
lenateurs , parla tout différemment , 
s’emporta en invectives contre le 
peuple , & exhorta le fénat à rejet- 
ter la loi propofée , & pour le pre- 
fent 8c pour l’avenir. Un avis fi ou- 
tré , ne manqua pas «d’exciter de 
grands murmures que T. Genutius , 
frere du conful, félon le projet ar- 
rêté j calma promptement. 11 fit voir 
que ni ceux qui avoient donné leurs 
voix les premiers , ni Claudius , ne 
prenoient point de jufle tempéra- 
ment; qu’on devoit tenir le milieu 
entre les deux extrémités , où trop 
de chaleur précipitoit les partifans 
de la noblefie & les protecteurs du 
peuple : 8c que pour lui il croïoir 
que fans partager lexonfulat , il fuf- 
firoit d’affocier à ceux qui l’exer- 
çoient fix officiers généraux, moi- 
tié patriciens , moitié plebeïens, âc 
que lorfque le terme accordé à leur 
miniftere finirait , le fénat 8c le peu- 
ple jugeraient , fi la continuation 
de cette magiftrature étoit nécef- 
iaire ou non. L’applaudiflement qui,. 

» 
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fui vit le difcours de Genutius, prou- T 7 T 
voit ailes que chacun en etoit con- jop. 
tent , & en effet les deux ordres con- x» .1. 
Ternirent par leurs fuffrages à la créa- d ^“ b "° n “ 
tion de ces fix nouveaux gouver- militaires, 
neurs. Mais incontinent parut cette 
légèreté qu’on reproche avec tant de 
raifon au peuple. Celui de Rome fi- 
nifïoit à peine Tes acclamations fur le 
partage qu’on venoit de conclure, 
qu’il cefle de le vouloir lorfqu’on 
veut procéder à la nomination; & 
comme s’il eût appréhendé de ne 
pouvoir trouver parmi ceux de Ton 
rang , trois perfonnes dignes d’être 
élevées à l’honneur qu’il avoit de- 
mandé , il aima mieux par un caprice 
étrange déférer aux patriciens feuls 
les charges nouvelles , que d’en voir 
pafier la moitié fur quelques-uns de 
Tes membres , qui Te préfenterent inu- 
tilement avec les candidats patri- 
ciens. Ce changement qui redon- 
noit une autorité équivalente à celle 
des confuls , n’a pas laifle d’être com- 
pté pour une troifiéme intermiflion 
de leur pouvoir. Il arriva environ 
huit aus après le fécond , l’an 310. 
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dc R delà fondation de Rome, le foixan- 
' te-cinquiéme depuis l’expulfion des 
rois, & 442. ans avant la nailfan- 
ce du Sauveur du monde. 
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CHAPITRE V. 

I 

Depuis la création des tribuns mili~ 
taires 3 jufqt?à l’incendie de Rome 
par les Gaulois. 

Efpace de cinquante-quatre ans. 

L Es confuls aïant encore une fois An de R 
perdu leur première puiflfance , n J0 p # 
les nouveaux magiftrats qu^on nom- 
ma tribuns militaires , pour les diftin- 
guer de ceux du peuple , leur fucce- 
aerent. On n’en fit d’abord que trois; 
fçavoir, A. Sempronius Atratinus, 

T. Cloelius Siculus , & L. Attilius 
Longus. Il y en eut quatre dans la 
fuite , & enfin fix. Mais quelque gran- 
de que fût leur dignité, égale en pou- 
voir & en fade extérieur à celle des 
confuls , elle ne fe conferva pas long- 
tems en honneur , ou parce qu’elle 
étoitféparée entre trop de gens, ou à 
caufe que les plébéiens trouvèrent le 
moïen de la partager après en avoir 
été exclus afles long-tems ; & c’étoic 
à l’occafion de l’aviliffement de ces 
charges , qu’un tribun du peuple ap- 
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An de R P e ^ a un î our ceux ^ ^ es P 0 ^ 
30 p. ' doient ; des images proconfulaires ; 

& que le dictateur Manlius après a- 
voir montré combien le général de 
la cavalerie étoit inférieur à un con- 
ful , compara cet emploi à celui de 
tribun militaire. Quoi qu’il en foit , 
cette nouvelle magiftrature difparut 
au bout de deux mois , les augures 
aïant jugé qu’il y avoit quelque dé- 
faut dans l’éleCtion de ces tribuns. 
Leur ruine fut la reproduction du 
confulaf; que L. Papirius Mugilla- 
nus & L. Sempronius Atratinus rem- 
plirent dignement. Ainfi en foixante 
& treize jours , il y eut à Rome deux 
differentes fortes de gouvernement ; 
mais on doit concKire du retour du 
premier , qu’il étoit le meilleur. 

An de R Geganius & T. QuinCtius Ca- 
j I0 . ’ pitolinus qui avoient été déjà con- 
fuls, fuccederent immédiatement aux 
précedens. Connoiffant par expé- 
rience le poids du confulat , ils n’ en 
voulurent pas porter feuls le fardeau, 
i. 6c fe firent aflocier deux magiltrats 
c ration d« inférieurs que l’on nomma cenfeurs 
de la qualité 'de leur fonction. Elle 
confiftoit principalement à régler le- 
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Cenfus , établi par Servius Tullius. ■■■ 

Ils ne s’attirèrent durant quelque An R * 
rems qu’une très-mediocre confidé- * 1 °* 
ration , mais enfuite ils en acquirent 
une fi grande , qu’à l’exception des 
li&eurs ils eurent toutes les marques 
confulaires. Leur première inftitu- 
tion fut de cinq ans , parce que leluf- 
tre renfermoit cet efpace de tems. A 
la fin on réduifit à dix-huit mois l’e- 
xercice de leur miniftere , quoique 
l’on continuât à ne les élire que dç 
cinq ans en cinq ans. Ces chargés é- 
leverent à un pouvoir fans bornes 
ceux qui en étoient honorés. Le dé- 
nombrement du peuple , l’eflimation 
des biens, la difpofition des rangs de 
chacun dans la claflè où la fortune 
l’a voit mis , & la garde du regiftre où , T 

s’infcrivoient les citoïens , ne furent Quelle ctoit 
plus que la moindre partie du minif- leuIiLloncc - 
tere des cenfeurs : leur infpe&ion 
s’étendit fur la conduite & les moeurs 
des habitans , dont ils devinrent les 
juges ; ce qui les a fait nommer par 
les auteurs Latins , cenfores morum . 

De ce droit général , ils pafferent au 
plus grand que l’on puifTe avoir dans 
une république , c’étoit de dépofer 
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1 un fénateur accufé de malverfation ; 

An fo R * d’ôter aux chevaliers les chevaux Ôc 
les bagues qui les diflinguoient d’un 
ordre inférieur; de faire defcendre 
un plebeïen d’une tribu dans celle 
d’au-deflous ; ôc enfin de régler tout 
ce qui rendoit bonne ou mauvaife 
ladeftinée des particuliers. Papirius 
& Sempronius furent les premiers 
cenfeurs. Ils étoient tous deux pa- 
triciens , &c fortoient l’un & l’autre 
du confulat. Durant près d’un fié- 
cle , on choifit les cenfeurs dans le 
corps de la nobleffe , & même entre 
les plus eminens patriciens ; car on 
ne parvenoit à la cenfure qu’après 
avoir exercé le confulat. Dans la 
fuite des tems les plebeïens eurent 

Î îart à cette dignité comme à toutes 
es autres de la république. Les co- 
lonies mêmes n’en furent pas privées 
abfolument puifqu’elles avoient 
des fub- cenfores , qui rendoient com- 
pte aux cenfeurs de Rome , de l’état 
des colonies , du nombre des habi- 
tans , ôc de leurs richefies ; & que leur 
rapport étoit enregiftré dans le livre 
des cenfeurs. Les fénateurs s’applau- 
dirent beaucoup de l’établiflement 
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de .ces nouveaux magiftrats. Pour 
les tribuns , ils n’en prirent aucun An 
ombrage , ne prévoïant pas que ces 
emplois duflent devenir fi honora- 
bles. 

L’année de cette inftitution , les 
habitans d’Ardée, alliés des Romains, 
leur demandèrent du fecours contre 
les Volfques , qui foutenus d’une fac- 
tion , s’étoienü^atroduits dans leur 
ville , & y dominoient en maitres. 

La république faifit avec joie une 
conjoncture qui pouvoit effacer le 
fou venir de l’injure qu’elle a voit fai- 
te au peuple d’Ardée , dans l’arbi- 
trage dont on a parlé. Le conful 
Geganius eut la commiffion d’aller 
chafffer les ufurpateurs qui ne purent 
réfifter aux forces Romaines, & qui 
abandonnèrent les faétieux d’Ardée, 

& tout ce qu’ils avoient pris injuffe- 
ment. Cette expédition honorable 
fut récompenfée d’un triomphe , qui 
eut cela de remarquable , que Çlui- 
lius général des Volfques qui avoit 
été fait prifonnier , parut enchainé , 

& précéda le char du vainqueur. Ar- — - 
dée affranchie s’apperçût qu’elle 
îïianquoit d’habitans , parce qu’une 
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i ■■■■ bonne partie s’étoit retirée ailleurs 
An de R. pendant les troubles , elle demanda 
311 ‘ une colonie Romaine que le fénat 
luienvoïa furie champ. Et afin qu’il 
• ' ne manquât rien à fa générofité , il 
lui rendit malgré les murmures du 
peuple , les terres adjugées à l’état 
lors de l’arbitrage, bien qu’elles fif- 
fent déjà partie du fifc. 

La multitude tiMfiquille à l’exté- 
rieur confervoit <flms le cœur des 
principes de fédition , qui , comme 
un feu caché , s’allumoient à l’ap- 
■ proche du plus foible aliment. Il y 
An de R. avo i t tro j s ans q u ’elle fe contenoit 
dans ce calme apparent , quand Sp. 
conjuration Melius de l’orare des chevaliers , 

découverte 1 * h° mme ambitieux & riche , & qui 
èc punis, depuis long-tems l’avoit gagnée par 
fes libéralités & par des maniérés 
populaires , l’excita de nouveau con- 
tre les patriciens , efperant s’élever 
_ à la fouveraineté par les diifentions 
domeftiques. Ce fat un bonheur 
pour Rome , que le fénat foupçonna 
aflfés à tems le delfein de Melius, 
dont Minutius munitionnaire géné- 
ral fe déclara le dénonciateur. Mais 
quoiqu’une confpiration découverte 

foit 
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füit ordinairement facile à réprimer, 
le fénat cependant jugea le mal li An de R * 
grand, qu’il trouva nécelfaire de 3I4 ‘ 
créer un diélateur , qiÿ fut Quinc- 
tius Cincinnatus âgé 'de quatre- 
vingts ans. Ce perfonnage qui con- 
noilibit la fermeté de Servilius Aha- 
la , le fit général de la cavalerie , & it 
ne pouvoir mieux choifir. Celui-ci 
aïant reçu ordre du diftateur de ci- 
ter Meliusà comparaître , Melius eut 
l’audace de décliner une jurifdiélion 
fi refpeétable. Servilius fans s’éton- 
ner, le pourfuivit , & le voiantcn ar- 
mes-furla place publique, l’attaqua 
& le tua. Quin&ius approuva l’ac- 
tion du général , fit vendre à l’encan 
les biens du rébelle & rafer fa mai- 
fon. Les tribuns du peuple qui per- 
doient un chef en la perfonnede Me- 
lius , entreprirent de venger fa mort 
en troublant le gouvernement ; 0 à 
force de cabaler , ils obtinrent que 

l’année fui vante, on ferait des tri- 

buns militaires , au lieu de confuls. An de R. 
Ce n’étoit qu’une partie de ce qu’ils 3 1 f . 

demandoient , car ils vouloient une TrU) uiiI mi- 
autre chofe qui ne leur réuffit pas ; liuirft , au 
qui étoit de mettre quelques pie- Jjj| # de col, ‘ 
Tome /. ' Ec ' * . 
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»■ béïens dans la nouvelle magiflratu- 

An de R. re , & d e brouiller tout par le moïen 
de ceux qu’ils y éleveroient. Les pa- 
triciens plus habiles , firent mieux 
leurs affaires , & prirent du corps des 
fénateurs les trois tribuns militaires. 

— *■ 1 Mais on ne s’en accommoda que 

f 5 R ’ difficilement » & l es confuls rentrc- 
31 * rent en charge , le peuple étant plus 
accoûtumé à leur obéir qu’à d’au- 
tres. Leur rétabliffement arriva en 
même-tems que Fidenes , une des 
plus anciennes colonies Romaines , 
renonçant à Tes devoirs , Te donna à 
Tolumnius roi des Veïens. L’ac- 
quifition de Fidenes auroit dû fuf- 
fire à ce prince. Il ne s’en conten- 
ta pas , & follicita encore fes nou- 
veaux fujets à maflacrer les ambafla- 
deurs Romains , aufquels le fénat fit 
depuis élever des llatuës , comme à 
de^citoïens morts pour la patrie. 
Cette cruelle circonftance rendoit 
la guerre auffi néceflaire qu’elle étoit 
dangereufe , à caufe des conjonctures 
où Rome fe trouvoit. Elles deman- 
doient un dictateur , & le conful , en 
jugeant ainfi , honora de cette di- 
gnité Mamercus Emilius qui nom- 
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ma à l’inftant général de la cavale- — — 

rie , Quintius Cincinnatus jeune en- An de 
core , mais de grande efperance. Une * 1 13, 
bataille gagnée fur les ennemis figna- 
la la di&ature de Mamercus. Tolum- 
nius violateur du droit des gens pé- 
rit dans cette rencontre , tué de la 
propre main de A. Cornélius Coffiis 
tribun d’une légion. Cette aêtion _■ 
mérita au vainqueur les opima fpolia , 
ou le trophée roïal , l’unique depuis 
celui qui fut accordé à Romulus. Ce 
trophée fut confacré enfuite à Jupi- 
ter Féretrien. 

Rome n’avoit jolii que deux ans 

du plaifir de s’être vengé de Fidenes, An ^ R ’ 
quand elle fe vit affligée d’une pelle 31 ’• 
violente. La calamité des Romains v. 
parut aux Fidenates & aux Veïens 
une occafion favorable de leur fai- guer- 
re la guerre 1 & ce fut un nouveau 
fujet de di&ature. Elle échut à Q. 

Servilius Prifcus , comme le géné- 
ralat de la cavalerie à Pofthumius 
Ebutius. Les ennemis fe repentirent 
bien-tôt de leur témérité. Mis en fuite 
par le dictateur dès le commence- 
ment de la campagne, il eut le tems 
d’aûicger Fidejaes,,<Sc de la prendre, 

Ee ij 


Digitized by Google 


302 Histoire Romaine, 

■ ' à la vérité plûtêt par rufe que par 

An de R. f orce t en introduifant fes troupes 
31 * dans la ville par un canal foûterrain 
qui n’étoit point défendu. Les Veïens 
après la prife de cette place, fentirent 
leurs forces fi inferieures à celles des 
, Romains , qu’ils envoïerent à l’inf- 

tant des ambafiadeurs à tous les peu- 
ples voifins , pour les exciter à fe 
joindre à eux à caufe du péril deve- 
nu commun. La crainte d’une con- 
fédération fit penfer à la didature de 
7 " — " l’année 31p. & on la donna pour la 
n fécondé fois à C. Mamercus Emi- 
lius , qui déclara Pofthumius Tuber- 
tus commandant général de la cava- 
lerie. La précaution des Romains 
prévint l’alliance qu’ils avoient re- 
doutée. Les nations qui étoient en 
paix avec les Romains ne voulurent 
point entrer dans la querelle des 
Veïens, quife tinrent fur la fimple 
défenfive. Emilius qui fe voïoit 
ainfi peu d’occupation au dehors , 
emploïa fon loifir à faire divers ré- 
vu glemens dans l’Etat. Un des plus 
ja^oiiûlon de con fi^ derables fiit la rédudion de la 
da cenfcun. charge des cenfeurs à dix-huit mois 
' de fon dion, fui vaut un ftatut palfé 
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huit ans auparavant. Ceux qui é- 
toient alors cenfeurs ne pardonnè- 
rent point cette diminution d’auto- 
rité à Emilius , lequel n’eut pas plu- 
tôt abdiqué , qu’ils le contraignirent 
de changer de tribu , félon le pou- 
voir qu’ils en avoient. Le peuple 
s’irrita juftement d’un procédé fi dur, 
& en haine de ceux qui en étoient 
les auteurs , il rétablit les tribuns mi- 
litaires , ce qui arriva quatre ans 
après le rétabliffement du confulat. 
Le peuple tout maître qu’il étoic 
de faire de tels changemens ne put 
néanmoins avec tout (on crédit & 
celui de fes tribuns , obtenir qu’au- 
' cun ple*beïen eût part à cette magi- 
ftrature. 

Elle ne fubfiftoit que depuis deux 
ans , lorfque le fénat prenant occa- 
fion de la guerre des Eques & des 
Volfques, rappella les confuls. Ils 
éprouvèrent alors qu’ils n’avoient 
pas toute leur ancienne puiflance , 
puifque contre un ufage inviolable , 
jufqu’à ce tems-là , on créa malgré 
eux un diélateur. Il ell vrai qu’il pa- 
roifloit abfolument néceffaire à càu- 
fe des grands préparatifs de guerre 


An de R. 
3>S>- 


v;r. 

ment dss tri- 
buns m.lirai- 
res, ptiis des 
confuls. 


An de R. 
32.2. 


Digitized by Google 


An de R. 
$ 22 . 


An de R. 
3 * 7 - 


VIIT. 

Tribuns 

militaires. 


304 Histoire Romaine, 
que faifoient les, ennemis , & aulïi 
afin de réprimer l’audace des tribuns 
du peuple. L’éle&ion tomba fur 
A. rolmumius Tubertus , qui don- 
na à L. Julius Vopifcus le com- 
mandement de la cavalerie. Le di- 
ctateur termina la guerre avec au- 
tant de promptitude que de bon- 
heur , 8c cela lui fit décerner le 
triomphe. 

A compter de ce jour , plus de 
quatre anfiées fe pafiferent fans nul- 
le interruption du confulat , après 
quoi les cabales du peuple aïant 
prévalu, on rendit une cinquième 
fois aux tribuns militaires , la puif- 
fance qu’ils avoient perdu mais il 
n’y en eut aucun pris d’entre les plé- 
béiens. 

Fidenes toûjours certaine du fe- 
cours des Veïens fe révolta de nou- 
veau contre fes maîtres. Les tribuns 
fuccefieurs des confuls , laififerent 
un d’entr’eux pour gouverner à Ro- 
me en l’abfence des trois autres 
qui marchèrent aux ennemis. La 
aifcorde qui fe mit parmi ces chefs , 
interrompit la profpérité ordinaire 
des armes Romaines. Il ne conve- 
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noient de rien enfemble fur le com- "T " T - 
mandement , & le foldat faute de 
fçavoir auquel des trois il devoit 
I obéir , n’obéïffoit à aucun : ce qui 

caufa la confufion dans l’armée ; & . _ 

enfin une fuite honteufe. On fut fi 
épouvanté à Rome de cette déroute 
imprévûë, que l’on eut recours au 
grand remède. C. Mamercus Emi- 
nus fut créé di&ateur , & il crut ne 
pouvoir fe donner un meilleur lieu- 
tenant que ce même A. Cornélius 
Coffus , qui quelques années aupa- 
ravant avoit remporté l’honneur des ix. 
Opima fpolia. La valeur & l’expe- f es , Ro * 

■M , , , mains bittui 

rience de ces deux generaux don “ ont kur io» 
nerent du courage aux troupes. Les vanchc * 
Veïens furent battus ; Fidenes fut 
reconquife & livrée au pillage. Tout 
cela n’occupa Emilius que quinze 
jours ; car il triompha le feiziéme , 

& le lendemain il fe démit d*e la 
dictature. 

Deux ans après les Volfques re- - - 
commencèrent leurs hoftilités ac- An de R. 
coûtumées. Dans le tems de leur in- 3 2 9» 
curfion les tribuns militaires étant 
abfens , le fénat ne crut pas devoir 
attendre leur retour , & rétablit les 
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An de R. con ^ s ma ^g r ^ les efforts des tribuns 
3’ 0 . du peuple. C. Sempronius , un de 
x. ’ ces confuls , répondit fi mal aux ef- 
ment^des con^ pérances du fénat qui lui avoit don- 
r«!s. . né le commandement de l’armée, 

“ T“ qu’on ne pût refufer l’année fuivan- 
” • * ’ te aux tribuns du peuple le rétablit- 

xi'. fement des militaires. Il ne dura pas 
miutlitesî long-tems , le fénat après l’année ex- 

pirée , aiant nommé des confuls, fui- 

An de R. vant l’ancien ufage , T. Quinétius 
y,*’ Capitolinus l’un d’entr’eux eut di- 
confiiiî. vers avantages fur les Eques , & fut 
jugé digne de l’ovation j c’eft-à-dire, 
du petit triomphe. 

On devoit fur la fin de l’année 
créer de nouveaux quefteurs ou tré- 
foriers publics. Le peuple s’étoit 
flaté qu’il y en auroit quelques-uns 
pris du corps des plebeïens. Quand 
il fç vit déchu de fon efperance, 
il refufa de reconnoître aucun des 
magifirats en charge. Son refus eau- 
*iii. fa un interrègne. Papirius eut la 
imerregne. gloire d’être choifi interrex , ou Roi 
XIV par provifion. Il remit en autorité 
Tribuns les tribuns militaires , & ordonna 
nwüuijM, a ufti qu’il y auroit quatre quefteurs 
à, l’avenir j c’eft-à-dire , deux plus 

qu’à 
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qu'a l’ordinaire , qui feroient élus 

au gré du peuple , félon qu’il en con- An c * 
viendrait dans les comices. C’étoit 
faciliter la nomination des plebeïens; 
mais la précaution de Papirius de- 
meura fans fuccès , toute la cabale 
du peuple n’aïant pu venir à bout 
d’avoir un de fes membres ou tribun 
militaire ou quefteur. 

* Ce fut la fécondé année du gou- _____ 
vernement de ces tribuns que les ef- An de R. 
daves firent le complot de mettre le 334 - 
feu à Rome 6c de le rendre maîtres complot 
du Capitole. Leur entreprife trop des efdave* 
tôt découverte pour eux , fe termi- ^° 0 u n r le l . nulct 
na par le fupplice des plus coupa- 
bles , ôc par la récompenfe de ceux 
qui l’avoient révélée. ' Quelques 
mois après les Eques alliés des ha- 
bitans de Labicum entrèrent en ar- 
mes fur les terres des Romains & y 
ravagèrent tout ce qui fe prefenta 
devant eux. Les tribuns militaires 
aufli peu d’accord que durant l’au- An de li- 
tre guerre , ne firent que difputer de 
fupériorité , au lieu d’arrêter les 
progrès de l’ennemi. Ces contefta- 
tions fi préjudiciables au bien pij- xvi/ 
blic produiurent un dièlateur ; fçât Diaatewr 
Tm, J. F f 
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7 7“' voir , Q. Servilius Prifcus qui l’a- 

voit cleja etc une lois, hn moins 
de huit jours , il mit fin à la guerre , 
aidé d’Axilla ion lieutenant , <Sc dé- 
pofa enfuite la diûature , la jugeant 
mutile. , ; ‘ 

— — Les tribuns gouvernèrent Rome 
An de R. fucceiïivement durant quatre ans. 
33 °‘ Leur pouvoir fe perdit par l’interrc- 
3 S 3 . gne arrivé à l’occafion de la difpute 
& 3 3 9- renouvellée entre la noblefie & le 
peuple au fujet de la loi Agraria* 
xvn. Q' p a bius Vibulanus déclaré 

terrex , rendit la puiflance aux con- 

An de R. fuis, quila conferverent cinq ans fans 
34 ôj interruption , parce qu’il ne fe pafla 
Confuis*. rien de remarquable pendant tout ce 

tems. lien faut toutefois excepter 1 a 

An de R. ^ Jerniere année , que le peu- 
pic impatient de le voir toujours 
traverfé , dans le deflein où il conti- 
nuoit d’être , de tranfporter enco- 

re une fois le droit de gouverner 

• aux tribuns militaires , entreprit de 
• . lui - même de faire des quefteurs 

plebeïens , ..ce qui n’avoit point 

d’exemple. La contradiélion qu’il 

.. ^rencontra dans l’execution de ce 

- — - projet lui fit méprifer ce qu’il der 
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voit à la patrie ; car les Eques & les 
Volfques confédérés aïant fait de 
grands ravages fur les terres de la 
république , aucun du peuple ne 
voulut prendre les armes. La nécef- 
fité força le fénat à la condefcendan- 
ce , ôc il rétablit les tribuns militaires ; 
mais toûjours incapables du gouver- 
nement j il fallut que la dictature le 
fit ceiïer. On en revêtit P. Cornélius 
Rutilus , & il conféra le fécond com- 
mandement à Servilius Ahala. La vi- 
ctoire fut prefque aufli foudaine que 
la marche , & il ravagea à fon tour 
le païs ennemi. Ce n’étoit pas la 
coûtume alors de continuer long- 
tems la guerre , il s’en revint à Rome 
& abdiqua. 

11 y eut environ deux ans apres 
une elpece de réconciliation entre (a 
nobleue & le peuple , qui d’intelli- 
gence partagèrent le butin fait à An- 
xur ou Terracine, ville dupais des 
Volfques. Un decret du fénat qui 
o rdonnoit que déformais l’armée fe- 
roit païée en monnoïe de cuivre, 
acheva de gagner le peuple pour un 
tems ; car jufqu’alors , comme on l’a 
déjà remarqué , chacun faifoit la 

F f ij 
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T , guerre à fes dépens. Ce fut l’an 347. 

* de la fondation de Rome qu’on ac- 
347* 1 ^ 

corda aux troupes ce commence- 
ment de folde. Elle devenoit d’au- 


tant plus aifée que les revenus de la 
république augmentoient toujours 
par fes conquêtes. 

de II y avoit long-tems qu’elle ne 
348. ' pouvoir plus fupporter les profjpé- 
rités des Veïens. Enfin cette année 


elle leur déclara la guerre , & la ma- 
niéré vive dont elle commença fit 
juger qu’elle ne finiroit que par la 
ruine ou de Rome ou de Ve’ies. 


C’étoit une ville opulente , extrê- 
mement peuplée & très-forte par fa 
fituation. On ne pouvoit la ruiner 
fans l’aifiéger dans les formes , ni 
la prendre en une ou deux campa- 
gnes ; fituée fur un roc efcarpé, 
pourvûë de toutes chofes abondam- 
ment , la famine feule devoit la ré- 
s£dc ia duire. L’ouvrage étoitlong, mais il 
fam.vifc ville n’effraïa point , il falloit pourvoir à 
défendre le foldat de la rigueur des 
hivers , on imagina de lui dreffer des 
tentes de peaux qui lui tinrent lieu 
de maifons. Les tribuns fe plaigna- 
ient de cette étrange maniéré de fai- 
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fe la guerre pendant l’hiver. Ils pu- ' ' ^ ^ 
blierent que c’étoit un artifice in- n ^ 
venté pourladeftru&ion du peuple ? 

& parlèrent de la paie établie à peu 
près dans les mêmes termes. Le fé- 
nat ne changea point pour cela de 
réfolution. -11 remit feulement en Tribun» 
charge les tribuns militaires , & au Militaire» . 
lieu de quatre il en fit fix , & ce 
nombre ne fut depuis ni augmenté 
ni diminué. 

Cette complaifance du ferrât 
n’eut pas le fuccès qu’elle meritôit. 

Les troubles continuoient à Rome 
comme avant la guerre , & quand 
les tribuns n’y trouvoient pas les fii- 
jets de mécontentemens , qu’ils y 
çherchoient, ils les faifoient naître 
à l’armée. Un jour ils fe plaignoient 
de la durée de la guerre , un autre 
jour de l’incapacité des chefs, & 
plus communément de l’abus de la 
folde militaire. Et voïant que l’on 
méprifoit ces clameurs , ils fe rabat- 
tirent fur la loi Agraria, & contre 
toutes les régies ils la firent publier 
en leur nom , & non en celui du fé- 
nat. A cet attentat un autre fucceda. 

À force de cabaler , Licinius Calvua 

Ff iij 
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plebeïen fut admis au rang des tri- 
"" buns militaires , qui pour le dire en 
palfant,auroient été mieux nommés 
confulaires , puifqu’ils faifoient la 
fonction de confuls. Les tribuns fu- 
rent fi contens de leur crédit en cetté 
derniere occafion » que pour mar- 
quer leur fatisfa&ion , ils opinèrent? 
à lever l’argent nécefiàire à la paie 
des troupes * & refterent quelque 
tems tranquilles. Cependant deux 
ans s’étoient écoulés depuis le com- 
mencement du fiége. Les V eïens fai- 
foient des forties frequentes & fou- 
vent heureufes. Plus d’une fois ils 
mirent les Romains en fuite , les 
pouflerent jufqu’à la tête de leur 
camp & comblèrent leurs travaux. 
Ce fut dans une de ces forties que 
les Falifques , un des douze peuples. 
d’Etrurie, jetterent un grand con- 
voi dans la ville. Ce fut un contre- 
tems pour les afîiégeans , qui fouf- 
froient déjà extrêmement de la 
longeur du fiége, 8c qui d’un au- 
tre coté étoient expofés à des a- 
larmes perpétuelles de la part des 
Volfques , qui reperdirent néan- 
moins dans ces mouvemens la vil* 
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le d’Anxur qu’ils avoient reprife. “ - 

La leconde annee du liege on 
élut à Rome M. Furius Camillus xxi.i. 
pour un des cenfeurs. C’étoit un S1 ? «nltur. 
homme d’un courage extraordinai- 
re , & qui n’avoit pas moins de ver- 
tus morales 8c civiles que de talens 
pour la guerre. Celle que l’on fai- 
foit, devenoit de jour en jour plus 
à charge à l’état , par la perte d’une 
infinité de foldats. Camille par une 

{ >révoïance qui s’étendoit loin fuç 
’a venir , ordonna qqe.les jeunes 
gens d’âge nubile épouferoient les 
veuves des foldats tués ; 8c comme 
il y avoit encore plus d’orphelins 
que de veuves , ce qui diminuoit 
les contributions & le revenu du fife, 
il ofa le premier commander aux 
orphelins de payer la part des taxes 
dont jufqu’alors ils étoient exempts* 

A la fin de la cenfure , Camille de- E* X LTbos, 
venu tribun militaire , marcha la mê- militaire, 
me année contre les Volfques 8c 
les Capenates alliés des Veïens, auf- 
quels ils donnoient de continuels 
fecours. 

Le fénat qui craignoit toujours 
que les légions , ennuïées de la loiv< 

Ffiiij 
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gueur d’un fiége dont on ne voïoif 

An de R. p 0 i n t la fin, ne fe décourageaffent 
entièrement , fit ce qu’il avoit coû- 
tume de faire dans les befoins prêt- 
fans de l’état , & créa un di&ateur, 
afin que l’autorité réunie en un feul 
xifi <uaâ. chef éloignât toute divifion. Perfon- 
i«ur, ne n’étoit plus digne de cette gran- 
de charge que Camille. 11 en fut re- 
vêtu , & P. Cornélius Scipion de 
celle de lieutenant général. Le dic- 
tateur leva d’abord autant de nou- 
velles troupes que les circonftances 
dutems le permettoient ; & afin que 
chacun en connût la deftination , il 
fit un voeu public de confacrer à 
Apollon la dixiéme partie du butin , 
dès qu’il fe feroit rendu maître de la 
ville. La défaite des Volfques & des 
Capenates qu’il vainquit en corps 
d’armée, prépara la ruine de Veïes. 
Pour épargner la vie des foldats , il 
s’avifa d’un ftratagême qui coûta 
plus de peine & de 'travail que de 
fang. Il entreprit de faire creufer un 
long chemin fous terre , qu’il pouffa 
bien avant dans la ville , fans que 
les alfiégés en préviffent les funenes 
fuites. Quand il l’eut continué aufS 
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loin qu’il convenoit , il écrivit au 
fénat qu’il ne doutoit plus de la pri- 
fe de la place , & que ceux qui vou- 
draient avoir leur part au pillage ne 
tardaient pas à fe rendre au camp. 
Une infinité de gens de tous états 
s’y rendirent fur la parole , les uns 
attirés par la curiofité du fpeclacle, 
& les autres par l’efpoir du gain. Le 
jour réfervé à cette grande aétion ar- 
rivé , Camille fait un détachement 
de fes meilleures troupes , qui paf- 
fant par le canal foûterrain s # ou- 
vrent une entrée dans la ville au 
grand étonnement des afiiégés. Ain- 
fi Veïes comme une fécondé Troye, 
devint après dix ans de fiége la con- 
quête du foldat qui y trouva des ri- 
chelfes immenfes. Camille fier d’a- 
voir enfin dompté la rivale de Ro- 
me , triompha à fon retour , mais 
d’une maniéré plus éclatante que 
tous les généraux qui l’avoient pré- 
cédé , fon char étant tiré par quatre 
chevaux blancs. Cette nouveauté 
caufa un grand fcandale au peuple, 
qui avoit vû jufqu’alors cette forte 
d’attelage emploie à traîner les Rois 
ou les llatuës de Jupiter. On s’en 
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^ abflint toûjours depuis comme d’une 1 
de R * profanation. 

Il étoit de la bonne politique de 
renverfer de fond en comble une, 
ville trop puiflante , pour s’en affû- 
ter comme des autres , par une co- 
lonie. Les tribuns du peuple qui 
avoient d’autres vûës que celles du; 
bien public , penferent différemment' 
& propoferent d’envoïer la moitié 
des habitans de Rome , tant patri- 
ciens que plébéiens à Veïes, afin de 
dominer au moins dans l’une ou dans? 
fautre de ces deux villes qu’ils pré- 
tendoient rendre égales. Mais le mê- 
me motif qui faifoit fouhaker ce par- 
tage aux plebeïens , portoit les pa- 
triciens à s’y oppofer. Camille dé-n 
tourna ce coup avec autant d’adreffe 
que de prudence , s’il y en a à s’atti- 
rer l’averfion d’une grande partie de 
fes concitoyens. 

On a remarqué que Camille ert 
partant de Rome pour le fiége de 
Veïes , avoit voué à Apollon la dî- 
me du butin. Soit négligence , ou- 
bli , ou furcroît d’affaires , il ne s’ac- 
quitta point de fon'voeu durant fa 
dictature. Il y voulut revenir après 
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le partage fait , & demanda la refti- ■■ 
tution ou l’équivalent des décimes An 
promifes à la divinité, qui au fenti- ” 
ment des prêtres ne feroit appaifée, 
que par là. Le peuple & les foldats 
a voient déjà tout dépenfé , & il leur 
parut bien rude de reprendre fur leur 
propre bien , ce qu’ils en avoient 
épargné en confumant celui de l’en- 


épargne en coniumant celui d 
nemL Ils y furent toutefois 


con- 


trains , & ils furent pris à ferment 
fur la valeur de ce qui leur étoit 
échu. Ils ne pouvoient accufer que 
Camille de cette odieufe reftitutiom 


ils fçûrent trouver le moment de 
s’en venger. La nobleffe avoir eu 
fa part des dépouilles des. Veïens, 
& en avoir ufé apparemment com- 
me le peuple. Les dames Romai- 
nes , pour leur contingent , emploïe- 
rent à l’acquit du vœu , l’or dont 
elles fe paroient , qui monta à huit 
talens d’or , fomme prodigieufe par 
rapport à la rareté de ce métal. Le 
fénat païa honorablement leur gé- 
nérofité , en leur accordant après 
leur mort le droit d’éloge funèbre 3 
qui n’étoit auparavant que pour les 
grands hommes. 
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Le peuple que l’intérêt féduit af- 
fément , fe laiilbit volontiers perfua- 
der par les tribuns de recommencer 
fes inllances fur la divifion des ter- 
res. Heureufement dans le fort de 
leurs importunités, il furvint entre 
les Romains & les Falifques une 
rupture qui en arrêta le cours. Le 
mérite de Camille à la guerre étoit 
fi connu, que l’on ne penfa point 
à donner à l’armée d’autre général 
que lui : & c’étoit la troifiéme fors 
qu’on l’avoit fait tribun militaire. Il 
ouvrit la campagne par le fiége de 
Falere capitale des Falifques à vingt- 
cinq milles de Rome , entre le nord 
&le couchant. 

11 n’avoit pas encore achevé la 
circonvallation de la- place , qu’un 
maître d’école à qui l’on confioic l’é- 
ducation des enfans des meilleures 
familles de la ville, lui amena tous 
fes difciples qu’il en avoit fait for- 
tir fous le prétexte d’une prome- 
nade, & lui offrit de les lui livrer. 
D’autres que Camille auroient mis 
à profit cette perfidie , mais ce géné- 
ral en eut tant d’horreur , qu’il ren- 
yoïa le traître nud & les mains liées 
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derrière le dos , accompagné de cet- '*»■*' '■* 
te jeuneffe qu’il arma de verges &de ■^ n de R ' 
foiiets , avec lefquels ils reconduifi- 
■rent leur maître à Falere. Les magif- 
trats touchés d’une aélion fl noble , 

Sortirent auflî-tôt pour lui rendre 
la place. Il falut en écrire au fénat 
qui laifla à Camille la liberté d’ac- 
corder aux habitans les conditions — ■ ■ 
qu’il lui plairoit. Il ne leur demanda An de 
qu’une lomme d’argent ; enfuite U 5 °‘ 
les admit & les Volfques à l’alliance 
des Romains. Les légions plus ar- 
dentes au butin que portées à la gé- 
jiérofité , Te croïans offenfées par ce 
traité , conjurèrent dès lors la perte 
de leur général. » ' 

Cette année le fénat nomma des & 

.confuls. Leur minillere ne fut que tribuns tnili- 
de deux ans , & les tribuns militaires g‘^J“ ccef ' 

leur fuccederent. Sous ces derniers 

magiftrats , les tribuns du peuple re- An de K. 
commencèrent à folliciter le partage 
des terres conquifes. Camille tou- 
jours zélé pour le bien public, per- 
jfilla dans l’opinion contraire. On ne 
pouvoit lui en faire un crime ; mais 
on lui en fuppofa un autre , en l’ac- 
<cufaat de raalverfation dans l’ufage 
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920 Histoire Romaine, 
des contributions paiees par les en- 
nemis. L’intégrité de Camille ne 
fervit de rien contre les injuftes pro- 
cedures des tribuns , & d’un peuple 
animé à le perdre. Sur le point d’en 
être condamnée, il abandonna Rome • 
indigne de lepoffeder. Mais avant 
fon départ, fe tournant du côté du 
Capitole , les mains levées vers le 
ciel , il demanda en grâce aux Dieux, 
que fi fon banniflement étoit aufli in- 
jufte qu’il le croïoit , ils lui accor- 
daffent au moins de voir un jour fes 
ennemis s’en repentir, & contraints de 
recourir à lui. Ainfi après avoir, com- 
me Achille, chargé fes compatriotes 
d’une imprécation qui devoit avoir 
fon accompliflement , il fe rendit au 
lieu d’exil qu’il s’étoit choifi : fes en- 
nemis peu fatisfaits de fon éloigne- 
ment , le condamnèrent encore à 
une amende defept cens cinquante 
livres de notre monnoïe. 

• Le bannilfement de Camille de- 
vint pour les Romains une époque 
mémorable par l’invafion funefte 
des Gaulois. Trop à l’étroit chés eux 
ils en fortirent alors en grand nom- 
bre , aïant Brennus à leur tête ; & 
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entrés dans l’Hetrurie, ils aiîiége- 
rent Clufium alliée & amie des Ro- 
mains, depuis près d’un fiécle. Ces 
Gaulois étoient les defcendans de 
ces braves Senonois , qui depuis 
long-tems s’étoient établis au-delà 
des monts , dans ce qu’on appelle 
aujourd’hui la Lombardie, ancien- 
ne dépendance de l’Hetrurie , au- 
jourd’hui la Tofçane. Multipliés 
dans cette terre fertile , ils y confer- 
verent leur tempérament dur, leurs 
maniérés barbares, & leur humeur 
belliqueufe. 

Les habitans de Clulium effraies 
de fe voir expofés à leur fureur, s’a- 
dreiïerent aux Romains , & les priè- 
rent d’interpofer leur médiation au- 
près des Gaulois. Le fénat envoïa 
à Brennus trois ambalfadeurs de la 
famille des Fabius. Les Gaulois les 
reçurent d’abord avec afles de civi- 
lité. Mais enfuite Brennus piqué de 
ce qu’ils lui demandoient un peu 
vivement les raifons d’une invahon 
qu’ils lui peignoient injulle , répon- 
dit d’un air brufque & fier, que le 
refus que lui avoit fait le peuple de 
Clulium , de partager au moins-avec 
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1 " les Gaulois des terres incultes qui 
An de R. dépendoient du territoire de cette 
3 l ' ville « étoit la vraie caufe de la guer- 
re : & qu’au relie ce procédé ne 
devoit pas fembler fi étrange aux 
Romains , eux qui n’en avoient pas 
eu un meilleur avec Albe , Fidenes, 
Ardée , Veïes, & avec tant d’au- 
tres nations moins coupables envers 
eux , que ne l’étoient ceux de Clu- 
fium à l’égard des Gaulois. Plus ces 
raifons étoient folides , & plus elles 
furent fenfibles aux ambafiadeurs. 
Ils difeontinuerent la négociation , 
& de médiateurs qu’ils dévoient être, 
ils devinrent aggrefleurs des Gau- 
lois , en fe mêlant eux-mêmes dans 
une fortie que firent par leur confeil 
les afliégés. 11 y ayoit dans les trou? 
pes de Brennusune efpéce de géant, 
qu’un des Fabius tua , & dont il vou- 
lut enlever les armes. On le recon- 
nut par hazard pour un des ambalTa- 
deurs. Brennus plus inftruit du 
droit des gens qu’on n’auroit atten- 
du d’un barbare , ne voulut plus de 
commerce avec les minidres des 
Romains. 11 les renvoïa à l’inllant , 
& fans autre délibération , il leva le 

fiége 
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* fîége de Clufium , réfolu d’aller faire 
celui de Rome^ 

Cependant , afin de garder des ap- 
parences de juftice , avant que de 
commettre aucune hoftifité fur les 
terres de la république ; il fit deman- 
der au fénat qu ? on lui renvoïat le» 
Fabius comme des violateurs de la 
foi publique , afin d’en prendre la 
vengeance qu’il jugeroit à propos. 
Les Fabius avoient tant de créait à 
Rome , qu’on ne daigna pas honorer 
_ Brennus d’une réponfe. Et comme 1 # 
on eût voulu lui infulter , on les fit- 
tous trois enfemble tribuns militaires. 
Ceux qu’on leur aflbcia entrans dans 
la palfion de leurs collègues , hâtè- 
rent encore par leur conduite impru- 
dente la déclaration de la guerre. Les 
Gaulois inftruits de tout ce qui fe 
pafloit , ne purent retenir plus long- 
tems leur colere , & avancèrent à 
grandes journées vers Rome. Le 
nombre prodigieux de leurs troupes , 
effraïoit d’avance tous les lieux par 
où ils dévoient palier. On n’y par- 
k>it que de leur audace & de leurs 
formidables préparatifs. On exage- 
roit principalement les defordxe» 
Tm, I . G g 
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324 Histoire Romaine, 
qu’ils commettoient fur leur route* 
Leur préfence diiïipa cette crainte , 
ils né firent tort à perfonne , & ils dé- 
claraient en arrivant dans un lieu , 
qu’ils n’en vouloient qu’aux Ro- 
mains , & que nulle autre nation ne 
fe plaindrait des Gaulois. 

Les Romains montrèrent plus de 
fermeté en cette occafion , qu’ils 
>n ? en avoient fait voir depuis long- 
tems. Ils épargnèrent une partie du 
chemin aux Gaulois , & les deux ar- 
mées fe rencontrèrent proche de la 
riviere d’ Allia , à onze milles de Ro- 
me. Celle des Romains étoit de qua- 
rante mille hommes de pié , mais de 
nouvelle milice & mal armés , & ce 
qui étoit de plus fâcheux , il y avoit 
trop de chefs. Ils attaquèrent avec 
fi peu d’ordre & de courage , que les 
R a taille de Gaulois n’eurent pas de peine à les 
rAUia.oùies yaincre. L’aîle gauche fut poufiee 
uiiiés en pie- julqu a la riviere , ou elle rut taillee 
Gaulois** en P^ces ; la droite moins maltrai- 
tée & moins pourfuivie fe difperfa* 
Les uns fe fauverent à Rome , & les 
autres à la faveur de la nuit , gagnè- 
rent Veïes. Ce jour fut depuis mis 
dans les Epliemerides , fous le nom 
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d 'Allienjîs , ôc compté au nombre de 
ces jours malheureux où l’on ne va- 
guoit à rien de confidérable. 

De tous les malheurs que Rome 
avoit éprouvés depuis fa fondation , 
elle n’en a'voit point encore relient! 
defemblable. Ses troupes difperfées» 
fon courage abattu , & nulle appa- 
rence de fléchir les Gaulois 11e lui 
» laiffoient envifager- qu’une ruine to- 
tale. Les plaintes & les cris y reten- 
tiflbient de toutes parts. L’un cher-; 
choit un azyle.chés fes.voiflns, l-’au^ 
tre plus timide n’ofant fortir dans la 
campagne , fe retiroit. dans les plus 
fombres retraites. Ceux à qui il relia 
allés de courage pour fe défendre , 
defefpérans de le pouvoir faire dans 
Rome , fe retirèrent au Çapitole. (Ain-» 
fi il ne demeura dans la ville que quel- 
ques pontifes , d’anciens fénateurs 
honorés ou de triomphes ou de con- 
fulats <Sp;qui ne -voulant furviyre , 
ni à leur patrie nia leur gloire palTée* 
préférèrent la mort qiû ^es, y ^tteur 
doit , à une retraite inçertaine & hpn- 
teufe. Mais afin de conferVcr jufqu’aii 
dernier foupir les marques de la di- 
gnité qui aÙoit finjjt avec eux 3 Us 
L G g d 
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326 Histoire Romaine, 
revêtirent de leurs robes de fénateurs^, 
& s’aflirent dans les chaifes curules 
au milieu de la place publique , & at- 
tendirent en cet état l’arrêt que le 
deftin alloit prononcer fur Rome 6c 
fur eux. 

Brennus y arriva trois jours après 1 
fa victoire. Surpris de trouver les por- 
tes dé la ville ouvertes, les murs fans 
défenfe, & tout auffi tranquille qu’en 
une profonde paix, il foupçonna 
quelque flratagême. A la fin le long 
calme le rafiura , il entra fuivi des 
fiens , & parvint à la place publique; 
Nouveau fujet d’étonnement. Il y 
voit des hommes vénérables , revê- 
tus d’habits de cérémonies aflis & im- 
mobiles. Frappé de la majefté , de 
l’air noble St ferein de ces 'perfonna- 
ges , & de la magnificence de leurs 
vêtemens , il ne fçait que penfer , & 
demeure lui-même immobile à leur 
afpeft. Un foldat Gaulois , moins 
touché de cet augufte fpeélacle, s’ap- 
proche & prend ififolemment le le- 
nâteur Papirius par la barbe : le vieil- 
lard irrité le frappe du bâton d’y voi- 
re qu’il tenoit & aüfli-tôt le Gaulois 
Jé tuë. Ce fut le fignal du carnage , 
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& le commencement du pillage de “ “ ~ 
la ville. Il dura plufieurs jours, & 
quand la cupidité des Gaulois fut af- xxxv. 
fouvie , ils mirent le feu partout. Cet 
incendie qui confuma Rome entière, R.omc. 
â lareferve du Capitole , arriva Fan 
363. de là fondation , 11p. ans après 
l’expulfion de Tarquin, latroifiéme 
année de la quatre- vingt-dix-feptié- 
me Olympiade , la foixantiéme avant 
la ruine de l’empire des Perles , ou 
Fétabliffement de celui des Macédo- 
niens par Alexandre le grand, Fan du 
monde 36 id. & 388. ans avant la 
naiflance de Jefus-ChrilL 
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chapitre VI. 

Depuis F incendie de Rome jujqtê à la * 

Guerre des Samnites , où les Ro- 
mains commencèrent à 1 étendre 
leurs conquêtes, 

Efpace de quarante-fîx ans. 

I E Capitole inverti de toutes parts 
u après l’incendie de Rome , ne 
pouvoit gueres éviter un pareil fort. 

La préfence de Camille étoit feule 
capable de relever les Courages abat- 
tus , mais quel moïen de l’efpérer ? 

La fortune Ht plus pour les Romains 
qu’ils n’avoient lieu d’attendre d’el- 
le. Ce grand homme réfugié à Ar- 
dée , n’étoit occupé que des mal- 
heurs de fa patrie , & penfoit fans 
ceiïe à la fecourir. Apprenant un jour 
qu’un détachement de Gaulois fou- 
rageoit aifés proche d’Ardée , avec 
toute la confiance que donne la foi- 
blerte d’un ennemi confterné , il raf- 
fembla quelques amis , & avec eux 
plulieurs jeunes gens pleins de bon- 
ne volonté : après en avoir fait un > 
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petit corps , qu’il difciplina autant 
que le peu de tems le perraettoit , il 
lrirprit les Gaulois , 6c les tailla en 
pièces , fans faire quartier à aucun 
i d’eux. 

Le bruit de ce fuccès ranima les 
Romains difperfés depuis la bataille 
d’Àllia. Plufieurs , qui s’étoient reti- 
rés à V eïes , invitèrent les autres à fe 
joindre à eux , 6c Camille de fe met- 
tre à leur tête , en lui promettant de 
le fuivre par-tout. Il ne refufa pas 
leur offre, mais il répondit, qu’é- 
tant banni , il ne pouvoit accepter 
le commandement qu’avec la permii- 
fion de ceux qui repréfentoient la ré- 
_ publique au Capitole. Si cette mo- 
dellie étoit louable , elle étoit auffi 
très-embaraffante par la difficulté de 
faire tenir des lettres aux affiégés. La 
hardieffe de Pontius Cominius Ro- 
main, qui s’ofîfitde porter cette nou- 
velle au Capitole , leva l’obftacle* 
Chargé d’inffrudions il part , garni 
de morceaux de liège cachés fous fes 
habits , prévoïant l’ufage qu’il en fe- 
roit. Il arriva à nuit clofe aux por- 
tes de Rome , où il trouva à l’entrée 
du pont un corps de garde. Apprêt 
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hendant de ne le pouvoir paiïer fans 
Br y être arrêté, il fe déshabillé, atta- 
i *‘ J che fes habits • autour de fa tête , ôc 
aidé des morceaux de liège , fur lef* 
quels il s’étend, iltraverie le Tybre 
à la nage. Aïant ainfi gagné la terre , 
ôc évité enfuite les fentinelles & les 
corps de garde qu’il diftinguoit à la 
clarté des feux allumés , il entra dans- 
la ville en grimpant par l’endroit le 
plus inacceffible , & parvint enfin au 
Capitole , où chacun admira fa réfo- 
hition. 11 y obtint aifément le titre 
de général pour Camille, & revint? 
enfuite à Ardée auffi heureufement 


qu’il en étoit parti. Camille déclaré 
diélateur par les lettres dü fénat , fit 
L. Valerius Potitus générai dé la ca- 
valerie , ôc tous deux enfemble for- 
mèrent un corps de quarante mille 
hommes. 

Les Gaulois attentifs à tout ce qui: 
pouvoit faciliter la prife du Capito- 
le , remarquèrent par hazard les tra- 
ces du paflage de Pontius , ôc ils en 
avertirent leur général. Il voulut ef- 
faïer jufqu’où ces traces condui- 
raient , ôc fe fervant d’une nuit fom- 
bre , il commanda à quelques fol- 
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dats des plus agiles de monter tant “ — *T 

qu’ils trouveroient des veftiges ’ 

d’homme. Ces avanturiers , après 
des peines infinies , fe firent enfin 
une route jufqu’à la cime du rocher. 

Nonob fiant le bruit inévitable en- 
tre plufieurs perfonnes toujours prê- 
tes à tomber dans des précipices , 
ils n’avoient été découverts ni par 
les fentinelles , ni par les chiens lâ- 
chés pendant la nuit. Mais ils furent n. 
trahis par le cri & le frequent batte- fa ^ é ca â p ^ e 
ment a ailes des oyes facrées qu’on crUes 
nourriffoit près du temple de Junon: 
ces animaux , qui à la vûë des étran- 
gers ont toujours coutume de crier 
& de battre des ailes , réveillèrent 
les foldats qui en étoient les plus 
proches. A Pinfiant on courut aux 
armes , & Manlius patricien fe pré- 
fentant de ce côté-là , y précipita 
du haut en bas des murailles deux 
Gaulois , qui embrafloient déjà les 
crenaux afin de s’élancer dans la ci- 
tadelle. Lagarnifon , qui fe répandit 
en même tem$ de toutes parts , porta 
le fecours dans les lieux nécefiaires » 

Ôc acheva de chafler cette poignée 
d’ennemis. Celui qui commandoit 
Tome, /. H h 
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la garde cette nuit-là fut condamne 
dès le lendemain à être précipité du 
roc tarpeïen. 

Depuis cette entreprife des Gau- 
lois , la fortune ceffa de les favo- 
rifer , & leurs affaires prirent une 
face differente. La difette fe mit 
dans leur camp , & on ne doit pas 
s’en étonner ; les munitions s’y con- 
fumoient avec prodigalité dès qu’il 
y en avoit , ôc le pais ravagé ne 
leur en fourniffoit plus qu’en une 
très - petite quantité. L’abondance 
fuivie de la difette , répandit des ma- 
ladies dans leur camp & caufa même 
la pelle. Les Romains dans le Capi- 
tole n’igoroient pas l’état où fetrou- 
voient les Gaulois , mais leur foi-- 
bleffe ne leur permettoit pas d’expo- 
fer leur petit nombre à une fortie. 
D’ailleurs ils manquoient auffi de 
vivres , 6c ils n’entendoient plus par- 
ler de fecours. Ils demandèrent à ca- 
pituler , 6c promirent de païer mille 
livres d’or aux Gaulois , s’ils vou- 
loient lever le fiége 6c fortir des ter- 
res de la république. "L’offre efl ac- 
ceptée, 6c l’or apporté. Les Romains 
procedoient de bonne foi au paie- 
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ment , mais les autres pratiquoient ■ - 
toute forte de fupercheries , & dé- An de R. 
terminoient les balances à leur gré. 3 6 3 * 

Les plaintes qu’en firent les Romains 
furent inutiles , 8c Brennus lui-mê- 
me les tournant en raillerie , jetta 
fon épée 8c fon baudrier dans le plat 
de la balance oppofé à celui où étoic- 
l’or , 8c toute la raifon qu’il rendit de + 
fon iniquité , fut cet axiome brutal 
<y<e vittis , malheur aux vaincus. 

Pendant que l’on conteftoit fur 
l’injuilice du poids, qui étoit évi- 
dente , Camille furvint avec un dé- 
facilement choiû de fon armée , 8c IV * 
arrêtant tout d’un coup la balance , f u ™ï lle & 
il en retire l’orfierement, 8c dit , que annulI = IfS 
c’étoit la coutume des Romains de traité', 10 ' 1 * U 
repouffer l’ennemi le fer à la main, 8c 
non cTen acheter la paix ; que le fer 
donc 8c non l’or feroit leur libéra- 
teur ; 8c qu’étant' dictateur il caffoit 
de fa propre autorité un traité que 
nul n’avoit droit de régler fans fon 
confentement. L’accord rompu , 011 
reprend les armes , on combat avec r 
fureur. Les Gaulois foûtinrent long- 
tems l’effort de leurs ennemis , que la 
rage tranfportoit. Ils plièrent à la 
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A . R fin , prirenr la fuite , & les Romains 
-'les pourfuivirent fi loin & fi vive- 
v. ment, qu’il n’en refia que les morts 
mée°dMGau r - ^ ur les terres de la république. Il y 
îoiscft défaite avoit fept mois entiers que les Gau- 
par CaniiIIc ' lois la faccageoient quand cette heu- 
reufe délivrance arriva. On ne pou- 
voit l’imputer qu’à Camille , il fut 
regardé comme un«fecond Romulus, 
il eut tous les honneurs du triomphe , 
& tous ceux que fes fervices palîés & 
préfens méritoient. 

Les tribuns du peuple n’avoient 

{ joint perdu l’efprit de faélion qui 
eur étoit ordinaire., & ils demandè- 
rent encore que l’on tranfportât la 
moitié des citoïens à Veïes. C’étoit 
la perte de l’état qu’une féparation 
de fes forces. Le fénat oppofa aux 
, tribuns la dictature de Camille pour 
”364 ’ une ann ée entière ; c’eft-à-dire , fix 

mois au-delà du tems accoutumé. Il 
dépendoit de lui de rejetter de fa 
pleine autorité la demande des tri- 
buns ; mais il aima mieux empîoïer 
. la raifon & l’éloquence. Il repré- 
fenta au peuple la honte qu’il y au- 
roit d’abandonner un lieu confacré 
par leurs ancêtres, parle culte qu’ils 
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j rendoient aux Dieux depuis plu- An de R 
fieurs fiécles , pour fe tranfporter 
dans une ville conquife , qui n’étoit 
que l’efclave de Rome. Ses remon- 
trances perfuaderent, & perfonne ne 
voulut alors quitter Rome pour 
Veïes. Il profita de la difpofîtion où 
iiavoitmis le peuple, & furie champ 
il fit travailler à rétablir la ville , & 
ordonna que mil ne fût exempt de 
travail. Le nombre & la diligence 
des ouvriers reparerent prompte- 
ment les ruines , mais on ne s’occupa 
point à embellir. On prit même des .? 

mefures fi peu jufles pour l’écoule- 
ment des eaux , qui auparavant fe ré- 

Î )andoient dans les aqueducs , qu’el- 
es croupirent fous les maifons qui de- 
vinrent par-là très-mal faines. • 

La diâature de Camille expirant , 

, .... r ’ An de R. 

les tribuns militaires reprirent enco- 

re la place des confuls , qu’ils perdi- yï. 
rent bien - tôt par leurs fautes. Les militaires? 
Eques, les Volfques & les Hetru- 
riens venoient de fe liguer contre la 
république , & infeff oient fon terri- 
toire. On mit une armée en campa- 
gne, mais fi mal conduite parles tri- 
buns , qu’elle fe trouva enfermée fans 

H h ii} 
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*T “ “ aucun moïen de fe dégager. Cette 
3< j^ e nouvelle aiant ete portée au fenat , 
il nomma Camille aidateur pour la 
troifiéme fois. Suivi de C. Servilius 
Ahala, fon lieutenant, il joint l’ar- 
mée , la tire de fon camp., met les E- 
viacirts de ques & les Hetruriens en fuite , & 
candie. force , après foixante & dix ans de 
guerre continuelle, les Volfques à 
fe foûmettre aux Romains. Un troi- 
fiéme triomphe honora la vidoire 
du didateur. A trois ans de-là il eft 
"■ — , ~ fait tribun militaire , & très-à-propos. 
n J(5 g ' Les Volfques s’étoient révoltés , & 
s’étoient joints aux Herniques & aux 
Latins , qui depuis leur défaite près 
du lac Rhegille , ( il y avoit plus de 
cent ans , ) étoient en paix avec les 
Romains. Camille termina cette 
guerre par une bataille aufii heureufe 
que toutes les autres. Il conquit fur 
les Hetruriens deux places qu’ils a- 
voient prifes fur des alliés de la ré- 
publique. On a dit ailleurs , que le 
peuple Romain étoit divifé en vingt- 
une tribus. L’année d’après la der- 
nière défaite des Latins , on en ajou- 
ta quatre autres à celles-là, fous les 
noms de Stellatine , Tormentine , 
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Sabbatine , & Arnienne : ce qui for- 
ma ving-cinq tribus. 

Les airs populaires joints à de 
grands talens font dangereux & fuf- 
peCts dans les républiques. O11 s’ap- 
percevoit depuis quelque-tems que 
Manlius , ce fameux défenfeur du 
Capitole , affcCtoit extraordinaire- 
ment ces maniérés , qu’il les foute- 
noit de libéralités qui excedoient fes 
facultés , & qu’en toutes rencontres 
il parloit avec mépris de la nobleffe. 
- On conjectura de-là & de plufieurs 
autres circonftances , qu’il avoir des 
deffeins contre le gouvernement. Il 
s’étoit fait un parti fi puifiânt à Ro- 
me , qu’il ne falloit pas moins qu’un 
dictateur pour l’étouffer avant qu’il 
éclatât. La révolté des V olfques , 
qui venoient encore de fe foûlever , 
détermina le fénat a en faire un à la 
hâte. Le choix tomba fur A. Corné- 
lius Coffus , qui fit T. QuinCtius Cà- 

Î ïitolinus commandant de la cava- 
erie. S’il eût entrepris déjuger Man- 
lius , avant que d’avoir réduit les ré- 
belles , ils auroient eu trop de tems 
pour fe fortifier. Il alla à eux , & 
remporta une victoire qui le fit ju^ 

H h iiij • 
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ger digne du triomphe. A fon re- 
tour de l’armée il cita Manlius à 
comparaître , & le fit arrêter aufïï- 
tôt La conflernation fut générale 
parmi le peuple qui regardoit l’ac- 
cufé comme fon appui. 11 en prit le 
deuil qui ne fe prenoit en général 
que dans les grandes calamités , 6c 
enfin à force d’intrigues 6c de mou- 
vemens il procura la liberté de fon 
protecteur , qui fe contenta d’en 
jouir fans rien entreprendre davan- 
tage durant le relie de la dictature. 
Quand elle fut finie Manlius repa- 
rut tel qu’il étoit auparavant , 6c 
même plus hardi à entreprendre. Le 
fénat qui connoiffoit la fermeté de 
Camille , encore trihun militaire , 
Le repofoit fur lui de la punition de 
Manlius , qui courait à fa perte. On 
lui ordonna de fe prefenter , & il 
comparut. Par hafard le lieu où il 
devoit être jugé avoit une vûë fur le 
Capitole^ Manlius comparant fon 
état préfent avec ce jour glorieux 
où il fauva Rome , ne put foûtenir 
. cet afpeCl fans s’attendrir , 6c même 
. fans verfer quelques larmes. Le peu-' 
pie touché de fon malheur mur huit 
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roit de fa captivité , & ne parloit que 

de le délivrer. Camille prévint leur An de R 
. deffein , & lorfqu’ils ne s’y atten- 0 * 
doient point , il fit transférer le cou- » 

pable au bois de Petelin , où fon ar- 
rêt de mort lui fut prononcé. Son 
crime étoit de ceux que l’on punif- 
foit par le fupplice du roc tarpeïen. 

On y ajoûta une circonftance o- ç j V1]I 
dieufe , c’efl qu’on défendit par ce * supplice 
même arrêt à tous les Manlius de de ManllUi 
porter le prénom de Marcus. 

Les Volfques ne fouffroient le 

joug des Romains que par force , & An de R. 
en attendant qu’ils pûffent s’en dé- 
baraffer. Ils crurent, trois ans après 
l’execution de Manlius , avoir ren- 
contré le moment favorable. Mais 
Camille tribun militaire pour la fi- 
xiéme fois , les défabufa. Il trouva 
d’abord les ennemis poftés fi avan- 
tageufement , qu’il différa de les atta- 
quer. Une incommodité lui étant 
furvenuë , L. Furius fon collègue 
plus courageux que capable , prit 
fur lui de les aller combattre mal- 
gré la fituation de leur camp. 11 a p- . 1 x. 
prit à fes dépens que Camille avoit vient TuVe. 
penfé plus Figement que lui , il fut des 
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~ repouffé avec perte , & l’armée fe dif- 

An de R. p 0 f 0 i t à l a faite , Il Camille averti du 
défordre ne fût accouru. Il exhorte, 
les foldats , leur fait reprendre leurs 
rangs , tous lui promettent de le fui- 
vre, il les ramene au combat, & rem- 
porte la vidoire. 

Les créances ufuraires des riches 
fur les pauvres , qui continuoient à 
Rome excitèrent alors l’inquiétude 
fi commune au peuple. Les Prenef- 
tins , habitans du Latium , qui n’at- 
tendoient avec leur vaffaux que de 
ces conjondures , toujours certaines 
chés les Romains en tems de paix , 
coururent jufqu’aux portes de Ro- 
me , après avoir enlevé dans les cam- 
pagnes tout ce qui en faifoit là ri- 
cheffe. La divifion au - dedans & 
l’ennemi au-dehors étoient des maux 
incurables à tout autre qu’à un dic- 
tateur. On ne pouvoit après Camil- 
le en choifir un plus digne que 
Quindius Cincinnatus , qui déclara 
A. Sempronius Atratinus général 
de la cavalerie. Les aggreffeurs en 
cette guerre en éprouvèrent toute 
l’infortune. Battus en pleine cam- 
pagne , ils ne défendirent pas mieux 
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leurs villes que leur camp. Quinc- 
tius en prit huit d’affaut , toutes du 
relîort de Prenefte , qui fe rendit elle- 
même. La ftatuë de Jupiter Impe* 
rator , qu’il rapporta avec lui , fit 
honneur à fon triomphe , & on la 
dépofa depuis dans le Capitole. 11 
abdiqua la dictature le vingtième 
jour après fa nomination. 

Il fembloit que les tribuns du peu- 
ple euflent fait ferment de ne fouf- 
frir jamais que Rome reliât tranquil- 
le. Toujours jaloux de la noblelfe 
ils firent revivre l’ancienne querelle 
qu’ils avoient avec elle. L’occafion 
& le détail de ce dernier mouvement 
méritent d’être racontés. Fabius Am- 
bullus un de ces tribuns venoit de 
marier deux de fes filles , l’une à un 
patricien & l’autre à un plebeïen. 
La derniere ne fupportoit qu’avec 
chagrin que fon mari fut d’un rang 
inférieur à fon beau-frere , & en par- 
la avec tant de chaleur à ion pere , 
qu’il lui promit de ne rien négliger 
pour ôter l’inégalité dont elle fe 
plaignoit. Le delfein étoit plus aifé 
à prendre qu’à executer. Il en dé- 
libéra longtenas avec Licinius Stolo 
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celui de Tes gendres qui y étoit da- 
vantage intéreffé , & avec L. Sexius 
leur ami commun. Le refultat de 
leurs conférences fut d’introduire 
une nouvelle loi qui autorifat le 
peuple à avoir un conful de fon 
corps , ainfî que la noblefle en avoir 
un dufien. Pour être plus maître de 
la faire accepter. Ambuftus fe fait 
élire une fécondé fois tribun & Sto- 
lo avec lui. Tous deux enfemble tra- 
vaillèrent de concert à ce grand pro- 
jet fans en venir à bout. Ils allu* 
merent la difcorde , efperant qu’elle 
les conduirait à leur fin ; mais tout 
ce qu’elle produifit en cinq ans de 
conteflation fur ce fujet , fut qu’on 
ne créa durant tout ce tems-là que 
des tribuns & des édiles , & pas un 
premier magifirat. Ce genre ae gou- 
vernement fubalterne donna lieu à 
une vraie monarchie , fans pourtant 
en avoir le nom. Elle ne finit qu’en 
382. par la nomination des tribuns 
militaires , & ce fut encore avec fi 
peu de contentement réciproque Sc 
de réunion entre les deux partis 
qu’on 11e pût s’exempter de faire un 
dictateur. Toutes les. fois que Ca- 
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mille l’avoit été , il s’étoit fait un 
changement foudain dans la répu- 
blique. La même chofe n’arriva pas 
à cette derniere di&ature , qui n’a- 
voit pas eu l’approbation du peu- 
ple. 11 ne laiffa* pas néanmoins de 
porter les efprits à une forte d’ac- 
commodement ; mais fâché d’un 
fuçcès imparfait , & irrité aulh de ce 
que la multitude ofoit le menacer , 
iWe démit d’une dignité qui n’é- 
toit plus qu’onereufe. Après un in- 
terrègne Publius Manlius devint fon 
fuccelfeur , & nomma général de la 
cavalerie Licinius Stolo , le premier 
plebeïen qu’on eût honoré de cet 
emploi. Sa dépendance néccffaire 
du diftateur ne l’empêcha point de 
prendre une air d’autorité qui n’étoit 
pas ordinaire. Il eut même le crédit 
de faire donner un decret , par le- 
quel perfonne ne pouvoit polfeder 
v>lus de cinq cent acres de terre. Son 
Dut en cela étoit de nuire à la riche 
nobleflfe , mais fa malignité retomba 
fur lui-même : il fut puni en confé- 
quence de cette loi ; le fond de fes 
biens excédant ce que la nouvelle 
conhitution en permettoit. 
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“ — “ — “* Le bruit d’une prochaine invafion 

n ?36 R * ^ es Gaulois qui s’avançoient le long 
des côtes de la mer Adriatique , de- 
vint un avantage pour l’état. La 
crainte d’un malheur femblable au 
premier fufpendic toutes les haines , 

& le bien public fut l’unique objet 
des grands & du peuple. Nul fie s’e- 
xempta de la milice , & les prêtres , 
qu’un miniftere pacifique avoit tôû- 
jours éloignés des armes , furent 
obligés de les prendre. Rien n’étoit , 
plus honorable aux Gaulois ; car ils 
avoient imprimé aux Romains une 
fi grande terreur , qu’après qu’ils eu- 
rent été chaffés , on fît un flatut , qui 
déclaroit à tous les pontifes & à 
tous les prêtres , qu’il n’y auroit point 
d’exception pour eux , toutes les fois 
que la république feroit menacée 
d’une irruption des Gaulois. Ca- 
mille regardé dans les tems difficiles 
comme le genie tutelaire des Ro- 
mains , fut incontinent appellé à la 
diftature , & Quinétius Cincinnatus 
fut nommé à la lieutenance géné- 
rale de l’armée. Le premier avoit 
obfervé dans la guerre précédente 
contre les Gaulois , que leur arme 
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Î >rincipale étoiE l’épée , mais qu’ils 
a manioient avec plus de force que 
d’adrefie. Pour éviter des coups por- 
tés avec roideur , il fit faire à fes 
ioldats des cafques de fer , mais 1er 
gers ; & au lieu qu’aupatavant ils 
ne portoient que des amples bou- 
cliers de bois , il voulut qlie cesbou- 
cliers fu fient garnis d’un cercle de 
cuivre qui les mit à l’épreuve. 11 
leur enfeigna de plus l’art de parer 
avçc l’épée, & la maniéré de foùte- 
nir avec moins de danger l’impé- 
tuofité de ces brufques combattans. 
Des précautions prifes fi à propos 
rendirent les Romains plus hardis , 
& leur préparèrent la vidoire que 
Camille remporta fur les Gaulois 
proche l’Anio, aujourd’hui le Te- 
veron , vingt - trois ans après leur 

f >remiere invafion. Le bonheur vou- 
ut que le didateur , revenant à Ro- 
me après leur défaite, furprit Veli- 
tres qui fe trouva fur fon pafiage. ' 
H trouva en arrivant à Rome , pour 
tout fruit de fa vidoire , le peuple 
encore plus infolent que de coûtii- 
me , & déterminé à vouloir un con- 
fiai plebeïen. Le fénat perfeveroic 
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dans fes premiers refus , & perfuadé 
' 4 ue l’autorité de Camille dictateur 
mettroit la multitude à la raifon , il 
lui ordonna de conferver cette di- 
gnité. Mais la dictature trop fre- 
quente avoit perdu de ce crédit 
qu’elle s’étoit concilié au commen- 
XTI# cernent , par la Angularité de la 
Rcvoice charge & du caraétere. Le premier 
font«Tedîc- effai en fut fait fur Camille. Pen- 
cateurCamii- dant qu’il régloit les affaires publi- 
ques à fon tribunal , un officier des 
tribuns du peuple ofa lui comman- 
der de le fuivre , & leva même la 
main fur lui , pour marquer qu’il 
avoit le pouvoir de l’arrêter. Sa com- 
miffion étoit pourtant plus difficile 
qu’il ne penfoit. Ceux que leurs 
fonctions appelloient auprès du dic- 
tateur s’oppoferent à la violence 
du minière des tribuns , & voïant 
des plebeïens qui montoient fur des 
bancs pour lui prêter main-forte , ils 
lesrenverferent parterre avec colere, 
Sc les maltraitèrent. L’injure ainli re- 

Î )Ouffé irrita le peuple , qui cria que 
’on jetta Camille du tribunal en 
bas. Camille qui feul fe poffiedoit 
dans cette émotion générale , après 

avoir 
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avoir délibéré avec le.cfénateurs qui 
l’accompagnoient , paffa dans la 
chambre où le fénat s’aiïembloit 
d’ordinaire. Les opinions y furent 
partagées , & ce partage tourna à l’a- 
vantage du peuple ; car on arrêta à 
la pluralité des fuffrages, qu’à l’a- 
venir les çonfuls feroient pris du 
corps des plébéiens , comme de celui 
de patriciens , c’eft-à-dire , qu’en 
même-temsil y en auroit un de cha- 
que ordre , L’on compte 143. ans 
depuis l’inftitution du confulat , juf- 
qu à la publication de cette loi , & 24. 
■ans depuis l’incendie de Rome , de- 
venu une époque remarquable ehés 
les Romains. Ce decret caufa incon- 
tinent l’abolition des tribuns militai- 
res, Il y avoityS. ans qu’ils étoient 
établis : mais comme leur magiftra- 
ture a voit été plufieurs fois interrom- 

E uë, ils ne l’exercerent que 49. ans. 

e peuple content fe réconcilia fin- 
cerement avec la noble (Te , & d’un 
commun accord on penfa à l’accom- 
pliflement du voeu de Camille , qui 
était de bâtir un temple à la Con- 
corde. Les patriciens fouhaiterenc 
alors qu’il leur fût permis de choi- 
Teme t I. Xi 
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r , (ir dans leur ' corps un préteur pour 
”387. * exercer fa jurifdiétion dans la ville, 
xiv. Le peuple y confentit fans peine, 
création par une e fp ece reconnoiffance. 

d un prêteur» r r . 

fonâions & Ce n etoit pas un nom inconnu 

de«°ttcchar ^ R° me que celui de préteur , puif- 
ge. que les confuls l’avoient porté d’a- 

bord. Il étoit dérivé de praire. Ce 
magiftrat eut dès fon commence- 
ment une grande autorité à Rome* 
Dans l’abfence des confuls , il avoit 
le même pouvoir qu’eux au fénat 
& dans les comices. Sa principale 
fonètion étoit de rendre la jultice 
dans la ville ou dans la campagne , 
quand ces premiers magillrats n’y 
pouvoient vaquer. Le civil & le 
criminel étoient indifféremment de 
fon reffort. Dans les caufes pure- 
ment civiles, il portoit la robe de 
pourpre ; mais quand elles deve- 
noient capitales, & qu’il y alloit de 
la vie ou d’une punition corporel- 
le, il devoit avoir une robe noire. 
Tite-Live confidérant cette charge 
par rapport à l’honneur qu’elle s’ at- 
tirait , à l’étendue de fa jurifdidion, 
& à fa création par les aufpices , 
appelle celui à qui elle étoit con- 
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ferce , le collègue des confuls. 11 "7 T 77 
avoit les marques d autorité com- 
munes avec eux , comme la robe 
prétexte , ou bordée, de pourpre , 
la chaife d’ivoire & les fix liéteurs : 


mais la lance & l’épée queTon po- 
foit auprès de lui au barreau , lui 
étoient particulières. Il avoit des fe- 
cretaires , que l’on nommera fi l’on 
veut des greffiers , pour enregifirer 
les édits , & d’autres officiers appel- 
les Accenft 1 à caufe qu’ils convo- 
quoient le peuple quand le prêteur 
l’ordonnoit. Durant un fiécle , il n’y 
eut qu’un feul préteur à la fois. On 
en créa depuis un fécond en faveur 
des provinciaux & des etrangers, & 
comme le premier s’appelloit Pr&tor 
Vrbanns ou APajor , on nommoit 
l’autre Peregrinus ou AP inor. Les 
grandes conquêtes des Romains 
donnèrent lieu de multiplier les prê- 
teurs , & il y en avoit jufqu’à feize 
du tems d’ AuguRe. 

On folemnifa la réunion de la no- 
blefle & du peuple , en ajoûtant aux 
trois fériés ou fêtes Latines , une 
quatrième , où le jeux ordinaires 
dans ces jours-là Jurent célébrés. Lt 
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R parce que les édiles qui y préfi- 
387 Soient, y av °i ent mal-à-propos é- 
pargné la dépenfe ; les jeunes patri- 
ciens s’étant offerts de la faire plus 
décemment , le fénat engagea le peu- 
ple à confentir qu’il y eût chaque anr 
née deux édiles patriciens , qui fu- 
rent nommés édiles curules , de la 
chaife curule ou d’ivoire. Leur ori- 
gine pofierieure de cent vingt-huit 
ans aux édilles ordinaires , n’empê- 
cha pas ces derniers de l’emporter 
fur les prémiers. En parlant élu ter- 
me de curule , on a oublié une cho>- 
fe qui retrouve ici fa place, c’eft 
qu’il vient de currns , chariot fur 1 c- 
• quel le magiftrat, étoit porté aflis 
dans fa chaife , ou de curvus courbé , 
parce que les pieds de la chaife 
étoient courbés en dedans. 

Quoique la fonêlion des édiles 
curules ne fût pas differente de cel- 
les des autres , comme elle étoit re- 
levée par la dignité de patricien,, 
e’étoient eux qui préfîdoient parti- 
culièrement aux grands jeux , tels 
que les floraux , ceux du cirque , 
ceux de la grande Déeffe , & ceux 
que l’on défignoit par le nom de jeux 
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Romains. Ils avoient auffi l’infpec- 
tion de la tragédie & de la comé- 
die. Souvent ils donnoient de ces 
fpeétacles à leurs dépens , & exami- 
noient meme les pièces de théâtre a- 
vant qu’on les répréfentât. Et il pa- 
roît que tous les écrits qui voïoient 
la lumière, étoient aulïï fournis à 
leur éxamen& à leur jugement. On 
ne doit pas négliger de dire que les 
généraux d’armée au retour de leurs 
campagnes , rendoient compte aux 
édiles curules des grains & des mu- 
nitions enlevés à l’ennemi , comme 
des prifonniers de guerre au pré- 
teur, 6c de l’argent monnoïé au 
quefleur. 

La joie que caufoit à Rome la ré- 
conciliation de la noblelfe & du fe-’ 
cond ordre , fut aulïi-tôt troublée 
d’un fentiment de crainte fur la nou- 
velle qui s’y répandit , que les Gau- 
lois auparavant difperfés dans la 
Fouille fe raflembloient ; & que les 
Herniques s’ étoient révoltés en mê- 
me-tems. L’amour du bien publie 
exigeoit que l’on courût aulfi-tôt 
aux armes ; mais la répugnance du 
lenat à voir le commandement de 
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35-2 Histoire Romaine, 
l’armée dans les mains d’un confut 
plebeïen , fit différer la levée des lé- 
gions. Heureufement les bruits qui 
avoient couru fe trouvèrent faux ; 
car fans- cela, la négligence du fénat 
à fe préparer à la guerre , lui poiu- 
voit devenir funefte. Je ne fçai fi le 
peuple s’apperçût de cette fineffe, 
& fi les tribuns par vengeance ou 
par ambition ne demandèrent point 
alors , plùtôt qu’ils n’âuroient fait , 
que l’on partageât également les 
honneurs entre les deux ordres de 
l’état ; le dernier n’aiant qu’un ma- 
gillrat de fon corps , pendant que 
l’autre en avoir trois dans les plus 
brillantes dignités , qui étoient le 
confulat & l’édilité curule conférée 
à deux patriciens. Le fénat , ou plus 
modelle que de coutume , ou parce 
qu’il eilimoit moins l’édilité que le 
confulat, promit que l’année fui- 
vante les deux édiles feroient plé- 
béiens , & qu’à l’avenir , on les 
choifiroit parmi la nobleffe 8c le 
peuple indifféremment, ce qui fit 
un partage égal, 8c un réiînion 
parfaite. 

La tranquillité rétablie à Rome 
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Î >ar le concordat, fouffiit une cruel- 
e altération par une pelle foudaine 
& violente qui fit périr lui nombre 
infini de citoïens , & avec eux le 
grand Camille que l’on nommoit à 
jufte titre le fécond fondateur de 
Rome. On avoit efpéré que le chan- 
gement des faifons arrêteroit la con- 
tagion ; mais au lieu de diminuer , 
elle redoubloit tous les jours , & 
dura deux années de fuite. Les Ro- 
mains conclurent de la longueur du 
châtiment , que la colere de leurs 
Dieux étoit extraordinaire, & y cher- 
chèrent aufft un remede très-fingu- 
lier , qui fervit au moins à amufer 
leur douleur. Car croïans que des 
jeux de théâtre pourraient calmer 
le courroux celeue , ils envoïerent 
exprès en Hetruiie y chercher des 
adeurs. Et comme en l’ancienne 
langue du pais un comédien s’ap- 
pelloit H ifier , de -là vint le nom 
d’Hilfrion que donnèrent les Ro- 
mains à ceux de cette profefïîon. 
Leurs premières repréfentations fu- 
rent très-groiîieres & dignes de ce 
tems - là. Elles commençoient par 
une danfe de village au fon de la flû- 
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“ te ; & àf la fuite de la darde , venoit 
' un jeune homme qui recitoit- des vers 
rudes & fans art , pleins de traits de 
raillerie qui tombaient tour à tour 
fur les fpe&ateurs , félon qu’ils fe 
montraient plus ou moins ridicules. 
Cette efpéce depoëlie futlong-tems 
connuë fous le nom de Ferfus Fef- „ 
cenntm , de Fefcennium ville d’He- 
trurie , où fans doute elle avoit pris 
nailfance. La première comedie fut 
jouée à Rome environ quarante ans 
après la mort de Sophocle & d’Eu- 
ripide. Mais bien ou mal exécutée , 
elle ne difïîpa point la pelle , & ne 
détourna pas même un déborde- 
ment du Tybre qui devint un fur- 
croît d’affliétion. On recourut à des 
remèdes plus efficaces, & on les cher- 
cha dans la tradition. D’anciens ha- 
bitans dont la mémoire fervit d’ar- 
chives , fe fouvinrent qn’autrefois la 
pelle avoit celfé par un clou que le 
dièlateur avoit attaché. Cette idée 
fiit goûtée du fénat qui créa fur le 
champ L. Manlius furnommé Im- 
periofus diâateur , lequel eut fous 
lui L. Pinarius Natta. Manlius fui- 
yit de point en point ce qui s’étoit 

pra- 
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pratiqué , enfonça avec beaucoup 

de cérémonies un clou au côté droit An ? e R * 
du temple de Jupiter Capitolin , qui xvni 
en cet endroit regardoit le temple clou fiché 
de Minerve; & après cela, la di- fS J\ mu ' 
ctature finit. pie d e j U pj. 

Un accident qui pafla à Rome Ü 

pour un prodige, & qui n’y caufa An de R. 
pas de foibles alarmes, venant prin- jpi. 
cipalement après la pelle , & le dé- 
bordement des eaux, fut cette ou- \ 
verture de terre , qui parut tout d’un 
coup dans la place publique, & y 
forma un vafte gouffre. On donnoit 
peu aux caufes naturelles en ce tems- 
& tout s’interpretoit morale- 
ment. Marcus' Curtius jeune ci- 
toien Romain, fe fit un point de m *g?V 
reiigtqn de croire que la volonté 
des Dieux etoit que l’on refermât l’a- 
bime , en leur dévouant une créatu- 
re humaine. Il s’y précipita folen- 
nellement tout armé , & paffa pour 
avour fauve fa patrie par ce rare fa- 
enfice , la terre s’étant , dit-on , re- 
fermée prefque auffi-tôt qu’elle eue 
-reçu la viéhme. 


Rome étoit dans fon tems de cri- 
ie : délivrée de trois maux , un qua- 
Tome. /. K le 
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7J"““ — ~ triéme malheur furvient. Les Her- 
n ' J ' niques lui déclarent la guerre , & le 
xx.’ confi.il L. Genucius envoie pour les 
Les Romains com battre perd tout eiifemble & la 
■ les Herniques bataille <Sc la vie. On ne voulut con- 

vainqueurs. ^ cr 4 11 ’^ un dictateur le foin de ven- 
ger l’affront fait aux armes Romai- 
nes , & ce didateur fut Appius Clau- 
dius Craffus. Les hiftoriens ne nous 
apprennent point le nom de celui 
qu’ Appius nomma général delà ca- - 
valerie. La vidoirè changea de par- 
ti fous ce nouveau chef, Appius bat- 
tit les Herniques par tout où il les 
rencontra ; 8 C fi la qualité des vain- 
cus le priva du grand triomphe , on 
lui accorda au moins l’ovation. 

Les Romains eurent bientôt après 
An R des ennemis plus rédoutables à ré- 
3 52. pouffer. Les Gaulois raffemblés en 
corps d’armée fe firent voir, lorf- 
qu’on ne s’y attendoit point , à trois 
milles de Rome, où ils répandirent 
une terreur prefque égale à celle 
qu’ils avoient autrefois caufée. On 
ne balançoit pas dans ces occafions 
à créer un dictateur *, & T. Quindius 
Pennus honoré de cette charge , 
donna celle qui dépendoit de lui à 
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Serv. Cornélius Maluginenfis. L’ar- ~ 
mée de la république eut peu de An v 
chemin à faire pour rencontrer cel- 
le qu’elle cherchoit. Comme clics 
étoient en prefence , un grand & fier xxr. 

Gaulois s’avança , & propofa un gSS'entre** 
combat fingulier avec le plus vail- Manlius & 
lant des Romains. T. Manlius jeune un Gau ‘ 0iS * 
homme d’un courage extraordinai- 
re , s’offrit & tua le Gaulois , lui ôta 
une chaîne d’or qu’il avoit au cou , 
ôc la mit au fien , d’où il eut le fur- 
nom de Torquatus, qui pafla en- 
fuite à fes defcendans. L’audace de 
l’armée Romaine s’accrut par cette 
première vidoire , & les Gaulois la 
jugeant un préfage de malheur , fe 
retirèrent dès que la nuit vint , âc 
s’enfuirent fur les terres des Tybur- 
tins , peuple du Latium. Le dida- 
teur triompha à foii retour à Rome , 
de même que s’il eût vaincu les 
Gaulois , tant leur approche ou leur 
éloignement intéreüoit la républi- 
que. Mais s’ils quittèrent le terri- 
toire de Rome , ils ne le perdirent 
guère de vûë , & le ravagèrent mê- 
me plufieurs fois , parce qu’ils s’ar- 
têterent dans le Latium encore tou- 
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358 Histoire Romaine, 
te cette année-là , appuïans tantôt 
les Tyburtins , & tantôt les Herni- 
ques. 

Servilius Ahala nouveau dicta- 
teur foûtenu de T. Quin&ius géné- 
ral de la cavalerie , fe contenta de 
réprimer leurs courfes , pendant que 
le conful C. Petelius alloit contre 
les Herniques, qui païerent chère- 
ment leur témérité. T ant de guerres 
entre les Romains & les Latins , a- 
voient produit une mutuelle eltime 
de valeur chés les deux nations , 8 c 
cette eftime enfin amena la paix. El- 
le fut concluë l’an 35)5. de la fon- 
dation de Rome , 8 c lui devint très- 
avantageufe depuis , par les fecours 
fréquens que ces derniers fournirent 
aux Romains dans les guerres , que 
l’ambition de ceux-ci leur fit entre- 
prendre. Les Gaulois cefferent quel- 
que tems leurs hoftilités ; mais com- 
me ils étoient toûjours fur les fron- 
tières de la république , & qu’ils y 
amaffoient toutes fortes de muni- 
tions qui ne convenoient qu’à quel- 
que defiein dangereux , le fénat fe 
mit en devoir de les repouffer ; car 
ce n’étoit pas la coûtume de les al- 


Digitized by 



Livre IL Chaf. III. 359 
1er attaquer : c’en étoit une de met- An de R 
treun didateur à la tête de l’armée 
qu’on leur oppofoit. C. Sulpicius xxm. 
Peticus le fut , & il fe donna pour b ^“^ aul0IS 
lieutenant M. Valerius Publicola. 

11 vainquit les Gaulois après une 
vigoureufe réfiftance de leur part 
qui leur coûta beaucoup de fang. 

On a dit ailleurs que le peuple 
Romain étoit en dernier lieu divifé 
en vingt-cinq tribus. On y en ajou- 
ta deux nouvelles fous les noms de 
Pomptine & de Publicienne ou 
Popilienne , l’année de la dictature 

de Peticus. Les Tarquiniens & les — - 

Falifques perféverans dans leur hai- An de R. 
ne contre les Romains , excitèrent 55> ~* 
les douze peuples d’Hetrurie à pren- 
dre comme eux les armes & à dé- 
clarer la guerre à la république. Le 
péril qui la ménaçoit , requeroit un 
dittateur , & alors on vit pour la pre- 
mière fois , depuis cent quarante- 
trois ans que la di&ature avoit com- 
mencé, cette fupréme dignité con- 
férée à unplébeïen , nommé C. Mar- 
chas Rutilus, qui par affe&ation 
choifit C. Plautius Proculus fon 
lieutenant général dans le corps 
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3^0 Histoire Romaine, 
dont il étoit lui-même. Rutilus ef- 
fuïa dans cet emploi des traverfes. 
incroïables de la part de la noblef- 
fe , mais il réfiffa à tout , car il défit 
les ennemis , & triompha en dépit 
des oppofitions du fénat. Il ne put 
toutefois empêcher, que les patri- 
ciens jaloux ne s’en vengeaffent dans 
la nouvelle éledion des confuls. Ils 
ne partagèrent point le Confulat 
avec le peuple , contre ce qu’ils pra- 
tiquoient régulièrement depuis dix 
ans. 

Il reffentit cet outrage comme il 
devoit , & trois années ne virent pas 
la fin d’une querelle recommencée 
lî mal-à-propos. Quelques-unes des 
douze nations d’Hetrurie profitè- 
rent de ces mouvemens domefli- 
ques , & tombèrent fi rudement fur 
les Romains qu’ils fe virent forcés 
à faire un didateur. Ils élûrent T. 
Manlius Torquatus, qui donna le 
commandement de la cavalerie à 
Cornélius CofTus. Ces difpofitions 
à une guerre férieufe ef&aïerent les 
aggrefleurs , & à leur priere , on ré- 
tablit la paix qu’ils venoient de vio- 
ler. Le peuple n’apprehendant plus 
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rien au-dehors , exerça toute fon a- 
nimofité au dedans , & le fénat re- 
connoiffant lui-même qu’il avoit 
tort rendit aux plébéiens le droit 
de confulat qu’il lui avoit cédé au- 
paravant. 

, La plainte des ufures continuoit , 
parce que la caufe fubfiftoit toû- 
jours. Le commun peuple voïant 
fon bien abforbé par les interets é- 
normes des emprunts qu’il avoit 
faits , preffé de la néceffité , mena- 
çoit de fe foulager lui-même. Afin 
de ne pas le laifier maître d’un affai- 
re qui intéreffoit tout l’état, on dé- 
puta cinq perfonnes d’autorité pour 
en connoitre , & fur leur rapport , 011 
acquitta aux dépens -du file les det- 
tes des familles que l’ufure avoit ré- 
duites à l’indigence , & qui ne fe 
plaignoient en effet , que parce que 
leur malheur n’étoit plus tolerable. 
Et comme le repos général ne dé- 
pendoit déformais que de ce feul 
point , ce fut alors que Rome goûta 
enfin un calme qu’elle auroit fage- 
ment fait de fe procurer plûtôt. Une 
fauffe rumeur d’un grand armement 
des peuples de l’Hetrurie , auroit di- 
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An de il m ^ nu ^ fotisfa&ion générale des 
403,. ' deux ordres de l’état , fi Julius Ju- 
lus créé di&ateur à cette occafion , 
n’eût appris par une abdication très- 
prompte que la peur étoit imaginai- 
re. Il n’avoit pas cependant laifle de 
faire L. Emilius Mamertinus géné- 
ral de la cavalerie. Les confuls re- 
prenant leur pouvoir par la cefiation 
de fa di&ature , terminèrent les dif- 
férends qui reftoient encore à régler 
avec les Tarquiniens & les Falifi- 
ques , & conclurent une trêve de 
quarante ans entre eux & les Ro- 
mains. 

La deftinée de Rome étoit de ne 
fe voir jamais fans diflention domef- 
rique. C. Marcius Rutilus plebeïen 
avoit eu le premier de fon ordre 
l’honneur de la plus grande digni- 
té de l’état ; il voulut paffer de cel- 
le-là , parce qu’elle finilfoit trop tôt 
à fon gré , à la charge de cenfeur. Le 
peuple l’y portoit de tout fon pou- 
voir, & la noblefle s’y oppofoit de 
même. Dans ce contrafte d’humeurs 
Sc de prétentions , elle obtint du fé- 
nat de faire un chélateur, ôc il lui 
donna M. Fabius Ambuftus qui é- 
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tant patricien , aulfi-bien que Q. 
Servilius Ahala général de la cava- 
lerie , emploïa toute l’autorité de fa 
charge à conferver celle de cenfeur 
à la noblefle. Les plebeïens ne s’é- 
pouvantèrent point d’une dignité a- 
lors purement abufive, & conti- 
nuant leurs intrigues avec encore 
plus de chaleur , il fallut que le fé- 
nat pliât fous leur volonté , & qu’a- 
près quatre-vingt-douze ans. de dif- 
pute inutile de la part du peuple, 
on lui accordât enfin en la perfonne 
de Marcius , le premier cenfeur de 
fon ordre. 

Avec plus de raifon que l’année 
précédente , on fit à Rome un dicta- 
teur l’an 404. de la fondation. Les 
Gaulois ne pouvoient vivre en re- 
pos , & ravageoient fans cefle les 
frontières des Romains. Les confuls 
fatigués des plaintes des habitans, 
allèrent à leur fecours , attaquèrent 
les ennemis , & en furent victorieux. 
Mais un des confiais aïant été blefïé 
à la bataille , & l’autre furpris d’une 
maladie qui le mettoit hors d’étaü 
d’agir , on penfa à en élire de nou- 
veaux & comme ce choix, dépen- 
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364 Histoire Romaine, 
doit des comices qui ne dévoient ê- 
tre convoqués que par des confuls 
ou par un di&ateur , on fe réfolut 
d’en créer un pour cette convoca- 
tion feule , ce qui étoit fans éxem- 
ple , & cet honneur ,paflfager accor- 
dé à L. Furius Camillus, rejaillit 
fur P. Cornélius Scipio qui en re- 
çut le titre de lieutenant général de 
la cavalerie. 

La dictature finilfant avec les co- 
mices , Camillus fut déclaré un des 
confuls , & bientôt il eut l’autorité 
de tous les deux , parce que fon col- 
lègue étant mort , on ne lui en fub- 
ftitua point d’autre. 11 remplit par- 
faitement l’opinion qu’on avoit de 
lui. 11 mit en campagne une armée 
de troupes choilles , & qui préfa- 
geoient ce qui allô it arriver. Ilcher- 
choit les Gaulois , & les rencontra. 
Un d’entr’eux remarquable par fa 
taille extraordinaire, 8c par la ma- 
gnificence de fes armes, demanda 
aux Romains s’ils avoient quelqu’un 
qui ofàt fe battre contre lui. M. Va- 
lerius , jeune tribun d’une légion , 
réçut le premier ce cartel , 8c fc pré- 
fenta au Gaulois qu’il tua après 
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quelques coups portés de part & d’au- 7~~~7 
tre. Les hiftoriens ont ajouté du mer- iv 

veilleux à ce combat ; merveilleux 
ridicule & puerile qui fait tort à la XXVIIL 
gloire de Valerius. Car ils racontent cÆtor- 311 
que durant que les deux athlètes fe bîau> 
difputoient la victoire , un corbeau fe 
plaça fur le cafque de Valerius , & le 
• défendit toujours de fon bec & de 
fes ailes , & que cette avanture fin- 
guliere fit donner au vainqueur le 
furnom de Corvus 8 c à fes defcendans 
celui de Corvinus. De cette adion 
particulière on 
8 c les Gaulois 
Camille au retc 


vint à une générale , 
perdirent la bataille. XXIX / 

r 1 n L arm;e 

>ur de 1 armee , nom- des Gaulois 


ma en qualité de conful , un dida- vaiucu ®* 
teur pour tenir les comices , afin que 
l’on fubrogeât quel^lhin en la place 
du conful qui étoit mort. T. Man- 
lius Torquatus-eut la didature, 8 c 

Cornélius Cofiiis la lieutenance. La 

réputation que Valerius venoit de fe ^ 

faire , méritoit un difpenfe d’âge ; 407. 

ainfi quoiqu’il n’eût que vingt-trois 
ans , on ne laifla pas de le déclarer 
conful , 8 c de lui donner pour collè- 
gue Popilius Lœnas. 

Aucune des puiflances , qui juf- . 
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3 66 Histoire Romaine, 
qu’alors avoient retardé , par une ré- 
fiftance fuivie mais malheureufe, les 
fuccès des Romains , n’ofant prefque 
plus éprouver une valeur fi conftam- 
ment foûtenuë de la fortune , & les 
troubles inteftins étant appaifés par 
un égal partage des dignités, on doit 
fixer à cette année le premier période 
de la grandeur de Rome confulaire. 
Sa gloire arrêtée près de cent-cin- 
quante ans en deçà des mers , com- 
mença à voler au-delà , & les Car- 
thaginois déjà fi connus dans le mon- 
de , recherchèrent alors fon amitié , 
fi l’on en croit Tite-Live , & traitè- 
rent d’une union entre les deux ré- 
publiques. Le fénat après avoir ré- 
glé cette alliance , tourna fes vûës 
contre la villdtte Satricum , deve- 
nuë comme la place d’armes des 
Antiates. Valerius Corvus conful 
pour la fécondé fois la réduifit en 
cendres. Plus Rome profpéroit, & 
plus elle deveno.it circonfpeéte à ne 
point déchoir. Trois ans après le 
traité avec les Carthaginois , les A- 
runciens ligués fecretementavecun 
des fix peuples du Latium , s’avife- 
rent de commettre des hoftilités fur 
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les terres de la république. Elle a- — r - 

• 1 , r , n -An de R. 

voit les moiens de s en venger in- 407 _ 

continent; mais foupçonnant que 

les Latins pouvoient s’entendre a- 

vec les Arunciens , elle fît à cette An de R. 

occafîon un dictateur , & fon choix 402. 

fi.it en faveur de L. Furius Camillus, 

comme celui de Camille pour Cn. 

Manlius Capitolinus qu’il déclara 

fon lieutenant. Les ennemis, plus 

comparables à des voleurs de grand 

chemin qu’à des troupes réglées , 

ne tinrent point devant le dictateur, 

qui content de les avoir diflîpés, 

congédia à l’inflant fes légions. 

L’année d’après fa dictature , on d 
dédia à Rome , fuivant le vœu qu’il “ 409. 
en avoit fait , un temple à Juno Mo- 
neta fur le mont Capitolin. Cette 
régularité dans les aétes de religion , 
ne détourna pas les prodiges ef- 
fraïans , ni les fâcheufes interpréta- 
tations du vulgaire toujours fuperfti- 
tieux. Il crut encore les Dieux irri- 
tés , & ce fut la matière d’une nou- 
velle fête. Son inftitution deman- 
doit un diftateur : au moins on le 
crut ainfi , car ce n’étoit pas l’ufage. 

On nomma L. Valerius Publicolâ, 
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qui fit à l’inftant Q. Fabius Ambuf- 

An de R . général de la cavalerie , comme 
fi I on eut eu quelque grande guer- 
re à foûtenir. Comme les procédions 
étoient fort à la mode chésles païens, 
le di&ateur en ordonna d’extraordi- 
naires. 11 voulut que non feulement 
toutes les tribus y affiftaffent en ré- 
citant des prières folemnelles , mais 
aufli tous les peuples limitrophes ; & 
que chaque tribu à fon tour fît fes 
fupplications. Cette année fut en- 
core remarquable par la punition des 
ufuriers , dont le jugement fut ren- 
voie au peuple même , quoiqu’il fût 
leur partie. 

On aura pu obferver en lifant le 
récit de tant de guerres , que bien 
qu’elles n’ aient toutes été qu’entre la 
république de Rome & fes voilins , 
& la plupart défenfives , elles n’ont 
pas lailfé jufqu’ici de lui faire une é- 
tenduë d’états , deux fois auffi gran- 
de que fous le dernier de fes rois. 
Elle donnoit des loix à tout le vieux 
Latium, à la meilleure partie des 
cinq nations , comprifes depuis fous 
les noms de Vollques, d’Eques, de 
Rutules, d’Herniques, & d’Arun- 
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ciens; & enfin à une portion de l’He- T , 
trurie, & du païs des Sabins. Telle 40 ^ 
étoit donc fa puiflance , quand la 
guerre importante que nous allons 
décrire, s’alluma. Plie commença 
un an après la diftature de Valere , 

Fan du monde 3 661 . la première an- 
née de la cent-neuviémc Olympia- 
de, 410. ans depuis la fondation de 
Rome, i4.ans avant la ruine de l’em- 
piré des Perfes , & l’établiffement de 
l’empire de Macedoine par Alexan- 
dre le Grand , & 342. avant la naif- 
fance du Sauveur du monde. 


Fin du premier Tome . 
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bitement à Rome. 

355 

Gouvernement de Rome 
partagé. 23 

•——de Romulus.38. 

il 

— fuccefïif des tri- 
. buns. 3Jti_ 

— monarchique. 34a 
Gracchus Cluilius ou Cloe- 
Uta , fon origine , & 
fon mérité. 251 
Guerre d’Enée contre 
les Tofcaus. j.tf 
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H ORAGES , leur 
origine , £2, 
Leur courage, éj 
Horace viélorieux , 

- triomphe , *k tue fa 
foeur, ^Ileft con- 
damné à mort ; en- 
fuite abibus. 

Horatius Barbatus (M.) 

eft fait conful. z 8 j 
Horatius ( C. ) eftlSit 
conful. 

Horatius Cocles, fa valeur 
récompenfée. 15 1 
Horatius Q M. ) fon ori- 
gine fa fermeté. 

■ 27 i 

Herdonius s’empare du 
capitoîe , & louleve 
les cfdaves. 248 
Herminius ( T. ) fon 
courage, 151. Il eft 
crée conful. ijj 
H erniqaes défaits 223. 
demandent la paix, 
ibid. Ils déclarent la 
guerreatixEomaios, 
fur Iclqucls ils ont 
de l’avantage ,356. 
Ils font battus, ibid. 
Hctruriem ligués contre 
les Romains, Si. re- 
connoiffentTarquin 
pour leur roi , 83. 


T I E R E S. 

Quel étoit leur 
marque de roïauté, 
ibid. 84, Ils font dé- 
faits, 144. Us fe li- 
guent derechef con- 
tre les Romains donc 
ils obtiennent ce- 
pendant la paix , 

3 60 

Hijter , fa lignification, 

Hijlrion fon origine^ 
& fa lignification. 

HoJHUus élû roi des Ro- 
mains y fôn carade- 
re , & la générolî- 
té, . 11 triomphe 
pour la première - 
fois , 64. défait les 
Fidenates, & triom- 
phe pour la deuxiè- 
me fois , 6f. 66 . fr 
les Sabins,& triom- 
phe pour la troifié- v 
me fois , 6 j. Sa 
ptété ,-68. Sa mort. 

6 » 


J ALOUSIE de deux 
femmes excite le 
trouble dans Rome. 

341 

Janvier , Ion origine. 

' .. n 

M m ij 


Digilized by Google 


TABLE 


le Mus Rugd ( C. ) tri- 
bun. 189 

yeux célébrés en l’hon- 
neur de Neptune. 27 
yeux de théâtre infti- 

tués. 3 53-114 
lndiges 3 figniheatiou de 
ce mot. 6 

Inlermiffton du pouvoir 
conliilaire. 291 
Interrègnes. 43. 58. 70. 

78. 306. 208, 
Interrex. Sa lignifica- 
tion. 306 

Interruption des confuls. 

2^,300. 303 
Jnfula facra. Pourquoi 
ainfi appellée. 143 
Joug. Son origine — 
& fa lignification. 

*49 

Italie , ce qu’elle corn, 
prenoit à la naifiance 
de Home. 1 

Jugement de Numitor. 

L4 

Jugement de Romulus 
Inr le parricide. Jz 

38 

Juin y fon origine. 5 5 
Jute fils d’Alcagne. è 
Il eft continué grand 
prêtre. 7 

Julius mois de Juillet . 

Son origine. 5 6 
Juhus Juins diftateur , 
abdique. 361 


Julius V ipifcus (L) lieu- 
tenant général. 304. 

Junius ( Lucius) pour- 
quoi furnommé Bru- 
tus j 187. 188. tri- 
bun. 182 

Jupiter Fcretrienjpour- 
quoi ainfi appelle. 

.A 2 

Jus Civile. Son origi- 
gine. 270» 

Jus bonorarium. Pour- 
quoi ainfi appellé. 

270 

JuJlice j lieu où Rorau- 
las la rendoit. 39 

L 

ABIQUE , prifè. 

214 

Lartius Rufus ( T ) pre- 
mier di&ateur, 16J. 
élit un général, 121. 
fait un dénombre- 
ment du peuple Ro- 
main, ib. 1 z î>. divife 
la milice , 172. II 
rompt l’alliance des 
Latins, «è.CT'/.Ilabdi- 
que -, fa douceur. 173 

Lartius ( Sp. ) fa valeur, 
1 $ 1. eu fait conful , 

1 ST 

Latins peuple lé plus 
diftingué de toute 
l’Italie , a, font pu- 
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nisparles Romains, 
6JL Iis déclarent la 
guerre à Ancus,ZL. 
fe liguent avec les 
Sabins , 1 58. fe dé- 
clarent contre les 
Romains, 163. idj. 
envoient des ambaf- 
lâdeursà Rome, 1 64 
■ fontuneTréve,i7a. 
173. font battus , 
1 74 - 17s • deman- 
dent la paix , 177. 
& du fecours aux 
Romains , qui leur 
eft refufé , 2.1 3. Ils 
fe liguent & font dé- 
faits. 3 36 

îLatinus.,roi du Latium*, 
Sa mort. 8 

Latium 3 par qui habi- 
té Son étendue , 
ibid. Ce qu’il com- 
prenoit avant Au- 
gure., 21; ell parta- 
gé par Amulius & 
Numitor. 8, 

Laurentia furnômmée 
la Louve , nourit Re- 
jdus & Romulus. 

& 10. 

Laurentum , capitale du 
Latium*, fa lituation. 

. 

Laufus fils de Numitor 
efttué par ordre d’A- 
Jiiulius fon oncle, 8. 


Lavtnie épouïc Ëncfi fi 

Lavinie ou Lavinium 
fondée par Enée ; ia 
fituation, f .inveftie 
parle.sV0liques. a14: 

Legattts , fa lignifica- 
tiron. 27 6 . 

Légion , pourquoi ainlî 
appel lé , 33. 34. 

Pourquoi appellée 
Çhiaârata. Son aug- 
mentation. 34. 

Leghns révoltées & pu- 
nies , H7- foule- 
vées. 181 . iSLt 3 19. 

Levée de légions. 220'. 

CT* fuiv. 

Licinius Stolo , lieute- 
nant général. Son 
crédit. Il fait don- 
ner une loi donc U 
peine retombe fur^ 
lui. 

Liéïeurs inftitues , leur 
nombre , leurs fonc- 
tions & leurs armes. 

2f. 2 l£. 

Lieutenant généraux , à 
quoi ils étoient te- 
nus. 3 5 r. 

Ligue des Eques , des 
Volfques & des Hé- 
truriens, 33;. De s 
Vollques, des Hcr- 
niques & des Latins. 

3 36. Des Tarqui- 
niens & des FalâÇ; 

M miij 
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que*. 3 i 9 . 

Livres desSybillcs. 1 1 5. 

1 1 6 . 

Loi particulière tou- 
chant le mariage , 
37. pour lcstribuns, 
203. pour l’amende. 
2^9. 260. pour les 
confuls. . 347. 

Loi Agraria y pourquoi 
ainfi appcllée , zzf. 
zxA. Elle ell pu- 
bliée. 3ji. 

Loi* apportées de Grè- 
ce Std’Athenes.zéo 
Loix des douze tables , 
2^4. 16 ç . Elles fouf- 
frcnt quelques inter- 
prétations , St font 
. divifées. 169. 170. 
Lobule prife. 198. 
Lucius Èmiliut Mamerti- 
' nus lieutenant géné- 
ral. 362.. 

Lucius Junius , fon ori- 
gine , 109- Pour- 
quoi furnommé Bru - 
tus , 1 10. Il devine 
lefensde laréponfe 
de l’oracle, ni. Il 
veut détrôner Tar- 
quin , ibid. fait fer- 
ment de venger Lu- 
crèce, 1 zi. Son dis- 
cours au fénat , 1 za. 
1 Z 3 . II convoque le 
peuple , & juûifie la 


démence , 114. Il 
accufe Tarquin.izç. 
Il eft établi juge fou- 
verain , 1 17. eft fait 
premier conful , & 
renouvelle plufieurs. 
loix , 135. fait mou- 
rir fes enfans en fa. 
préfence , 140. Sa 
conltance dans cette 
occafion , 141. Son 
difeours à Coliatin x 
ilid. 141. fe bat con- 
tre Aruns, & ell tué. 
143. 144. Son élo- 
e funèbre, 5 c fon 
euil. 14 S» 

Lucrèce , fa beauté St fa 
modellie , 1 lSL. Elle 
eft violée, 115. 120. 
fe donne la mort, 
121. Son corps eft- 
expofé dans le fénat , 
ha. enfuitc devant 
le peuple. 1 24. 
Lucretius ( Sp. ) pere 
de Lucrèce, izo. eft 
nommé IuterRex , 
116. eft élu conful , 
148. Ilrpeurt. ibid. 
Lucretius Tricipitiuus 
fT.) conful pour la 
première fois . i49> 
pour la feçonde fois. 

158. 

Lucretius Tricipitinus(L.) 
coal'ul triomphe, 245. 


DES MA 

Lacumon. Venez Tarqitin 
l’ancien. 

Lufhe en Latin luflrum 
Son inftitution & Ton 
origine , (à célébra- 
tion & l’a durée , 
S>8. Dixiéme Iuiire. 

LuJIrum Julianum , fa du- 
rée. <j 3 _. 21a 
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' M. 

AGISTERW- 
tum. Son élerîi- 
tion ,170. Ses fonc- 
tions , £bn pouvoir 
& fa fubordination 
«Zi. 

Magiftratures interrom- 
pues. i£l. 

hla mtr cm Emiliui ( C. ) 
diélareur , 300. Vic- 
torieux, 301. Ile 11 
fait une fécondé fois 
diélateur , j 02. pour 
la troinémelois dic- 
tateur. 30?. 

Manipulaire , Ion origi- 
ne. T 7.. 

Manlius (AllI. ) con- 
ful, pourquoi cité 
devant le peuple , 
2^8. II eft un des 
' ambaffadeurs qui 
palfent en Grece & 
à Athènes pour en 


T TE R E S. 

rapporter les irreif- 
_ leurs loix , 160 . Il 
eft fait decemvir, 
• 2 63. Ce qui le por- 

te à fe bannir de Ro- 
me. 2 84. 

ManliitiCapitolinm (Cn.) 
Lieutenant général , 
i^Zî 

M<W/»j,diétateur,com- 
paraifon qu’il fait dit 
lieutenant général 
de la cavalerie. 294. 
Manlius (L.) fiirnom- 
mé Imperiofusyà. quel- 
le occalion créé dic- 
tateur , 354. Fin de 
fadi&ature. 3 5 f. 
Moulins ( Marcus ) pa- 
tricien , fauve ie Ca- 
pitole afïiégé parles 
Gaulois, 33 1. U de- 
vient fitfped au ft*- 
nat , qui à fon fajet 
fait un dictateur 5 fa 
puiflance , 337. il 
eft cité , fe défend , 
338. Son fupplice. 

335 -* 

Manlius ( Publius) dic- 
tateur. 343^ 

ManlUu Torqnatns ( T. y 
s’offre à un combat 
lîngulicr ; pourquoi 
fur nommé Torqnatus% 
il triomphe à fon re- 
tour à Rome, 357* 

M m ia j 
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li eft fait diélateur , 
3^0 pour la fécon- 
dé fois. 36?. 

Marcius Ruiihus ( C. ) 
diâateur , 359. Il 
triomphe, 360. Il 
devient cenllur mal- 
gré i e fénat, 362. 

„ , 3 * 3 - 

Marcus Curtius fe jette 

dans un gouffre , 

3 ÏÎ- 

Marcus Horatius Pulvil- 
lus conful , dcdie le 
capitole. 148. Il eft 
continué conful , 

l <ji. 

Marcus Junltis , Ion o- 
rigine & fa mort. 

109. 

Mars , , origine de ce 
mois, & fon rang, $ 

Matronalia , leur origi- 
ne, 34. 

May , fon origine ,55. 

Mancipia , fa lignifica- 
tion, 99 . 

Médaillé ou Medullie li- 
vrée au pillage , 6 8. 

Menenius Apgrippa , con- 
ful , 160. triomphe 
pour la première 
fois , 161 . défend 
le peuple Romain, 
18 y. eft député vers 
lui, 187- Son dil- 
cours , iMi Sa mort 


fa pauvreté & les fit* 
nerailles faites aux 
dépens du peuple , 
zoo. 201. 

Menenius ( T. ) conful , 
23 z II s’en fuit , 
233. 234. Il eft con-, 
damné à l’amende , 
2316. 

Metius Suffetius gouver- 
neur d’Albe, 6r.Sa 
perfidie eff punie , 

6 y • 66 . 

M. Minutius Augurinus , 
conful , 204 II dé- 
fend Coriolan , 207. 

Minutius ( P. ) conful , 
201. 

Monarchie , fin de la 
première monarchie 
de Rome, 1 2S. 

Mont Janicule, fa fi- 
tuation , pris, 234; 
Il eft repris, 23 6 . 

Mont facré , Sa diftance 
de Rome , le nom 
qu’il porte préfen- 
tement, 183; 

Mucia prata, pourquoi 
ainfi appelles, 2^7. 

Mutius ( C. ), Son con- 
tage , iyi.Ilnepeut 
réuffïr dans fon en- 
ti eprife,& eft arrêté, 
153. Réponfe qu’il 
fait à Porfenna £ 
pourquoi furnommé 
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Stevola -, il eft ren- 
voie , ibid. Son dif- 
cours alors à Por- 
fenna, 1^4. 

Murmures du peuple 
Romain , 166. 17 6. 

zou 203. 

N 

N aissance de 

Remus- de & Ro- 
mulus , 9- 

flavius Attius fameux 
augure, 86. ij. 
Nefajh dies , 1^7. 

Nombre des habitansdc 
‘ Rome à fa fonda- 
tion , iJL à la more 
de Romulus , 

Tourna Pompilius élu roi, 
fon âge, fa réputa- 
tion , 45 - On lui of- 
fre la couronne , ibid. 
Sa réponfc aux ara- 
balfadeurs Romains, 
ibid. 4 6. Ueftpreflé 
par Marcius d’accep- 
ter la roïauté, 42. 
48. Son arrivée à 
Rome. Il établit des 
Joix & congédié les 
gardes , 4£. Il régné 
fans guerre , ibid. 
crée un troifiéme 
prêtre , fonde qua- 
tre places de Vefta- 


les , & inftitue les 
Saliens & les Fécia- 
les , 50. Son amour 
pour la réligion , fon 
idée fur la % divinité - * 
& fes fentimens fur. 
la philofophic . 5 1- 
Son attention- pour 
l’agriculture , 5 z. Il 
diitingue les Ro- 
mains & les Sabins^ 
diminue la puillance 
paternelle, ré- 
glé ie^deuil , 54. 
change l’ordre des 
mois, ibid. 5^. Sa 
mort , durée de fon 
régné , fa fépulture , 
{6, Vingt -quatre 
volumes fur les cé- 
rémonies facrées , 
font mis dans fon 
tombeau , ibid. Ces 
livres font dans la 
fuite brûlés par or- 
dre du fénat , 1 2* 

Numitor détrône par 
Amulius , 8- remon- 
te lur le trône * 
iz. 

Nundin<e , ou -marché 
public ordonné par 
Romulus , 385 

Q 

O CTAVIUS MA- 
MlUUSjfonoriï 


TA 

r gine , roiL 

Oppim ( M. ) Son cré- 
dit parmi les légions, 
182. 

Oppiut ( Sp. ) décem- 
vir, 167. comman- 
de l’armée Romaine, 
*7?» ali'emble le fe- 
nac,z8i.faiTiort,2 84. 

Ordonnance de Romu- 
lus , 38. 

OJlie fondée. Sa fîcua- 
tion , zi. 

Ovation , pourquoi ainlï 
appelée, 16t. 

Oy es facrées fauvent le 
capitole , $31 . 

P 

P AIX entre les Ro- 
mains 8c les La- 
tins, ifSL 

Papirius ( L. ) conlul . 
Z54.Cenfeunlbn ori- 
gme , 19 6. Interrex , 
3o6Satnort,3 i£ 327 
Patres Confcripti , fafig- 
niftcation , 12. 23. 
Patriciens 8( Plebeiens , 
leur diftin&ion, 19. 
zo. Leur forme de 
gouvernement, 20. 

v fniv. 

patriciens, leur ferme- 
té, z s 8.11s partagent 
l’autorité . avec le 
peuple, _ 38f. 

frrMwiijfonorigine, 1 o 1 


BLE 

Pedum , prife , 1 >4. 

Perfidie des Fidenates 
&Veïens, 64. 6?» 

Peteiius (C.) conful, dé- 
faitles Herniqucsj 5 8 

Peuple Romain dittin- 
gué pat Romulus, 
3g.Il fe fouleve ) i78', 
179. 1 8o. Il veut 
rappeller Coriolan , 
2 14.fe faifit du capi- 
tole , 241. deman- 
de des tribuns , if 4. 
veut partager la di- 
gnité du confuiat, 
288. Sa Iégéreté a 
29 i. II réfufe de re- 
connokre les ma«iF- 
trats , 308. veut di- 
re desc[ucïîeut^^8. 
délivre Manlius , 
338 le révolte con- 
tre le diéhteur, 34?. 
<tr fniv. fait condef- 
cendre le fénat à fes 
volontés, 362. 363. 

Plancius Proculus [ C. } 
lieutenant général , 
358 . 

Pleheïens faits fénate urs, 
79- Leur noinbre,»é. 

Plthifcice fimple , 270» 

Police établie à Rome , 
18. 

Politique du fénat, 227. 

228, 

Po//<ortww,prife,7 2, 2S» 
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Tolufca , prife , 198. 

Pomœrium , fa figniiîca- 
tion , Ton origine, 
16. II eft agrandie 5. 

Pontius Cominius t ion 
courage, 32p. 330. 

PorQnna roi des Hetru- 
riens,aiïicge Home , 
1 50. ZS" fuiv. propo- 
fc la paix , 1*4. re- 
fufe d’être média- 
teur entre Rome & 
Tarquin , ibid. Sa li- 
béralité ,leve le fié- 
gc de Rome , 15 6. 

Fojlhumius Cominius coru 
ful, 185. prend Lon- 
gule & Polufca. Il 
aflîége enfuite Co- 
rioles, ip8. Il mar- 
che contre les An- 
tiates. ihid. 

Fojlhumius Ebutius lieu- 
tenant général de la 
cavalerie, 301. 

Pojlhumius Tubertus[ A. ] 
lieutenant général , 
30a. Il eftlait di&a- 
teur & triomphe , 
304. 

Touvoir du peuple Ro- 
main, 24- 

accordé par 

Romulus aux peres 
fur leurs enfans , 37 

frtfefius Urùis,fa char- 
ge, 25. 


Pr.ttor Peregrinus otl 
Minor , 34^* 

Prttor Urbanus ou ma- 
jor , 3 4p, 

Prenojfe fe rend aux Ro- 
mains, - 541, 

Prenejliens font des in- 
curfions & font bat- 
tus 340. 

Prêtres Romains pren- 
nent les armes, 344. 
Prêteur Patricien , 348. 
Origine de ce nom. 
Pouvoir du préteur. 
Sa fonétion & ion 
habillement , 348. 
Pourquoi appelle 
collègue des confuls. 
Ses honneurs com- 
muns & particuliers. 
Ses officiers , 342* 
Le nombre des pré- 
teurs elî augmenté , 
/ tbid- 
Princibfilis conjlitulio. Ton 
origine, 370.' 

Prifcus [ Q. Scrvihus J 
diétateur, abdique, 
307 308. 
PtoceffsoH de prêtres en- 
voyée vers Coriolan.' 

218. 

Puiffunce ccnfulaire cef- 
fe, 168. diminuée, 
19 
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TAB 

Q_ 

Q uerelle entre 

les patriciens & 
les plebeiens } 359. 

360. 

Quejleurs , leur inftitu- 
tion. Pourquoi ain- 
fi appelles. Leurs 
fondions, x 47. Leur 
nombre & leurs 
noms , 148. Leur 
nombre eftaugmen- 
té, 30 6. 

Quindecemviriy leurspri* 
vileges , 1 16. & 1 17. 
Quintius Capttolinus [T.] 
conful pour la pre- 
mière fois , 240. ap- 
paife une fédition 
241. 242. Conful 

pour la fécondé fois , 
294. Il eft fait lieu- 
tenant général j 337. 
Quintius Cmcinnatus, ion 
équité, 246. 247. llcft 
fait conful, 249. Sa 
pauvreté , 249 Mo. 
Saréponfeaux dépu- 
tés du fénat, 250. Sa 
fermeté , ibid. Il fe 
retire 251. eft 
«lu didateur.Sa ré- 
ponfe aux députés 
du fénat, 252. Il 
iiibjugue les VoU- 


LE 

ques. Son définté - 
relfement, 25 2. 253. 
il triomphe , abdi- 
que & lé retire, z 5 3. 
eft encore fait diéhî- 
teurj.299.340. Il dé- 
fait les Piéneftiens 1 , 
340 341. Il triom- 
phe & abdique , 3 4 r . 
eft fait lieutenant 
général, 344. 

Quintius [ Coelo ] fils du 
precedent, pourquoi 
il fe bannit de Ro- 
me , 24^. 

QuintiusPennus [ T. ] dï 1 - 
dateur, 356. triom- 
phe, 357 * 

R 

R ECONCILIA- 
TION du peu- 
ple Sc de la noblelfe. 

309. 

Reduflion de la juril- 
prudence , 269.270. 
Remontrances du fénat 
au peuple, 334.33 y. 
RemusJ; a naiflance.il eft 
jette dans le Tybre j 
en eft retiré par des 
bergers , & nourri 
par Lautenria,9. 10. 
îleftfaitprifonnier, 

10. tué, 14. 

R éfoluuon du fénat , 43. 
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Retahliffement du confu- 33. 7$. 84. 8f. 94, 
lat ,_ 2^4. 155. Sa grandeur , 

Rkea ftlle de Numitor 67. Elle eft affligée 

eft enfermée parmi de la pefte , 68. 24*. 

les Veltalcs, 8. eft 260. 301. 353. de 

violée , ilid. accou- la famine , 201. 

- che de Remus & de Elle eft embellie , 

Romulus, 9. 74. 84. 8?. 2 j 4. 

Rois défeendans de Sil- Son étendue ; fon 

vius : leur régné à état » fes mœurs , & 

Albe , 7. fa puilfance , 1 19. 

Rois Latins font les 130. Elle eft aftié- 

prerniei s d’Europe , géc,ijo. délivrée, 

Tems auquel ils ont jj 6. Elle change de 

commencé, 3. gouvernement, 261. 

Romains choififtent le Elle eft abandonnée 

gouvernement mo- & déferte .325. pil- 

nachique . 17. 18. lée& brûlée, 3 27. & 

Ils font alliance avec rétablie, 335. Epo- 

les Albains.6 J. trai- que de fa première 

tent avec les Car- grandeur & de fa 

thaginois,i4s».pren- gloire, 3 66. 

nent Antium , 244. Romulus, fa naiflance. 
font défaits , 275. Il eft jetté dans le 

déclarent la guerre Tibre; en eft retiré 

aux Veïcns , 310. par des bergers , 9. 

prennent la défenle & eft nourri par Lau- 

de Clufium , 321. rentia , 10. Il tire 

vont audevant des fon frere de prifon , 

Gaulois , & font tail- 10. 1 1 . bâtit Rome , 

les en piece, 324. 14. 15. eft élu roi, 

fe retirent au capi- 18. établit uitazile à 

tôle, 3 2f. Rome pour enaug- 

Rome fa fondation , 14. menter les citoyens, 

ij. Romulus la peu- ibid. qu’il divife en 

pie de criminels, 18. trois clafles 3 ièid. II 

£Ue eft augmentée , partage lès fujets en 
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TAB 

Senx états, i ^.For- 
tac fon gouverne- 
ment , 20. Confeil 
qu’il fc choifitj 22. 
Son autorité,! 3. 24. 
Il inftituë des gar- 
des pour £à perlonne, 
25. bannit les arts 
inutiles, 2 6. Moyen 
dont il fe fertpour 
perpétuer fes (ujets , 
27. Guerre qu’il fou- 
tient , 18. triomphe 
pour la première 
fois. Nom de ce 
triomphe. II voue 
un temple à Jupiter 
Féretrien,en marque 
la place , 2*?. Il a 
uerre contre le Sa- 
ins , 30. e? fuiv. 
T raité qu’il fait avec 
Tatitis leur roi , 33. 
Son équité, 35. 11 
déclare la guerre aux 
Fidenates , 35. fait 
mafiacrer les habi- 
tansde Cruftumium, 
ibid. triomphe pour 
la fécondé fois , & 
bat les Veiens , 3 6. 
fait \le nouvelles 
loix , 37. gouverne 
tyraniquement , 39. 
Sa mort, 40. Il eft 
mis au nombre des 
Dieux, 41. Etcn- 


LE 

duc de là puiflance > 
42. 

Rupture entre les Ro- 
mains '& les Falif- 
ques , 318. 

S 

S A BI NS déclarent 
la guerre aux Ro- 
mains , 29. 30. fe ré- 
voltent & font vain- 
cus ,81.82 84. 1 1 1. 
157. fe liguent avee 
les Latins , 158. le 
mettent en campa- 
gne , & font battus , 
159. approchent de 
Rome , & font vain- 
cus ,160. e?* j Cuiv. 
achètent la paix , 
163. font défaits, 
iSj. fecoutcnt les 
Veiens , 237. s’em- 
parent du capitole, 
248. en font chaffés , 
249. prennent Cor- 
bie, 253. font des 
incurfions fur les ter- 
res de Rome , 271. 
Us font vaincus. 284. 
Sabines enlevées, leur 
mariage , 27. 28. 
Guerre à ce fujet, 
& partage des con- 
quêtes, 28. Ellespro- 
curcntlapaix , 32. 
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font privilégiées , 
34 * 

Sacramentum . Ce que 
les Romains appel- 
aient ainfi, 182. 

Salions , par qui fon- 
dés. Leurs Tonifiions. 

. 5 °* 

Scapiius , fon opinion , 
particulière. 286. 

Scrutin. 207. 

Sédition du peuple Ro- 
main , 203. 106. 

Sempronius Air ali nus , 
conful , 173 . Il gar- 
de Rome, 174- 

Sempronius AtratinusÇA.) 
lieutenant général 
340. 

Sempronius Atratinus (L.) 
cil fait conful , 204. 
enfuite cenfeur. ion 
origine , 2 96. 

Sempronius ( C. ) con- 
ful , répond mal aux 

^efpcranccs du fénat , 
306. 

Sénat , fon étabifle- 
ment, & pourquoi 
ainfiappcllé, 2 2. Son 
pouvoir, 24. Scs af- 
l'emblées remarqua- 
bles ,184. 185.282. 
288. Il çft divife , 
' 125. Il s’oppofe au 
peuple, 21 5. Sa vio- 
lence, 246. m’em- 


porte lui les tribuns, 
& accorde des tri- 
buns au peuple , 
253. 254. accorde 
aux tribuns leur de- 
mande , 254. 253. 
fait des régjlemens , 
261. envoie des dé- 
putés aux légions , 
282. permet les al- 
liances du peuple a- 
vec la noblcllé 287. 
Il fait élever des lta- 
tucs à fes ambailà- 
deurs mafl acres , 
3 00, favorife le peu- 
ple , 347. fait un ré- 
glement pour l’cdi- 
lité. 352. 

Se’nateurs augmentés, 3 3 
Stnatufcxmfulius. Sa li- 
gnification , 270. 

Servilius Abala fait gé- 
néral , il cite Mcfius 
à comparoîtrc , le 
pourfuit & le tue , 
299. Diéïateur , il 
reprime les courfes 
des Gaulois, 358 
Servilius (C. J conful* 
231., 

Servilius Ptttfcus (P ) 
conful , 178. Son 
autorité , 17 

Servilius Prifcus , frere 
du precedent eft élu 
général de la cava- 
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lerie , 180. & dida- 
teur . Il prend Fide- 

. nés, 301. 

Servilités ( Publ. ) con- 
ful, 235. 

Servius Tullius voiez 
Tullius. 

Sextus Son origine , 
1 10. Gouverneur de 
Gabie ,112. qu’il li- 
vre à Tarqum Ion 
pere , 113. 11 viole 
Lucrèce, 119- cr f. 

Siccius ou Siccimus Den- 
tatus (L.) Son ori- 
gine & les qualités , 
2 $6. Son difcours 
dans l’affemblée des 
Comices , ibid zr f. 
Il gagne le peuple , 
.258. Sa valeur , ibtd. 
Il eft fait tribun , fe 
venge des confuls , 
établit une loi, 2^9. 
26 o. Surnom qu’on 
lui donne. 11 eft en- 
volé à Cruftumium , 
27 6.11 eft lâchement 
tué. 27 7 * 

Sicinius Bellutus. Sa ru fe , 
182. 183. Il eft fait 
tribun , 190. 191. 

Sicinius Sabinus eft fait 
conful, 223. 

Signia fondée & forti- 
fiée , 1 f o. 

Sitoius f fa naiffance. Il 


fuccede à Afcagne.tf. 

Solde établie , 30^. 

SolitauriHa OU SuoVetau- 
rilia. Son origine.,98. 

Spurius Cajftus Vifcelli~ 
nus , conful. Efû gé- 
néral, j 71. eft con- 
ful pour la leconde 
fois, 18 y. 

Spurius Melius-j fon ori- 
gine , fon humeur , 
298. Il fouleve fe 
peuple , & eft dénon- 
cé , ibid. décliné fes 
Juges& eft tué, 2 99, 

Statué élevée à Hora- 
ce, 1 y 1. iy2.àPor- 
fenna, 156. à Cle- 
lie, 1 y 6. 157. 

Statut pour les Prêtres , 
344 * 

Subcenfores 3 leur fonc- 
tion, 2 96. 

SueJJ'a Pometia prife , 
1 x i.Saficuation, 1 1 2 

Sulpilius Peticus ^C.) 
didateur , vido- 
neux , 3y<>. 

Sulpilius ( Servius ) con- 
ful , i6y. 

SuperJlitioHde&omains. 

347. 348. 

T 

T Arpeia. On don- 
ne fon nom à une 

colline. 
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colline. Sa trahifon 
-eftpunie, 31. 
Tarquin ( Aruns ) gou- 
verneur de Collatie. 
Pourquoi furnommé 
Egerius 8 c Collât in , 
80. Il eft le premier 
conful, 135. 

’ Tarquiniens . A quelle 
condition ils obtien- 
nent la paix, 10a. 
Ils déclarent avec 
les Hetruriens la 
guerre auxRomains, 
359. Ils l'ont vain- 
cus, 360. 

T arquinius ( Lucius ) 
lurnommé le Superbe , 
fon origine , fon ca- 
raélere & fa cruau- 
té , 103. Il fait mou- 
rir fa femme ; épou- 
fe * Tullie , cabale 
contre Tullius , & 
accomplit fon del- 
fein, 104. ioj. Il 
fait aflafliner Ser- 
vius , 10 j. Il 

monte fur le trône , 
eft furnommé le Su- 
perbe. Son impiété , 
107. Il double les 
gardes , juge defpo- 
tiquement, 108. veut 
détruire le fénat , 
l’affoiblit , 109. Ef- 
.fraié d’une pefte CX- 

Tom. J, 
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traordinaire , il fait 
confulter l’oracle , 

1 10. Il défait les Sa- 
bins , & triomphe 
pour la première 
fois ; défait les Voll- 
q lies , 8 c prend Suef- 
la Pometia , 1 1 1. U 
triomphe pour la fé- 
condé fois , 1 1 z. af- 
fiége Gabie & la 
jrend , ibiJ. fait la 
>aix avec les Eques , 
a renouvelle avec 
es Hetruriens , & 
achevé le temple de 
Jupiter, 113. corr- 
îulte l’oracle fur les 
livres des Sybilles, 
ixç. 11 6. il alftége 
Aidée j 1 17. Il ell 
détrôné par le fé- 
nat j 122. z? fuiv. 8 c 
par Je peuple alfem- 
blé en comices , 
né. Il veut entrer 
dans Rome , & ella- 
bandonné de fon ar- 
mée, 127. fe retire 
à Gabie, 128. Ans- 
de fon régné , ibid. 
Il envoie des ambal- 
fadeurs à Rome ,, 
1 3 6 . Z? futv. Con- 
fpirationà Rome en 
fa faveur, 137. 138. 
J-l marche contre lus 
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Romains ; 143. e r 
fuiv. Après la per- 
te de la bataille , il 
fe retire à Clufium , 

1 50. Il fait de nou« 
velles tentatives , 
163. 164. Avec Ton 
gendre il déclare la 
guerre aux Romains 
16 y. 166. fait une 
trêve, 173. le retire 
à Cumcs , 1 77. Sa 
mort & Ton âge , ib. 

Tar^uinitiS Prifius ( Lu- 
cius ) fon premier 
nom, fon origine , 
le retire à Rome , 
7 6. Sa générofité , 
iltd. 77. Il cil fait 
fénateur, 77. Sa po- 
litique. Difcours 
qu’il prononce en 
plein fénat , 78. 77.. 
Il eft élu roi, 7p. 
introduit les Plé- 
béiens dans le fénat 
nom qu’il donne aux 
fénateurs pour dis- 
tinguer les nobles 
des plebeiens -, crée 
trois Veftales, ibii. 
livre le combat aux 
Sabins , dont il eft 
victorieux , 80. e?* 
fitio. triomphe peur 
h fécondé & troifié- 
me fois , 84. s’occu- 


pe à embellir Ro* 
me, 84. 8f. jette 
les fondemens du 
Capitole. Ses def- 
feins ambitieux , 8£* 
Il confulte l'oracle,. 

87. Accufé de meur- 
tre, eft juftifié & tué , 

88. Sa mort eft ven- 

gée , ibtd. Il eft fur- 
nommé l 'ancien, 8S. 
Son âge & durée de 
fon régné, 89-. 

Tarquitïus ( L. ) géné- 
ral de la cavalerie , 

2Ç 2* 

Tatitts ( T. ) roi des Sa- 
bins , 3 o. eft aifaf- 
finé, 34 

Temple élevé par le 
Latins à Enée,. 6 . 

— élevé à Romu- 

lus , 4T» 

— - de Janus bâti, 49. 

— fous le nom de 
la bonne Fortune 

102. 

— fous le nom de 
la Fortune maftnline , 

10 

— de Jimon , 114. 

— de Minerve, 1 1 4.' 

— de la Fortune 

féminin * , 2 21* 

— à la Concorde » 
34 ?. 

— à Juno Mont-? 
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ta y 367. 

T erracine prife $ 309. 

Tiburinus donne Ton' 
nom au Tibre , 7. 

Titus, fils de Br u tu s , 
eft un des partifans 
de Tarquin leSuperbe > 
137. Sa mort , 140. 

Tit us, fils de Tarquin 
le Superbe , fur quoi il 
va confultcr l’ora- 
cle , u o. 

Tolerium prife , 214. 

Tolumnius roi de Veiens. 
Sa cruauté , 300. 

II eft tué , 301. 

Traité des Romains a- 
vec les Latins , 200. 

Trahifon d’un maître 
d'école, 318. 

Tn ve entre les Tarqui- 
niens , les Falifqucs 
8 i les Romains, 362. 

Tribun , la charge , 2j. 

Tribuns du peuple créés 
190. Pourquoi ainfi 
sppellés ,191, Leur 
nombre eft augmen- 
té , ibid. D’où on les 
tiroit. Leur fonction, 
ibid. Leur qualité , 
192. Leur jurifdic- 
tion > 193. 194. Ils 
jugent Coriolan , & 
le condamnent au. 
ban nilfement , 20?. 

110. Ils font 


des inftances pour 
que le gouverne- 
ment foit partagé , 
245. çrfuiv. Ils em- 
pêchent la levée des 
légions, 253. Nou- 
veaux tribuns élus 
254 Usaflignent les 
confuls , & aficm- 
blcnt les Comices , 
25 f. demandent: 
l'alliance du peuple 
& de la nobleile > 
287. fementla divt~ 
lion , 3 iq. 31 1 Leur 
crédit 3 1 1. Leur po- 
litique , 316. Ils 

font de nouvelles 
folicitations , 319. 
excitent de nou- 
veaux troubles, 3 3 4. 
3.41. Leur infolen- 
ce j 34 6. Ils pïeflene. 
le paitage des di- 
gnités, _ ^52.. 

Tribuns militaires créés 
291. Leur nombre 
& leurs noms , 293- 
Ils font abolis , 294* 
3^5. 306. 308. 310- 
335 - 347- ré- 
tablis,. 304. 3od.. 
divilés, 304. jo 5* 
3®8. 3.1 1. 319. 3 M~ 
307. Leur nombre 
eft augmenté ,311* 
Tems de leur exet>- 
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cice, 447. 

Tribus 3 leur origine, 
18. En quoi elles 
confiftoient , 19. 

Leur nom eft chan- 
gé, 34. Elles font 
augmentés , 94. 3 3 6 . 
& divifées, 94. $6. 

33 *- 

Yrtomphe , différence du 
petit & du grand , 
16 z. 

TropU'e confacré à Ju- 
piter Feietrien,3o r. 

Troubles à Rome , 171. 

118. 34r. 

Troyens , s’établiü'ent 
dans le Latium , 4. 
Leur nombre quand 
ils arrivèrent en Ita- 

. lie , ibnl. Ils font re- 
çus par Latinus, ?. 
Ils veulent s’établir 
à Rome, 13. 

Tullie , fon caraélcre. Sa 
cruauté j 103. 104. 
Elie époufe Lucius 
Tarquinius. Sa mé- 
chanceté , 104 ioj. 
S’on impiété, 106. 

Tullius (Se vius) fucce- 
dc à Tarquin Cancierty 
Son origine & fa 
nailfance , 90. Il eft 
furnommé Servius . 
ibid. Il parviept à la 
'couronne, 91. eft 


élu par le peuple 
difeours qu’il fait 
cette occafîon , 92. 
93. Il établit des 
loix , 94. divife le 
peuple , & fait un 
. réglement pour la 
taxe , 95. 96. Il ôte 
l’autorité au peuple , 
97. affranchit les en- 
claves, & réglé l’é- 
tat, 99. 100. Il éta- 
blit des juges des 
loix. 100 & bâtit un 
templeà Diane,ior. 
Il fait marquer la 
monnoie , ibid. Il 
fait la guerre pen- 
dant vingt ans aux; 
Hetruriens , & 

triomphe trois fois , 
loi. 102. Il bâtit 
deux temples â la 
Fortune , 101. 103. 
veut abdiquer , 103. 
Il eft affafliné , iof. 
Son régné , 106. Il 
eft privé de la fepul- 
ture , 108. 

Tullus Attius, fes quali- 
tés ,2:0. reçoit Co- 
riolan. 21 1. Il eft 
général, 212. Il ac- 
cule Coriolan , 221. 
Sa mort , 223 

Turnus Roi desRutules, 
•déclare la guerre -à 
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Latinus , 5. Sa mort , 
tbid. 

Tu/culstm prife & repri- 
fe, r. 

Tj/berius , (on origine , 
1 3 7. Sa mort , 140. 
Tybre , origine de fon 
nom , 7. débordé , 


V ALERIE foeur de 
PublicoIaSon a- 
dreflé, 218. 215». El- 
le eft récompenfée , 
22 2. 

ralentis ( L. ) conful , 
248. attaque Her- 
donius , & prend le 
capitole , 245. Il eflr 
tué , ibiJ. 

ralerius ( M\ ) eft créé 
di&ateur , 180. 'Il 
abdique, 182. 
ralerius ( M.) tribun 
d’une légion , pour- 
quoi furnommé Cor - 
vus. Sa valeur, 364. 
365. Il eft fait con- 
ful, 365. 

ralerius Potitus ( L. ) 
conful, 283. 

ralerius Publicola ( P ) 
138, eft fait conful , 
142. Ses premières 
' aéiio'ns , 142. 143. 

• Il triomphe pour la 
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première fois, Ï44Î 
Son defîntérefle- 
ment , 145. 146'. 

Pourquoi furnommé 
Publicola. Il nomme 
des fénateurs , & é-, 
tablitdes loix , 146'.' 
fonde un tréfor pu-» 
blic & les quefteurs : 

147. cede les hon-< 
neurs à Sp. Lucre- 
tius , 148. Conful 
pour la fécondé fois ^ 

148. Conful pour la 

troifiéme, 152. Il 
conclut la paix ave<J 
Porlènna, 154. o*. 
fuiv. Conful pour la 
quatrième fois, 1 58. 1 
bat les Sabins , 1 5 pi 
& triomphe 160. Sa 
mort & lès funérail-l 
les , . ibiJj 

ralerius ( M. ) frere du 
precedent , 138. 

Conful défait les 
Sabins, & triomphe, 

1 

ralerius petit-fils des 1 
Publicola , espofe 
au fenat la tirannie 
des Decemvirs, 271^ 
272.' 

ralerius Publicola ( P. ) 
conful, 2.37*. 

reïens , envoient une 

-ambalfadc à Romu- 


• Digitized by Google 


TABLE 


lus, 3 6. Ils font dé- 
faits & traitent avec 
les Romains , 36. 
37. vidorieux , «8. 
C^ fuiv. battus ,131 
demandent la paix , 
ilid. prennent Cre- 
nierc , 234 s’empa- 
rent du Mont Jani- 
. cule , tbid. perdent 
deux batailles, 237. 
demandent la paix , 
238. lontmisen fui- 
te , 301. recher- 
chent des alliés, 302. 
Voies , fa fituation, 3 ! o. 
Eüle elt aflîégée,r&. 
cr y»»o.*prife & pil- 
lée, 315. 

Velitret , dépeuplée , 
202. furprife , 34f. 
Fentre.Cidabxc appolo- 
gue à ce fujet em- 
ploie par Menenius , 
1 88. 1 8p. 
Vejfales y leur établiffe- 
ment & leurs privi- 
- Ieges , y o. 

Veturte, mere de Corio- 
lan , 21 8. le fléchit, 
zip. Kir fuiv. Elle eft 
recompenfée, 212- 
'> Veturius Geminus ( T ) 
conful , triomphe , 

- z 45- 

yhtor, ce que c’étoit. 


yibnlanus ( Q^FabitlS 
conl'ul, 251. Inter- 
rex. 3 o ÎP. 

y eus feeleratus , fon ori- 
gine, 106. 

Vtndicms , fa condition, 
138. découvre une 
conjuration ,138. Il 
eft affranchi , 142- 

Virginie , fon hiftoire , 
278. CT' fuiv ► 
Virginius (A) un des- 
meilleurs généraux 
Romains / 23 y.. 

Virginius ( L. ) ple- 
bcïcn/fon courage,, 
278. CT* fuiv. 
Vi-ginius ( Proculus ) 
fait conful , 223.. 

VirginiusTricoftinus ( O- 
piter) conful, fou- 
met les Camari- 
neans', 163. 

Virginius ( T. ) conful .. 
228. Il eft vaincu,. 

np. 

Veltro ( P. ) fon carac- 
tère, 238. Tribun 
- pour lapremierefois* 
23p. pour la fécon- 
de fois, 240.. 
Volfaues révoltés ,11t. 
vaincus , 112. re- 
courent les Latins 
envoient des ambaf- 
fadeuus à Pofthu- 
isius , ij 6 Défaits > 
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j8i. i<?8. 223. 30*?. 
314. demandent la 
paix, 220. prennent 
Tufculum. En font 
chafles, & deman- 
dent la paix , 251. 
attaquent les Ro- 
mains, lit J. fubju- 
gués, 253. 284. 

s’emparent d’Ar- 
déc, 297. déclarent 
la guerre aux Ro- 
mains, 303. recou- 


rent les Veïens $ 
213. font alliance 
avec les Romains , 
31p. Ligués & dé- 
faits, 33 6 . cr fuiv . 
Volumnie femme de Co- 
riolan , le fléchit^ 
21p. er fuiv: 
Volumnius Amintinus £ 
[ P. ] conful , 24f 
Foptfcm Julius conful > 
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